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PRÉFACE 


ETTE Hiftoire eft tie 
CN rée d’'unManufcrit fort 
/) ancien & felon toutes 

les apparences {on Au- 
theura efté témoin d’une par- 
tie des chofes qu'il rapporte. 
La defcription de la Terre. 
Sainte, celle de [erufalem qui 
paroilt faite fur le lieu mefme, 
& quantité de circonftances 
dont il nous donne un dé- 
tail fi exa&, fondent cette opi- 
D10n, . | | 

Je fçay bien qu’en plufieurs 
endroits noftre Autheur ne. 
s'accorde pas avec ceux ‘qui 
4 ij. 








PREFACE. 

ont traitté du mefme fujer; 
mais comme c’eft particuliere. 
ment fur des faics qui font à 
l'avantage de noftre Nation, 
je ne voy pas que cela doive 
faire aucune impreflion fur l’ef- 
prit de ceux qui ayment la 
gloire de leur Patrie. 

_ On voittous les joursdes-Au- 
theurs trahir la verité par des 
motifs d'envie , d’intereft, ou 
de quelque autre pañlion ; & 
plufieurs chofes contribuent à 
nous perfuader que celuy-cy 
n’a poincefté pouffé par de pa- 
reils fentiments. Quoy qu'on 
remarque aflez qu'il n'igño- 
roit aucune des Loix de 
lHiftoire ; que fon ordre & fa 
netteté foient adimirables , & 
qu’il ait pris foiñ d’enrichir fa 
narration par des incidens ex- 
traordinaires, & par d'agrea- 


| 
| 
| 


PREFACÉ.. 
bles defcriptions ,, qu'il place 
avec juiteffe pour delafler l’ef- 
prit & égayer fon fuxet: Ce. 
pendant ik paroift dans fa ma. 
niere derarrer, un air fimple & 
de bonne foy qui eft le cara. 
étere de la verité, il ne refule 
pas fes loüanges au merite dans 
quelque fujer qu’il fe trouve; 
aufh il ne flatte point le vice: 
IH donne des Eloges à Saladin 
& au Roy Richard d’Angle- 
terre qui ont efté nos plus 
grands ennemis ; & il n’épar: 
gne pas ceux qu'il croit avoir 
eftéles Autheurs dela perte de 
la Terre-Sainte . comme le 
grand Maiftre des Fempliers, 
ë& quelques autres. Ainf il n'y 
a pas lieu de douter de fa fince. 
rité fur ce qu’il écrit à noître 
avantage. Telle eft l’Hiftoire 
du Couronnement de Roger 

à ii 


®, 


PREFACE. 
Roy de Sicile, celle duComte de 
Cham pagne, & beaucoup d’au- 
tres , aufquelles on peut adjoüû- 
ter celle de Remond Comte 
de Tripoly, Plufieurs. Hifto- 
riens Font accufé d’une laîche 
trahifon : noftre Autheur au 
contraire parle avec éloge de 
fa valeur, & de fa fidelité, & je 
croy qu’on fera bien aife de: 
voir rendre juftice à la memoi. 
re de ce Prince. La feule Hi 


ftoire du Comte de Ponthieu 


peut faire quelque peine ;- elle 
n’a pourtant rien qui choque la: 
vraifemblance , & l’on fçait 
que l’origine de tous les kom. 


mes extraordinaires a prefque 


toijours éfté meflée de quel. 
ques circonftances qui approz 
chent bien davantage de la. 
fition. Je ne parle pas feule- 
ment des Heros de la fable. 








PREFACE. 
<omme Perfée, Hercule, The- 
fée, & de tout ce que les Grecs 
on feint de plus hardy dans 
l’Hiftoire : Je rapporteray feu- 
lement les exemples de la Lou. 
ve de Romulus, de la Chien- 
ne de Cirus, & du Dragon 
d'Alexandre : Les Turcs mef- 
me tous Barbares qu’ils font, 
ont efté chercher leur origi- 
ne dans les Fables de Troye, 
& Mahomet II. qui peut 
pafler pour un de leurs Heros, 
a dit qu'il n’attaquoit les Grecs 
js pour venger les Troyens 

ont il eftoit defcendu. je pour. 
rois encoré adjoûtericy & Me- 
lufine, & l'Ours de la Maifon 
des Urfins & plufieurs autres 
exemples de pareille nature qui 
n'ont pas laiflé de s’écablir {ur 
la foy de la Tradition , quoy 
qu'ils fuffent bien moins vray- 


PREFACE. 
femblables que noftre Hiftoi. 
re, Entout cas on peut la con- 
fiderer comme un agreable Epi- 
fode ; fans lequel la verité ne 
Jaiflera pas de fubfifter dans le 
reftede l'Ouvrage. Il eftoit ai- 

fé de la retrancher, je n’ay pas 
creu le devoir faire, & j'ay fuiuy 
mon manufcrit par tout. Je 
n’ay rien changé que le ftyle: 
c'eft ce qui m'appartient , & 
peut eftre ce qui vaut le moins. 
Javouë de bonne foy que j'ay 
pris un peu trop'de liberté; 
mais j'aÿ creu qu'on pourroit 
me pardonner de ne m’eftre 
pas attaché aux loix feveres 
du ftile Hiftorique ‘apres les 
fameux exemples que j'en pour- 


rois donner, & parmy les an- 


ciens, & dans les plus belles 
Hiftoires de nos jours. 


Pour l'ordre des temps & les 


| dattes, 


“ E 
dt > À 


PREFACE.. 
dattes, j'ay fuivy le P. l’Abbe 
en fon Hifkoire Genealogique 
d'Outre-mer :’Ony peut voir 
l'origine des Hommes Iiluftres 


- dont noftre Autheur décrit les : 


actions. L | 
uelques-uns de mes: amis: 
m’avoient confeillé. de: met- 
tre dans le mefme: volume’ 
le texte original à l’exem-- 
ple du Ville Hardoüin de. Vi-: 
genere &}de quelques: aw:- 
tres. Ee refpect' qu’on ‘doit a- 
voir pour l'Antiquité leur avoit” 
perfuadé’ que le vieux file: 
donneroit de l'authorité.à l'Hi. 
foire ,-& j'avois beaucoup de’ 
difpofition- à me rendre à’ cet- 
ce raifon ,-miais j'ay confideré 
que la dureté de ce langage 
ourroit bien rebuter les de- 
Herr que cela grofliroit de 
moitié les frais & le volume; &c 
ë 
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que d’ailleurs ceux quine vou- 
dront pas me faire Fhonneur 
de me croire fur mabonne foy, 
-pourroient bien encore enman- 
_quer. pour l’ancien Autheur 

qui ne les perfuaderoit pas da- 
‘vantage-par fon vieux Gaulois: 
en ay donné quelques paffa- 
ges aux endroits qui m'ont pa- 
zu les plus importans ; ceux. 
-quiayment l'antiquité, pourront 
venir confulter l'ouvrage en- 
tier,. s’ils-ne font pas contents 
de la proteftation que je reite- 
re icy de n'avoir rien changé 
ny adjoûté au:manufcrir, dont 
mefme je. n'ay pas voulu re- 
trancher quelques erreurs du 
temps auquel cec Autheur écri- 
voit,.m’eftant.contenté de mar. 
quer en marge celles que j'ay 
peu découvrir: | 

_ Au refte je ne dois pas ca: 
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cher au Public que ce manufcrit 
m'a efté donné par Monfieur 
Cabart de Villermont, Son 
merite eft aflez connu de: tous 
les honneftes gens pour: wa- 
voir pas befoin de mes Eloges: 
mais il eft bon qu’on fçache 
que c’eft à luy qu’on en doit a- 
voir l’obligation, fi cet Ouvra- 
ge eft affez heureux pour meri- 
tr quelque eftime.. | 





Fr . Fe 


AVERTISSEMENT, 


Cas prenoit le foin de la corréion" 


eftant allé pour quelques jours à la 
campagne, on a laiffé gliffer en fon abferice 
quelques fautes confiderables dans les: pre- 
mieres feüilles, fur cout aux Notes margingæ- 
Jes, que l’on prie de corrigerainft, | 
ERRATA. 

Page 2. ligne 7: rendoient bifex rendirent. p.4.l 
€}. Reine.l.22. devoient,.ls/. doivent. p.10. 1. 10. 
qui, d les mets fhivants jufqu’ä &, doivent cffre à La 


marge.p 12,0" 13.effacez.,il,en quatre eu cinq cndrests. 
pe18- 4 (a marge. if. Merlmorte,& perra deferti & [4 


J 


v* 


mefme page l.13,malgré, é Les mots fuivan's jefqu'a 


eut. desvent effre effacez,. p.19. 1.2, & aima, li/ex ai- 
mant. {.17 proximité du fang, lf.parenté,p.2'. l.r. 
& comme, if comme.p 30. L.14.affigeoit. lif.-af- 
fligea. p.32./.8. qu'il, lif. qu'elle, p.4r.ligne derniere. 
que de, {s/. plus de. p. go 4 la marge lif. petra de- 
ferti & Mer morte.p. sr. {.9.& avoir, /i/,où il avoit. 
1.50 & puis il mourur, /:/. & eftoit mort quelque- 
temps apres.p.$8i/,1,l1/. en marge. {ous Phllipper. 
p126,/. 13 fatisfaite, f. parfaite. p.146,1,|12. il,l:f. 


&:p.152,14. il; if. qui, p. 163+ lignc derniere, à 
- Poppoñite du, if. oppofée au. p. a11. !, 6. de luy 


rendre .effacez ces mers, 


HISTOIRE 








DE LA | 
CONQUESTE 
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DE .. 
JERUSALEM, 
SUR | 
LES CHRESTIENS 


PAR SALADIN. 


DNA] E toutes les Con- 
€ D M queftes de Saladin, la 
4 plus belle & la plus 

” illuftre , eft celle du 
Royaume de f:rufalem : if eft 
vray que les autres luy foûmi. 
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_ ne, dans le refus quil fit de’ | 


3 LA CONQYESTE 


rent des Païs de plus grande : 
eftenduë ;. mais celle-cy luy . 


acquit d’autant plus de gloire : 
que la quantité des Combats, . 
le nombre des Places fortes... 


_ & la valeur de ceux qui les’ de. 


fendoient , la rendirent plus : 
difiicile. C'’eft le veritable fus : 


jet de cette Hiftoire , maisa. : 
* vant que de parler de la perte : 
de ce Royaume, qui füt fuivie 


de celle de. la Sainte Croix, il 


eft à propos de dire quelque 
chofe des Princes qui l'ont | 


gouverné depuis Godefroÿ de 
Boüillon , qui le conquit, & en’ 


fut le premier Roy. C'eft luy: | 
ui nous laifla ce grand exem2 | 


ple de moderarion Chreftien: 


porter une Cournene d’or au: 


lieu où le Sauveur du monde | 
avoit efté couronné d'épines,. 
Ce Roy n'eut point d'enfans,. 





DEJERUSALEM. 3 
fon Frere Baudoüin luy fucce. 
da, qui mourut auff fans en a- 
voir, & laifa le Sceptre à fon 
Coufin Baudoüin Comte de * 


| 


Rohais. Ce Prince n'eut que en 
quatre filles, & fut pris dansune 1118. 
Bataille qu'il perdit contre les . 


Sarrazins. Les Seigneurs du 
Royaume, que je nomme Ba. 


ronsapres l’Autheur du Manuf- 
crit, s’employerent pour fa li- | 


berté avec tant d'ardeur, qu'il 
fut mis à rançon, & fortit en 
payant la moitié, & läiffant des 


oftages pour l'autre. Païmy ces 


uftages eftoit une de fes Filles 


qu'il retira bien toft. Il voulut 
Ja marier à fon retour, mais elle 
témoigna qu’elle vouloit pafler 
le refte de fa vie dansla retraite, 


Le Roy à fa confideration fon. : 


da, & dota richement une Ab- 
baye , Au lien mefme où noftre 


Seigneur reflufita le Lazare, 


"Aij.. 
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& il luy en donna la conduite, 
x Qu'on AVEC le titre d’Abbefñle, Vne 
appetoi autre de fes Filles fut Princefle 
emps à d'Antioche , une autre Comtef- 
Te fe*de Tripoly, & l’aifnée Reine 
sujour- de Jerufalem. 
Tsigoly Il faut en cet endroit dire un 
St" mot en paflant des Templiers, 
. & faire connoiftre la raifon 
‘qu'on a eu de leur donner ce 
nom, dont on parlera fouvent : 
dans. la fuitte de l’Hiftoire. A. 
pres que les Chreftiens-eurent 
conquis.-la ville de Jerufalem, : 
plufieurs Chevaliers fe retire- 
rent au Temple & au Saint Se-. 
pulchre , & il s'en ttouva au 
Temple un nombre confidera- 
ble , qüi s’'appercturent enfin 
que la vie qu'ils menoient, s’ac. 
cordoit mal avec les. fentimens 
que doivent avoir des genséle- 
vez dans la proféffion des Ar. 

. mes, Ainfñ ils réfolurent de 


e 
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choifir un employ conforme à 
leur inclination, fes s'éloigner 
du vœu qu’ils avoient fait de 
mourir pour la deffence de la 
Foÿ, dont ils voulurent s’ac- 
quitter en combattant contre 
les infideïles dans les occafions 
qui s’en offroient tous les jours. 
Îl éleurenit pour ce deflein un - 
chef, fous la conduite duquel 
ils puffent marcher avec la pet- 
miflion du Roy. 

C’eftoit Baudoüin fecond 
auquel ils s'addreflerent pour 
luy demander fon confente.. 
ment & fa protection. Il leur 
accorda Pun & l’autre, &pro- 

jofa l'affaire dans une Affem- 
lée, où fe trouverent le Pa- 
triarche ; les Archevefques ; 
Evefques, & autresgrands Sei- 
gneurs; & par learavisil fit de 
grands biens à ces Chevaliers, 
& il les mit en pofleffion de 
À üij 


6 LA CONQUESTE 
plufieurs Villes & Chafteaux. 
Mefme le Prieur du Sepulchre, 
auquel ils rendoient l’obedien- 
ce, les en difpenfa à la priere 
du Roy, à condition toutes- 
fois qu'ils porteroient partie 
de l’habit &'de l'enfeigne du 
Saint Sepulchre. C’ettoit une 
Croix de gueule à deux bras, 
& ils prirent la mefme Croix 
de gueule, mais avec un feul 
bras, de forte qu'ils n’en retin- 
rent qu'une partie. 

Ils fortirent ainfi, & cher- 
cherent un lieu où ils puffent 
loger commodément. En ce 
temps le Roy avoit trois Palais 
dans la ville de Jerufalem : Vn 
en hautdansia Tour de David, 
un autre en bas devant la mef- 
- me Tour, & le troifiéme de- 
vant le Temple, où la Sainte 
Vierge offrit noftre Seigneur. 
On appelloit ce Palais le Tem- 





_ DE JERUSALEM. 
ple de Salomon, à caufe peut 
eftre qu'ileneftoittres-proche, 
& c’eftoit le plus beau. Les 
Chevaliers eurent encore rè- 


cours à la bonté du Roy .ilste 


prierent de leur prefter ce logis 
jufqu’à ce qu'ils en éuflent fait 


baftir un :il leleuraccorda, & 


depuis on les nomma Tem- 
pliers, à caufe qu’ils logeoiént 
au Temple. C’eftoit là où ils 


donnoient à difner au Roy, lors : 
qu'aux jours de ceremonie il. 


marchoit dans Jerufalem la 
Couronneentefte. Ilsbâtirent 
depuis un magnifique Palais 


proche de celuy-cy, afin que 


fi le Roy vouloit rentrer dans 


le fien , ils euflent une retraite 


affeurée : Et ce Palais fut ruiné 
par les Sarrazins apres la pri- 


fe de la ville. : Telle fut leur 


origine, & tel le fujet du nom 
qui leur fut impofé. Retour- 
| À iii} 
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_nons à noftre Hiitoire. 


Baudoüin qui fe voyoit fans 
enfans mafles, cherchoit un 
mary pour fa fille, & un Suc- 
ceffeur à fon Eftat, La chofe 
eftoit importante, & ne regar- 
doit pas moins fon Peuple que 
luy: fi bien qu'ik voulut pren- 


_ dre l'avis de fon Confeil. Il y 


® _.. 
L'Origi- 
nal dic. 
qu'il ef- 
toit na- 
eif de 

Hainaulc 


avoitalorsen Anjou un Comte 
nommé * Foulques, dont la ver- 
tu eftoit en haute reputation; 
il eftoit fage & vaillant , & le 
brüit de {es grandes qualitez 
avoit penetré jufques dans la 
Terre Sainte, & luy avoit ac- 
quis beaucoup d’eftime:defor- 
te que le Roy receutavec joye, NÉ 


la propofition que luy fit fon 


Confail , de le choifir pour 


| _Gendre. On luy fit fçavoir ce 


127 


choix. Il vint & époufa la Prin- 
ceffe , avec unefatisfaétion ge. 
nerale, & vit ainfi fa verture- 


DE JERUSALEM. 9 
compenfée, Il avoit desja efté 


marié , & avoit eu une fille 
de fa premiere femme, qui-é- 
poufa Thierry Comte de Flan: 


dres, dont elle eut le Comte 
Philippe, frere de la Comtef- : 


fe de Hainault , qui fut mere 


de Baudoüin , & de Henry 


d'Anjou Empereurs de Conf- 
tantinople, & de la Révyne de 
Erance , femme de Philippes 
Augufte , & mere de Lois 


VIIT. | 


Le Roy beau-pere de Foul-;135, 


ques mourutun peu apres. Cé 


Prince fut couronné avec fa 
femme, & fe mic en poflefhon 


du Royaume qu'il gouverna 


paifiblement, Tout eftoit dans 


une parfaite obeiffance, hors 


la ville d’Afcalon, que les Sar.: 


razins tenoient encore, Cette 


Ville eft fur le bord de la mer; 


à douze lieuës de Jerufalem. Le 


| r0 LA CONQUESTE 
"C'eftoie Roy de * France Louis pere de 
vu. di Philippe Augufte, & Conrad 
Ke Empereur, fe croiferent en ce 
temps ; Et ft les Infidelles é- 
cartez par la crainte de leurs 
armes, Îcur firent peu de mal,  . 
h faim leur fit une cruelle guer- 
re. Elle fut terrible dans l’un 
& l’autre camp, & telle qu’on 
_ y vendoit cinq feves un de- 
AS nier, *& plufieurs furent obli- 
give. gEz à manger jufques aux cuirs 
noye de de leurs fouliers. . Ils arrive. 
France. Le « 
rent enfin en la Sainte Cité, 
où le Roy & l’Enipereur ren- 
dirent leurs vœux, & voulurent 
enfuitte fatisfaire à l'honneur. 
Hs refolurent de faire quelque 
Conquefte fur les ennemis, 
voyänt bien qu'il feroit hon- 
teux à de grands Princes bien 
accompagnez , d'en demeurer 
aux termes d'un fimple Pele- 
rinage, ls joignirent leurs. 





DE JERUSALEM. «x 
Troupes à celles du Royaume, 
& furentenfembleafiéger Da- 
mas. Ils ne firent. pas grand 
mal à la ville, & cette expedi- 
tion ne fit tort qu'aux Jardins, 
qui font les plus beaux du mon- 
de aux environs de cette Place: 
Ils les ruynerent entierement, 
& puis ils leverentle Siege. On 


dit que ce fut par l'avis des + pus. 
Templiers, & que cetavisn’ef- re 


toit pas fans intereft, puis que avi 
le brüit courut qu ils avoient d'argenc 


deBifan- 
receu pour recompenfe, plu- cins & 


fieurs chameaux chargez de fit 


* Bezans, Sices Bezans eftoient !‘* 52 


razinois 


faux, comme dit l’Autheur, qui ef- 
[4 
c’efloit leur rendre juftice en d'or, & 


E de fourberie une. tra. j5r 

| ee 

ifon ue é. 
Les deux Princes jugerent a RS 


propos de fe feparer au retour. cars, HA 


Conrad retourna par terre en nent pas 


fur ce 


AREENE: & Loüis fe mit fur si 
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mer. Le ventle pouffa en Sici- 
le, & il vint aborder à une vil- 
le qu’on avoit depuis peu con- 
quife fur les Särrazins. C’eftoit . 
la ville de Palerme, dont Ro- 
er Duc de Poüille & de Cala- | 
bre avoit efté le Conquerant, 
‘Il y eftoit alors, & comme il . 
apprit l'arrivée du Roy, il fe . 
mit en devoir de témoigner . 
combien il eftimoit l'honneur 
que le hazard luy procuroit. Il | 
le fut recevoir au fortir du Vaif. | 
feau, & ille nrena dansfon Pa- 
lais, où par de tres-humbles 
prieres , il ôbtint l’avantage 
d’eftre durant quelques jours 
l’hofte d’un fi grand Prince. 
Cependant il alloit à fes fins, 
_ & tousces honneurs n’eftoient 
que pour gagner l’efprit de 
Loüis, & l’obliger à fatisfaire 
fon ambition particuliere. Il : 
fouhaitoit avec paflion d'eftre 
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Roy couronné, & il n'ignoroir 
ee qu'il ne pouvoir recevoir 

Couronne d’une main plus 
illuftre, Mais il craignoit de 
trouver dans l’efprit du Roy 
des difpofitions on favorables 
à la priere qu'il luy en vouloit 
faire: Il fe refolut enfin d’obte- 
pir par addrefle, ce qu'il n'o- 
foit ve de lajuftice, Dans 
ce deffein, apres avoir conduit 
le Roy par touslesappartemens 
de fon Palais, il le mena dans 
un lien magnifiquement meu- 
blé, & remply d’une grande 
quantité de bijoux & de pier- 
reries: & par une faufle gene- . 
rofité, il le conjura de choifir 
& d’emporter ce qui luy plai- 
roit davantage. Le Roy aufii 
ur en effet que l’autre 

eftoit en apparence, rejettoit 
civilement fes offres, lors que 
Roger prit une riche couronne 
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& pria ce Prince de la luy met- 
tre fur la tefte, pour voir, di- 
foitil, fi elle luy fiéroit bien. 
Le Roy (dit POriginal) n’ef_ 
toit pas malicieux, & il ne vou- 
lut pas refufer cette legere fa- 
üsfaction à un homme qui s’ef- 
toit épuilé pour le recevoir, fi 
bien qu’il prit la Couronne, & 
Ja mit fur latefte de Roger. 

… Alors il fe jetta aux pieds du 
Roy, & il le remercia en ter. 
meseftudiez, de l’honneur qu’il 
luyavoitfait. Car, dit-il, puif. 
que je fuis couronné de la plus 
illuftre main du monde, je me 
rendrois indigne du rang où 
_ cethonneur m'éleve, fi je con. 
fentois à quitter jamais la qua- 
lité de Roy. Loüis quin’avoit 

eu aucun deffein de luy donner 
_ ce ütre, s’aperceut alors de la 
tromperie. Il né voulut pasre- 


voquer ce qu'ilavoit fait ; mais 
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il ne put s’empefcher de luy 
marquer fon chagrin enlequit- 
tant , quoy que Roger en ufaft 
toüjours avec beaucoup de ref- 
pet & de foümiflion. Il con- 
duifit le Roy jufques à fes Vaif- 
feaux , & meme il luy fit por- 
ter grade quantité de fes plus 
riches pierreries, afin d’efficér 
_en quelque forte la mauvaife 
impreflion qu’il avoit pû don- 

ner par ce procedé plein d’ar- 
tifice. 

. Cependant le regne de Foul- 

ques eftoit tranquille, & à la 
referve d’Afcalon qu'il ne put 
jamais foûmettre, tout le ref- 

te du Royaume joüifloit d’une 1142. 
profonde Paix. Il mourut en. #75? 


val s’a- 


fin parun funefte accident, & bauic 


- : . fons {fu 
Jaifla deux fils, dont laifné ae 
s > : .° ai Chair 
s’appelloit Baudoüin, & l’au- vi, & 


il mou- 


tre Amaury. Baudoüin fucce- "à 


da à fon pere, & lors qu’il 1€ Chyete, 


162. 
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vit dans le Trône, ilenvoyaa . 
Conftantinople rechercher la 
niece de l'Empereur , lequel 
n’avoit point de fille. Ema- 
nuël receut tres-bien fes Am- 
bafladeurs, & apres les avoir 
regalez de riches prefens, il les 
renvoya avec fa niece nom- 
mée Theodore. Le Roy l’é- 
poufa ; mais il n’en eut point 
d’enfans, & par fa mort la Cou. 
ronne vint à {on frere Amaury, 
qui eftoit Comte de Iaffe & 
d'Afcalon, Car cette Ville fut 
enfin conquife fous Baudoüin, 
quila donna à fon frere. Il don- 
na auffi aux Templiersun Chà- 
teau, qui eft à trois lieuës de 
Jaffe, & qui s’apelle Gadres. 
Ce fut là où Samfon fit faire 
aux Philiftins une funefte preu- 
ve du retour de fa force, & où 
il s'enterra avec gloire fous les 
corps des ennemis qu'il avoit 

|:  (crafez 
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ccrafez. Le Roy baftir encore 
à fix lieuës de läun autre Chä. 
teau qu'il nomma Daron, qui 
eft à l'entrée de la terre d'E- 
gypte. Lors qu'Amaury n’ef- 
toit encore que Comte, ilé- 
se le fille du Comte de Ro- 

ais: «ou pour parler plus juf- £ El 
te, il la debaucha. Elle avoit loir 4- 
un frere appelle Joffelin, qui écure- 
fucceda apres fon pere à ce cn: ” 
Comté: mais qui ne le peñr mariée 
deffendre contre les Sarrz. . 
zins.- Ils luy prirent toutes fes 
meilleures Places, comme Ro. 
hais la Capitale du Comté, & 
Monferrant une autre ville Gi 
forte: # Cefarée la grande « la vite 
Chamelle, & Emaüs, & cout fé fu 
ce qui eft entre Antioche & 7... 
Triple, proche les Chafteauxmis, 
que poffedent les Hofpitaliers, 4 +. de 
nommez le 4 Crac, & le Mar- 4 %uf. 
gaut , & celuy des Templiers fi 
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che appellé Caftelblanc, où les 
nom, ce. Partis des Chreftiens fe ren. 
appelé COntrent & fe battent tous 
les jours avec ceux des Infi. 
al, delles. Le pauvre Comte dé. 
ere su poüillé vient en Cour, & Bau- 
mes doüin pour le dedommager, 
aofu Iuy donna des rentes à prendre 
jommé fur le domaine d'Acre, avec 
ge quelques autres biens > & ne 
pers … PUC pas fouffrir qu'un fi grand 

" Seigneur paflaft ainfi de la- 
bondance à la derniere necef, 
fité, Ce bon Roy mourut-un 
peu apres, & comme j'ay des. 
ja dit, fans enfans, & laïffa 
le Royaume à fon frere Amau- 

Ty. | 

ŸTheodore fe retira à Acre 

qu'on luy avoit affigné pour 
doüaire, où elle fut vifitée par 
un Prince nommé Andronic, 
qui eftoit fon coufin germain: 


& eut pour luy une pañlion fi 
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aveugle , qu’elle luy fit preferer 
l'exil au Trône, & aima mieux 


‘ Courir apres fon Amant chez- 


les Infidelles, que d’eftre fans 
luy dans unlieu où elle regnoit. 
Elle finit fes jours dans cet exil, 
& Andronic eut la hardieffe de 
retourner enfuite à Conflanti- 
aople. + 
L'Empereur Emmanuel furpris 
de fon effronterie, &irrité de 
l’affront qu’il en avoit receu en 
la perfonne de fa niece, le fit 
arrrefter prifonnier. Peuteftre 
l'eûc-il puny plus feverement; 
ihaïis il donna une partie de fon 
reffentiment à la proximité du 
fang : car ils eftoient Andronic 
& luy, iflus des deux fœurs. Ce 
coufin avoit l’efprit mal tourné, 
Et de méchantes inclinations: 
& fa perfidie donna lieu à la 
prife de Conftantinople par les 
François. C’eft pour cela que 
B ij 
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j'ay trouvé à propos de direun 
mot de fon Hiftoire. 

Amaury defiroit fe faire cou- 
ronner; Et pour ceteffetilavoit 
mandé tous Îles Barons ,. lors. 
qu'il furvint une difhculté. Ce 
n’eft pas que fon droit fufteon- 
tefté , les Baronsen tomboient 
d'accord, mais ilsne pouvoient : 
fouffrir {a femme, & difoientc ; 
qu’elle eftoit indigne d’eftre 
leur Keyne. Ils s’affemblerent 
R deflus, & d’un communavis 
_ H futconclu de luy enfaire des 
remontrances: dont ils cempe- 
rerent l’aigreur par une hum- 
ble proteftation d’obeïflance. 
Amaury fouffrit leur liberté, 
& défera àleursremonftrances; 
Etapresavoir quittécette fem- 
me , Hd receut la Couronne avec 
1x fatisfaétion de tout lemonde, 
Il er avoit eu deuxenfans. Le 
fils nommé: Baudoüin & la fille 
appellée Sibille: 4 


re 
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Et conime il fut ainfi feparé 
de fa- Maiftrefle par le Confeil 
de fes Barons, il eftoit bienjuf_ 
te qu'ils contnibuaffent au 
moins de leursavis, à [uy trou- 
ver une autre fernme : Et la rai 


fon d’Eftat leur fit conrroiftre 


qu'ils devoient encore recher. 
cher l'alliance de l'Empereur 
de Conftantinople, puis qu’au- 
cun Prince Chreftien de tous 
leurs voifins ne Îles pouvoit af- 
fifter plus puiflamment d’ar- 
gent & d'hommes. Le Roy de- 
> pour ceteffet une magni- 

que Ambafñlade , qui fur bien 
receuë d'Emanuël. Il n’avoic 
plus de niece & n’avoit jamais 
eu de fille, ainfiil jetta les yeux 
fur celle du plus grand Seigneur 
qui fut apres luy dans tout fon 


Empire. Il eftoit fon coufinger- * cena 
re Je 


main , & noftre Auteur le nom- premier. 
me* Prothe-Sebafto, qu'il ex-  ilu 
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pliqueen François, Siredevant | 
tousles Comtes. Cette Princef- | 
fe nommée Marie fut deftinée |! 
au Roy de Jerufalem. Et pour 
donnerd’éclatantes marques de 
la joye que luy caufoit cette al- 
hance, Emanuel fit embarquer 
avec elle une quantité confide- 
rable d’or & d'argent & deri- 
chesétofes. Elle partit ainfi de 
Conftantinople, & fon voyage 
fut tres-heureux, Amaury re- 
çeut fon Epoufe avec beaucoup 
de joye. Il fe fit enfuitte porter 
à Sur, où fe firent les nopces, 
& où la Reyne receut la Cou- 
ronne. Ce fut d’elle qu’il eutla 

Princeffle [fabeau, | 
Il s’appliqua enfuite à la con- 
duite de fon Eftat, & il fe figna- 
« Ja par plufieurs grandes actions, 
Il fit la guerre en Egypteavec 
, divers fuccez , & commença 
Pefium par le Siege de* Damiette, En 
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ce temps l'Egypte n'eftoit pas 
gouvernée par un Soudan, & 
fon Prince eft nommé * Mulai. Meier: 
ne dans l’Orjginal. Celuy là,ou- "7 rom 


commun 


tre le refpeët & l'obeiffance qui àroules 


y eftoient rendus par fes Su- d£gype 


‘tets. exigeoit encore d’eux un 
3 


culte quin’eft deu qu'à la Divi- 
nité. 

C'eftoit à luy que s'addref- 
foient leurs vœux : il recevoit 
leurs Sacrifices : La folie ef- 
toit montée à un tel excez, 
que les malades de toute l'E: 
gypei faifoient porter devant 

n Palais. Là ces miferables 
invoquoient la bonté de leur 
pretendu Sauveur par de pi. 
toyables cris: & ce Dieu quel- 
quefois moins fain que fon ado. 
rateur, paroifloit à une fenef- 
tre, & feignoit d’exaucer leur 
priere, & de leurenvoyer par . 
cent grimacesridicules, la fan- 
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té, quepeut-eftre rl n’avoit pas. 
ue fi apres cela le hazard où 
l'effort de la nature gueriffoit le 
malade , ilrendoitgraces à Mu- 
laine comme à l’unique Auteur 
de fa guerifon. Il n’eftoit pas 
Chevalier ny fçavant dans læ 
Di ; maisil eftoit grand Po- 
Jitique : Et comme il fe faifoit 
aimer & craindre également 
par fes Sujets, il regnoittres-ab- 
folument : & cet amour joint à 
la crainte, les ténoit dans une 
grande union. Ses revenus ef. 
toient payez avec un foin reli. 
gieux, & c’eftoit eftre facrilege 
»* x Auedeles retenir. On luy por- 
Méphis, ROC CES riches offrandes jufques 
et aug dans fon Palais au* Caïre'( le- 
Bose quel, dit noftre Auteur ;eft pro: 
dEgype che la ville de Babilone | fi bien 
Cane en QUE COMME fon trefor s'accu- 
me 4 Muloit de jour en jour, il paf- 
sf foit pourle plus riche Prince dur 
| monde 
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monde , excepté l'Empereur 
Emanuël. | 

Commeil n’eftoit pashomme 
de guerre, l'entrée des Chref. 
tiens dans fon Eftat, & le Siege 
de Damiette luy donnerentaf- 
fez d'éfroy. Il fe défioit de fes 
PC forces, & c’eft ce qui 

‘obligea d'appeller le Roy de 
Nubie à fon fecours. Il y vint 
promptement, fans raffeuréer le 
timide Egiptien , qui envoya 
encore lever des Troupes à Da- 
mas. Amauryne fe trouva pas 
affez fort pour combattre une 
fi puiflante Armée , ny pourte- 
nirun Siege devant elle: Ainfi 
fl jugea à a de lelever,& 
il fe retira fans perte en fon Païs. 
Mulaine deiivré de la crainte de 
fes armes, rompit fon Armée, 
T1] recompenfa richement les 
Avanturiers qui eftoient venus 
à fon fervice, & il adjoûta de 
us C | 


Le ; 
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grands prefens à la folde qu'il 
| Eu fit payer graflement. Tel 
eftoit Mulaine, Seigneur d'E- 
gypte :. Nous parlerons de fa 
mort dans la fuite de l’Hiftoire, 
Cependant Amauri qui ne 
pouvoit fouffrir l’affront qu’il 
croyoit avoir receu devant Da- 
miette, cherchoit un temps 
ropre à faire éclater fon ref- 
fentiment: & il ne Je puttrou. 
ver que quatre ans apres, qu’il 
_ xentra dans l'Egypte avec fes 
Troupes.. D'abord il affiegea 
une ville nommée Bellais, qu’il 
attaqua fi vigoureufemét quel. |: 
le futemportée de force. Elle |” 
eftoit avant dans les terres, fi |: 
bien que le Roy jugea qu’onne 
la pouvoit conferver | par ce 
qu'elle eftoit trop éloignée , & 
ila fit rafer: ce qu’il n’euft ja 
mais fait fielle euft efté proche 
dé lamer, Ainfi ce qui fembloit 
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eftablir la feureté de cette mife- 
rable ville, fut caufe de fa ruï. 
ne. Le maflacre fut grand par 
tout ; mais il fut terrible à la 
{ortie d’une des portes de la vil. 
le, où les habitans penfans fe 
fauver , tomberent dans. une 
embufcade que l’on y avoit 
dreffée , La confufion y fut f 
grande qu’un cheval, quoy que 
tres vigoureux, ñne put jamais 
tirer fon maiftre d’entre les 
morts, & ils moururent acca- 
blez fous les corps de ces Inf. 
delles. . 

Le Roy &fesgens y firentun 
tres-riche butin: outre l'or & 
l'argent, les tapis & les meu- 
bles de prix, ils emmenerent 
une multitude de-beftail pref- 
que innombrable, fans conter 
se d’Efclaves: le touten 

grande abondance, qu'ils fu- 
rent quelque temps à croire 


: Ci 


fl fe 
anômoit 


Thierry. 
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qu'ils feroient pluitoft las de 
prendre, que la ville ne feroit 
épuifée: enfinils reprirent avec 
peine , le chemin de Jerufalem, 
comblez de biens & couvérts de 
gloire. | 

Le Comte de * Flandres & 
fa femme arriverent peu apres 
en le Terre Sainte. Cetre Com- 
tefleeltoit fœur du Roy Amau- 
ry, qui témoigna par tous les 
honneurs quil leur fit rendre 
dans fon Eftat, la joye queluy 
caufoit la veuë d’un beau frere 
& d’une fœur qu’il aimoit ten 
drement.  C’eftoit la devotion 
qui les avoit pouflez à entre. 
prendre ce voyage : &ils con- 
tenterent leur zele par la vifite 
de tous les Saints Lieux, La 
Comrtefle alla enfuitte à Beta_ 
nie fe repofer. avec l’Abbeffe 
qui y eftoir, & le Conte fut 
quelque tempsà la Couraupres 
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de fon beaufrere. Apres unaf- 
fez long fejour , il voulut re- 
tourner en Flandres, Dans ce 
deffein il vint trouver {a femime 
pour la difpofer aü retour. | 

Lors qu'il luy eutfait part de 
fa refolution, fa furprife fut ex- 
treme d’entendre qu’ehe le: 
pria de luy permettre d’achevet 
fes jours dans cette retraite: 
Comme il l'aimoit pafñonne. 
ment , cette ptiere luy caufa 
une douleur tres fenfible. II 
n'oublia rien pour la divertir 
d'un déflein qui laffligeoit fi 
fort ; ihemploya les prieres & 
les larmes fans ébranler fa conf- 
tance, & fe réfolut enfin d’a:. 
voir fon dernier recours à l’au-. 
 thorité du Roy, & du Patriar- 
che de Jerufalem. Il revintles 
trouver, & fon affliction les tou: 
cha fi vivement qu’ils voulu. 
ent faire enfemble un grand 

Ci. 
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effort pour faire changer la re- 
folution de la Comtefle, Mais 
elle eftoit trop ferme, & afin 
Qu'ils n'en puffent douter , Dieu 
luy infpira d’aller trouver l’Ab- 


befle , pour luy demander le ‘| 


voile & l’habit de Religion. 
L’Abbeñfle charmée d’une ft 
haute vertu, n’eut pas la force 
de le luy refufer, frbien qu’elle 


parut voilée devant le Roy fon | 


Frere & fon Mary. Cette ac. 
tion les atrendrit, mais clle af: 
fligeoit davantage le Comte. 
Ée Patriarche dit à la Comtef. 
fe qu'elle devoit bien examiner 
ce grand zele, qui la pouvoit 
tromper par fon excez: Qu'en 
penfant pratiquer une vertu,on 
tomboit fouvent dans un vice, 
& qu’une femme qui eftoit fous 
la puiffance de fon mary, ne de. 
voit rien entreprendre fans fa 
permiffion, _ A lors elle fe jetta 
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aux pieds du Roy & du Patriar- 
che , & elle ies conjura par le 
fang preeieux de Noîftre Seïi- 
-gneur, de joindre leurs prieres 
aux fiennes, pour obtenir cette 
permiflion. Elle courut enfuite 
à ceux de fon mary, &elleluy 
demanda la mefme grace, pro- 
teftant que le feul defir de fe 
donner à Dieu & de faire peni- 
tence , l'obligeoit à fe feparer 
d'une perfonne qu’elle avoit 
roûjours aimétendrement. 

Une homme ne fut plus 
affligé que le Comte, & peut- 
eftre plus combattu. Il déferoit 
beaucoup aux prieres du Roy; 
& du Patriarche : il avoit de 
l'admiration pour la vertu de fa 
femme: Son action luy paroïif- 
foit heroïque , & il ne pouvoit 
rien refufer à fes larmes. L’a- 
mour feul Îe tenoit en balance, 
& lors que les aimables qualitez 

_ Ci 
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de la Comteffe luy repañfloient 


dans l’efpric, il fe fentoit forte- 
ment tenté de refufer tout à de 
fi puiffans intercefleurs:. Enfin 
il ceda apres ungrand combat: 
3] luy permit de demeurer, &il 
luy dit adieu d’une maniere ft 
touchante , qu'il infpira de la 
piric à tous ceux qui en furent 
es témoins. F prit congé du 
Roy & du Patriarche un peu 
apres , & il s’en retourna en 
Flandres. | 

". Ainf le zele de la Comteffe 
demeura triomphanr, &ellefit 
fes vœux enfuitte, & en toutes 
rencontres donna des marques 
éclatantes de pieté ; fur tout 
Jors que les Religieufes ravies 
de voir tant de vertu danscette 
illuftre perfonne, vinrent la 
fupplier de prendre la conduire 
du Monaftere , puifque l’Ab- 
befle mefme avoüoit qu’elle 
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s'en fentoit indigne aupres d’el- 
le. La Princeffe rejetta cet hon- 
neur avec une humilité fi peu 
commune , & protefta fihaute- 
ment qu’elle vouléit obeïr tou. 
te fa vie, & que ce feul deffein 
Pavoit fait entrer en Keligion, 
qu’elles n’oferent plus luy en 
parler; mais cet acte d’obeif. 
fance & d’humilité accrut la ve- 
neration qu’elles avoient pour 
ka Comtefle, d’autanc plus 
qu’il partoit d’une perfonneac- 
coûtumée au commandement, 
& née pour régner fur toute 
la terre. | 

Comme il eftimportant dans 
l'Hiftoire de faire connoiftre 
ceux qui y font une figure con- 


l 4 | , * I ; 
fiderable ; & qui ont parcaux: lan 


lus grands évenemens:, je dois Fulgof 
P B - E | » j ag die qu'it 
parler icy du Prince Renaut. efoit de. 


la mai- 


11 * eftoit frere du Seigneur de &n à 
Gien fur Loire, & pafla la mer chti 


Jon, 
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en qualité de fimpie Chevalier 
il eft vray que fa reputation a. 
voit paflé devant luy, & que 
fes belles actions l’avoient ren- 
du celebre. Le Prince d’Antio. 
cheeftoit mort, & il avoitlaif- 
fé fon Eftat à un Fils encore: 
| Jeune, fous la conduite de fæ 
veuve. Le Roy bieninitruitde 
la valeur de Renaut, jugea qu'ik 
ne pouvoit donner un plus bra- 
ve deffenfeur à l'Eftat de for 
coufin Boemond, Il voulut en 


avoir l'avis defon Confeil, & it | 


Je trouva conforme au fien, fi 
bien qu’ilen parla à la Princef- 
fe, qui eftoit farante, & apres 
fon confentement, il le luy fit 
époufer. Ce fut alors qu'il prit 
Je nom de Prince, Nous verrons 
dans fa fuitte quelques unes de 
= fesactions& fa mort. Jeremar. 

” queray icy feulement comme 
me une chofe finguliere, que: 
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depuis qu'il fut Prince, il ne 
s’habilla jamais de drap de cou: 
leur. | 

Cependant le Dieu des Egyp- 
tiens eut encore une fois beloin. 
du fecours des hommes. Les 
Sarrazins de Damas qu’il avoit 
trop bien recompenfez, prirent 
Jes armes contre leur bien faic- 
teur , pour s'acquerir par une 
hfche trahifon,. la pofleffion: 
entiere des trefors dont ils a. 
voient une partie par la bonté 
de Mulaine. Ils le furprirent dé: 
pourveu de forces avec tant de 
furie, que d’abord ils s’empa- 
rerent de Damiette , d’Alexan- 
drie, & de la meilleure partie de: 
fon Eftat. 

Dans cetre extremité, Mu. 
laine n’efpera plus qu’en la ge- 
nerofité d'Amaury: il luy de- 
manda du fecours, & offrit de- 
tenir {a terre de luy ,,& de payer 
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tous les ans un gros Tribut es 
reconnoiflance. Et comme il 
fe fioit plus en fes trefors qu’en 
fa divinité , il promit de plus 
dix mille. Bezans par jour au 
Roy de Ferufalem pour fa de- 
penfe, à compter du jour qu’il 
feroicentré dansl'Egypte. Les 
grands Seigneurs du Koyaume 
devoient auflr recevoir la fol- 
de felonleur qualité. Enfin par 
le Traité qu'il fit, ils’obligeoit 


__ à défrayer jufques au moindre 


Soldat, & à fournir des vivres 
& des munitions en abondan- 
ce. | 

. Ces offres n’eftoient pas à 
méprifer , auffi elles ne furent 
rejettées ny du Roy ny de fon 
Confeil, Il fe refolut d’affifter 
l'Egyptién ; mais il fit treves 
avec le Soudan de Damas: & 


eomme ïil‘connoifloit encore | 


par l'exemple de celuy qu'ilal. 
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Joit fecourir , le peu de feurcté 
qu'il devoit fonder fur la parole 
de ces gens, il garnit{es Places 
Frontieres d'hommes & de mu- 
tions, & puis il marcha au fe- 
cours de fon Tributaire, Ilbat_ 
tit fes ennemis en toutesrencon- 


<ontres, & il s'empara en peu 


de tems de tout ce qu'’ilsayoient 
conquis. La reprife de Damiet. 
te fut le premier de fes exploits: 
fl reconquit enfuitte Alexan- 
drie, & puisil défic les Infideles 
en bataillerangée. Saladin fut 
pris à cette défaite, ce brave 
dont nous parlerons dans la 
fuitte, & le Roy le fit mettreen 
prifon dansle fort Chafteau du 


:  Crac. 


U 


Ces fuccez qui donnerent de 
la joyeau Roy, infpirerent des 
penfées bien differentes aux 
Evefques, aux Archevefques, & 
aux grands Seigneurs de FAr, 
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inée. Ils creurent fans fcrupule 
que le droit des gens permet- 
toit de s'emparer d'un pays 
qu’ils venoient de conferver. 
Ils en parlerent au Roy, &ce 
grand Prince fit une action en 
cette rencontre, qui feule fu- 
firoit pour rendre fa memoire iL 
luftre. 11 dit que leur confeil 
eftoit utile à la verité, mais 
qu'il n’eftoit pashonnorable, & 
qu'ayant toute fa vie fait ceder 
l'intereft à Phonneur, il devoit 
luy cenferver le mefmeavanta- 
ge en une fi importante occa- 
fion : & qu'il ne croyoit pas 
u'on duft trouver mauvais 
qu'il cherchafît l'etenduë de fa 
reputation , pluftoft que celle 
de fon Empire, puis qu’il n’en 
pouvoit accroiftre les bornes 
par cette voye, fans diminution 
defa gloire: Ajoûtant ces paro. 
Îes quim'ont paru fibelles , que 
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je n’y ay rien voulu changer: 
S'i plaiff à Dieu, il ne fera re- 
proché à moy ny à mes boirs, que 
je faffe trahifon ny manvaitié à 
n«l homme du monde. Etbien 


_ qu'ils infftaffent fortement, & 


+ TT à ko EE a L 


RS. 


LE. 


que quelques-uns du Clergé luy 
euflent promis l’abfolution de 
ce peché, jufqu’à dire qu'ils le 


-prendroient fur eux, ou bien 


qu’ils l’en feroient abfoudre par 
Je Pape, il leur refifta fi forte. 
ment, qu'ils abandonnerent ce 
deffein. | 

Il fut enfuitte trouver Mu- 
laine, qui n’oublia rien de ce 
qu’un genereux obligé doit à 
fon Protecteur. Apres tous les 
honneurs dont il creut pouvoir 
marquer fa gratitude, 1l s’obli- 
gea de luy envoyer tous lesans 
vingt mille Bezans à Acre, & 
s’aquita fort bien de fa promef.. 
fe tant qu'il vecut, Il paya 4- 
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vec grande exactitude les frais 
de l'armement, depuis le pre- 
mier jour que les Troupes ef- 


toient entrées dans lEgypte,- 


jafques au moment de leur for- 
tie, & fuivant fa coûtune de 
ne rien épargner En CS OCCA 
fions, il y ajoûta detres-richcs 


prefens qu'il fitau Roy, & pref-: 


que à tous fes gens, fi bien qu'il 
les laiffa furpris par fa magnifi- 
cence. | 

Le Roy à fon retour eut avis 
du deflein que Thoros de Ia 
Montagne avoit fait de vifiter 
les Lieux Saints. Ce Thoros 
eftoit Prince d’Armenie, non 
pas, dir noftre Auteur, de la 
grande Armenie où l’Arche de 
Noé s’arrefta, mais d’vne Ar- 
menie qui eft entre Antioche 
& Icone. C’eftoit vn Prince 
Chreftien & amy d’Amaury, de 


forte que le Roy manda qu'on. 


lu Y 
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ky rendift par tout les mefmes 
honneurs qu’à fa propre perfon. 
ne, & cét ordre fucfuivi. Il ar 
riva à Bäruth* quieftla premie- *Baiche” 
re ville du Royaume ,devers 
Antioche, deläil vintà Sajéte ,* 5808 
& puis à Sur ,* qui n’eneft dif. * tir. 
tant que de huit lieuës, Acre,* * rcolor 
le receutenfuite, qui eft à neuf" 
lieuës de Sur, .& puis* Cefarée * cet: 

: ue e . rCefarée- 
qui eft aulli éloignée de neuf fur mers 
lieuës d’Acre. Il pourfuivit fon 
chemin par Iaffe * qui eft à dou. * Jopp&” 
ze lieuës de Cefarée , jufqu’à 
Afcalon qui eft aufli à douze 
Jkuës de laffe, & à huit licuës 


‘du Daron , qui eft-le dernies 


Château du Royaume de Ieru. 

falem du cofté de l’'Egypte.Ain. 
fil courut route la longueur du 
Royaume , fuivant la cofte dela 
Mer. La Terre Sainte n’a pas: 
en effet plus d’étenduë. & de 
lärgeur que de vingt-deux: 
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lieuës, encore c'eit en fa plus: 
grande largeur; puifqu'il y a. 
des endroits où elle n'à que 
deux lieuës de large, comme 
si devers Antioche & * Tripoli :: 
dsii. car ces deux villes ne font pas 
du Royaume de Jerufalèm. 
:Thoros vint ainfi pres de Je- 
rufalem, où le Roy fut le re- 
cevoir hors desportes. Sonen- 
trée fut magnifique, .& tout le: 
. monde contribua à l'éclat de fa. 
reception. Il en refta fort facis.. 
fait, & apres fa vifite des Eieux: 
Saints où la pieté le porta d’'a-. 
_ bord, il voulut en faire paroif- 
_tre fon reflentiment au Roy &c 
à tous fes fujets. 
IT dit au Roy que quand il: 
mañqueroit de reconnoiflance 
our toutes les faveurs dont il 
‘avoit honnoré , comme fon 
voyage n’avoit pour but que la 
veneration des Saints- Lieux, 
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Dieu reconnoiftroit les hon- 
neurs rendus à fon Pelerin :que 
c'eftoit bien là le plus ardent de: 
fes fouhaits; mais qu’il n’en vou.- 
Joit pas demeurer à ce fimple 
témoignage de fa gratitude, & 
qu'il y vouloit adjéûter dés ef_- 
fers : Qu'il avoit remarqué en: 
traverfant la Paleftine une cho. 
fe affez finguliere, Car, dit.il,. 
= lors que quelque Place forte” 
_ s’offroità mes yeux, je m'infor_- 
mois aufli:toft du Seigneur, à: 
qui ellé appartenoit. T'antoft: 
on me difoit que celle-là eftoic” 
du Temple , cette autre de 
l'Hofpital , une autre du Mont:- 
de-Sion, fi bien que j'ay trouvé- 
que dans toute l’étenduë de: 
voftre Royaume, vous ne pof- 
fedez que trois Places fortes , &: 
que tout le refte eft aux Rek- 
gions. Et'ce qui accroift ma: 
furprife ,.eft de voir que tous les- 

| Di, 
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Païlans du Royaume font Sar= 
razins, hors le peuple qui de- 
meure dans les villes, de forte 
que je ne aonçois pas d'où vous 
pouvez tirer voftre Infanterie 
lors queles Infidelles vous atta- 
quent. UT 

: Le Roy luy dit-qu’itenlevoit 
de fes deniers : &lors que Tho- 
ros luy euft demandé d'où ces. 
deniers luy pouvoient..venir,. 
puifqu’il n’avoit que fort peu de 
_ domaine, Amaury. confefla li. 
brement qu'il les empruntoit.. 
Alors ce fage Prince haufla les. 
épaules : Et vous, dit-il, & vof- 
. tre Eftat, me faitesgrandepitié; 
puis qu'il n’eft que trop vray 
que vous ne pouvez fubfifter. 
. que tant qu'il plaira aux Inf. 

delles, ainfi l’on peut dire que 
vous n'eftes que ie Fermier: . 
. Car puifque vos Païfans font de 
| leur croyance, ne doutez pas. 
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qu’ils ne foyent difpofez à leur 
aider, & à leur fournir des vi- 
vres, fi jamais ils entrent dans 
voftre Royaume. Que s’il arri- 
ve qu'ils perdent quelque ba- 
taille, vos Païfans favoriferont: 
leur fuite , & il les condutront. 
en lieu de feureté, & fi-parmal-- 
heur le contrairearrivoit,quand 
ils ne contribuëroient pas à vous. 
ofter tonte refource, toûjours. 
verroient-ils voftredefaiteavec. 
joye. Re .. 
Je ne voy qu'un remede à cet: 
inconvenient, & je m'eftime 
heureux de voir qu'il dépende. 
de moy, puifqu’il m'offire une. 
occafion- de vous donner de. 
bons fentimens de mon zele:. 
C'eft de chaffer tous les Sarra- 
zins des Terres de voftreobeif… 
fances, & de remplir leurs pla-- 
ces de Chreftiens, & ces Chref-- 
tiens feront.de mes Sujets que : 
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je vous offre, Je vous en en: 
voyeray trente mille à cheval: 
tous bien armez,. fçavoir quin- 
ze mille la premiere année, & 
quinze mille dans-les deux d’a- 
pres, tous avec leurs familles; ; 
& ce fera de ce temps que vous 
commencerez à regner effecti- 


vement. Si les Infidellesentrent. |: 


dans voftre Eftat, vous aurez 
des Sujets fideles, affe@ionnez, 

& prompts à marcher à voftre 
fécours: de forte qu’en man- 
dant les deuxtiers, & laiffant le 

troifiéme àla garde des Places, . 
vous trouverez’ en un moment: 
vingt mille hommes fur pied 
qui ne vous coûteront pas un’ 
denier. Si vous battez les Sar- 

razins , il faudra qu'ils fe fau: 
vent à travers un peuple enne- 
my, fi bien qu’ils auront de la- 

peine à éviter la mortou la pri: 
fon:-ce qui fans doute leur of- 
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tra la hardiefle d'entrer dans. 
voftre Royaume. : 

Amaury Prince éclairé, &° 
perfuadé de la fincerité de Tho.. 
ros ,& de l'avantage de fes of. 
fres luy en rendit graces , &. 
bien-toft apres affambla f6n. 
Confeil pour déliberer de quel- 
le maniere ontraiteroit {es nou. 
veaux fujets, & fuivant quel v: 
fage & quelles coûtumes ils fe. 
roientgouvernez. Thoroseftoit: 
bien aife de s’en inftruire avant- 
que d'envoyer fes gens : l'avis: 
du Roy fut dé ne leur impofer 
aucune charge que celle que les: 
Sarrazins portoient , puis qu'ils 
eftoient Chreftiens & qu'ils ne 
devoient pas eftre de pire con- 
dition que les Infideles, à la re- 
ferve toutefois du pouvoir de: 
les mander lors qu'il en auroit 
befoin. Cét avis fut fuivy & a- 
prouvé de tous les Barons du 
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Gonfeil ; mais le Clergé s’y op: 
pofa, & foûtint qu'ils devoient 
payer les Difmes , ce que les 
Sarrazins ne faifoient pas. 
La chofe füt fort debatuë. & 
Je Clergé demeura toûjoursin- 
flexible, cette fermeté refroidie 
beaucoup Fardeur que Theros 
avoit témoignée pour ce def. 
fein. Il dit qu’il ne trouvoit pas 
jufte que l’on vouluft faire des 
_Efclaves de fes Sujets puifqu’ils 
 €ftoient libres qu'au moins ils 
fuflent traitez comme les Infi. 
deles ,. &. que cette grace ne 
_‘fembloit pas fort dificile à obte- 
-nif pour des Chreltiens. Qu’ex 
tout cas il fe pafferoit bien de 
- Jesenvoyer, que fon Païs eftoit 
_affez riche pour en nourirdeux 
fois autant , qu’il s’en. tenoit 
pourtant à fes premieres offres, 
_Pourveu que lavis du Roy fût 
| uivy, Ceux du Clergéne-trou- 
| vecrent 
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verent pas à propos dé rien re- 
lâcher, ainfi la chofe demeura 
indecife, & l’Armenien pritcon. 
gé du Roy & defes Baronsavec 
douleur. Il ne vefcut gueres a- 
pres fon retour , &il laifla deux 
fils, l’aifné nommé Rupin & 
l’autre Leon. Sa Terrerelevoit: 
quelque fois du Prince d’An- 
uoche, & d'autrefois luy refu 
foitl’hommage. Ie diray, fi je 
puis comment ce Prince en per 
dit la Souveraineté , & com-- 
ment un Roy s’y eftablit, fans 
relever d'aucun autre Prince. 

La Princeffe d’'Antioche mou: 
rut en ce temps là, & comme 
fon fils fe trouvoiten âge ,ilprit 
le Gouvernement en main.:Le 
Roy qui vit que Renaut avoit 
bien fouftenu l’eftime que l’on 
avoit conceuë de fa valeur, luy 
deftina un nouvel-employ :. il 
luy fic époufér la Dame du 

E 
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ur Crac. * Cette Dameavoit deux 
fe Ai  enfans de fon premier Mary, & 
que c'e , se ' 
É liu n'en eut aucun du Prince Ré- 
nommé paut, La fille fut mariée à Ru- 


Petra 


Défi pin, fils de Thoros de là Mon- 


dans l’E- 


cricure tagne, dont nous venons de 


ss 1OnS 
efoic far parler : le fils nommé Hain- 


le b | 
delrmer froy demeura avec fa mere. 


‘morte, Nous parlerons dans la fuite de 


cette Hiftoire,des actions de cet 
Hainfroy. 

Fe Amauri mourut enfuite, uni- 
173 verfetlement regretté de tous 
fes Sujets. Ce grand Royeftant 
à l’extremité, fit apeller vousles 
Seigneurs du Royaume, &c leur 
ordonna de mettre la Couron- 
ne fur la tefte de fon Fils Bau- 
doüin , &iljoignit des prieres à 
ce commandement: Ils l’affeu- 
rerent tous avec refpeét d’une 
obeiffance parfaite, durantque 


Jeurs larmes luy rémoignoient 


. uneextreme douleur. El affigna 


l: 
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enfuitte un doùüaire à fa femme 
Marre, dont il avoit une fille 
nommée Ifabeau , & ce Éut la 
ville de Naples. * Il fit encore Ha 
un Manage, pour travailler juf.o ou Na- 
qu’au dernier foûpir au bien de 55% 
fon Eftatr. Le Chaftelain de S. soi 
Omereftoit pafié dans la Terre nesama 
Sainte , où il avoit époufé la” 
Dame de Tabarie, * & eftoit” Thibe, 


- mort quelque temps apres, laif- j 


fant fa veuve avec quatreen fans, 
Le Roy avant que de mourir, 
voulut qu’elle époufaft Rai 
mond Comte de Fripoly fon 
coufin germain : ce qui fut fait 
avec la fatisfaétion de l’un & de 
Pautre, 

Baudoüin fucceda à fon pere, 
& fut couronné bien-toft apres. 
Il eftoit encore fort jeune , & 
afHigé d'une terrible * maladie, * Les An- 
qui fut la caufe qu'il nefe maria ent que 
jamais; mais qui ne l'empefcha : fadrene. 


Ei] 
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: pas de regner avec beaucoup de 

Tuer. gloire. Philippe * Comte de 
Flandres fe croifa peu apres: & 
lors qu’il fut arrivédansla Ter- | 
re Sainte ,il donna une Joyefen-. 
fible au Roy & à tout fon peu. 
ple. Ils efperoient avec le fe-. 
cours qu’il avoit amené, pouf- 
fer bien avant leurs conqueftes: 
car il avoit avec luy PAdvoüé 
de Bethune, & quantité de bra- 
ves Chevaliers. Cette joye pa- : |: 
rut dans le fuperbe accueil . |: 
qu'on luy fit: Apres quoy le |: 
Roy & tous fes Baronss’aflem- |: 
blerent pouravoir l’avis du Fla- . | 
man ; mais luy fans parler de 
guerres & de conqueftes, s’a- |: 
drefla au Roy , &luy deman- |: 
da fa fœur en Mariage pour fon : |: 
coufin germain lAdvoüé de |: 
Bethune. Ce difcours furprit 
les Barons & leur parut hors de 
faifon, & fur tout caufa un dé- 
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pit inconcevable à Baudoüin 
Dibelin. C'eftoitun Seigneur 


, de la premiere qualité , tres- 


brave de fa perfonne,.* feparé *, Av 


theur le 


de fa femme, & qui afpiroit à ditain£, 


l’hotineur d’eftre beäa-frere de piquer. 
fon Rôy. Il ne put cacher fon pluchre 
reflentiment: Il s’addrefla au “*°*: 
Comte de Flandres, & il luy 
demanda s’il n’eftoit venu que 

pour faire des noces: que leur 
penfée eftoit que fon voyage 
avoit un motif bien plus eflevé : 

que s'ils eftoient trompez c’ef- 

toit à luya lesen éclaircir; que 
cependant il ne confeilloit pas 

au Roy dé rien écouter fur le 

fujet d'un mariage , puis qu'il 
feroit plus glorieux de le faire : 
parmy les rejoüiflances de I 
victoire, que dans le tumulte 
d’une guerrenaïiflante , & qu’a- 

lors ke Roy ne manqueroit pas 

de bons avis.LeComte de Flan- 

E iij 


F hs 
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dres piqué de ces paroles, fortit 
du Confeil qutré de déplaifir, 


& peu apres abandonna le | 


Royaume. Il alla à Antioche, 
& emmena le Comte de Tri. 
poli, & prefque tous les Che- 
valiers de la Cour, & mefme 
ceux du Temple & de l’Hof- 
pital , fi bien que de tousles Set. 
gneurs le feul Robert de Boüe 
demeura avec le Roy. 

Le Comte Philippe avec une 
fi belle füuitte alla à Antioche, 
_& demanda au Prince de l’em- 
ploy pour tant de gens de bien. 
Le Prince ravy de la commo- 
dité qui s’offroit d'étendre fes 
limites, luy confeilla d’aller af- 
fieger Herems, qui eftun Ch3- 
_ teau à cinq lieuës d’Antioche. 
Hs y marcherent & inveftirent 
la Place , qu’ils trouverent gar- 
nie de braves défenfeurs : Si 
bien que le Siege tira en lon- 
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gueur ; mais avant que de dire 
quel en fut le fuccez , l’ordre 
des temps m'oblige à parler de 
Ja mort de Mulaine. e, 

Il y avoit à Damasun riche 
Sarrazin , quis’eftoit trouvé en 


| | d 
Egypte au fecours de Mulaine, r'Aureur. 


lors que le Roy de Jerufalem 
l'attaqua. Il y eftoit retourné 
les armes à la mainaveclesau. 


tres Avanturiers qu'Amauri dé- - 


fit, & en l’une & l’autreocca- 
fion , ils’eftoitacquis beaucoup 
d’eftime parmy les fiens. Ilaprit 
Ja mort d'Amaury, & crut que 
Ja fortune luy offrait une oCCa- 
fion favorable de fe rendre Maï- 
tre de l'Egypte privée de fon 
Protecteur, : Il avoit un neveu 
brave, honnefte, & liberal, & 
pour ces grandes qualitez, ai- 
mé de tous les Soldats infide- 
Jes. Ce neveu eftoit prifonnier 
des Chreftiens, & c'eftoit ce- 
Ei. 


les ter- 


Er Ress 
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luy là mefme qui eftoic retenu 


au Crac de Montroyal. Le Sar-. 


razin perfuadé du befoin qu’il 
avoit d’un fi bon Lieutenant, 
manda au Seigneur du Crac 
qu'illuy pluft mettre {on parent 
à rançon. Ils convinrent du 
prix, [a rançon fut payée, & le 
neveu mis en liberté, apres a- 


voir protefté au Seigneur du 


Crac qu'il conferveroit toute 
{a vie le fouvenir des bons off. 
ces qu’il en avoit receus durant 
fa prilon. | | 
C’eft de ce prifonnier dont on 
a tant parlé depuis fous lenom 
de Saladin,& dontaparemment 
Ja reputation paflera jufqu’à la 
poiterité, puis qu’il fut le Con- 
querant dela Terre Sainte qu’il 


ofta aux Chreftiens qui en ef- 


toient en pofleffon. 
Je dois parler de cette Con- 
quefte , c'elt le fujet de mon 





DE JERUSALEM. s7 
Hiftoire ; mais il faut rapporter 
auparavant les exploits qui l'ont 
precedé , qui ne font ny me- 
diocres ny en petit nombre: 

«comme la mort de Mulaine, & 
la conquefte de l'Egypte, fui. 
vie de celle de cinq grands 
Royaumes. Mais comme il fe : 
rencontre des chofes fort ex- 
traordinaires dans l’Hiftoire de 
fes Anceftres, il ju rappor- 

ter icy. | 


HISTOIRE 
| DE LA | 
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nr tempslèen*France,les Comtes 
regne de de Ponthieu & de Saint Pol te- 
ne noienr un:rang tres-confidera- 
mit ble, par leur naïifflance & par : 
leur vertu. Le Comte de Pon- : . 
thieu poffedoit de grands biens, 
_ & ilenufoitavec une generofi- 
téquiattiroit à fa Cour les plus 
braves Chevaliers du Royau- 
me. Ilavoitefté marié, fa fem- 
me eftoit morte, & elle ne luy 
avoit laiflé qu'une fille. Le 
Comte de Saint Pol eftoit aufhi 
fans enfans; mais fa fœur ma- 
riée au Seigneur de Domar, 
avoit un fils nommé Thibault, 
tres-bien fait & fort brave, ce 
Chevalier eftoit unique heritier 
‘du Comte: mais comme Ÿefpe- 
rance n'eft pas une poffeflion 
fortfolide , itavoit beaucoup de 
“ merite & peu de bien. | 
Le Comte de Ponthieu Îe 
connut à vn Tournoy, & & 


% 





. DE JERUSALEM. 59 
Prince le regarda comme vn 
homme qui Éroit honneur à fa 
Cour. Il luy offrit des conditions 
fiavantageufes pour l’engager à 
fon fervice, que Thibault ne pût 
les refufer. Ses grandes qualitez 
luy acquirent bien-toft l'amitié 
du Comte, quine fut paslong- 
temps fans avoir autant d’efti. 
me pour luy, que ce Chevalier 
eut d'amour pour la Princeffe 
fa fille. Elle étoit admirable- 
ment belle, & Thibault l’aima 
du moment qu'il la vit £#hais le 
refpect retint toute fa paflion 
dansfon cœur, &il Qufhit fans 
ofer fe plaindre. Le Comte fe 


remaria, & estvnfilsquifutvn 


Prince achevé. | 
Au retour d’vn. combat de : 
barriere dont Thibault avoit 
remporté leprix,le Comte pour 
marquer fa joye & fa reconnoif- 
fance , luy dit : Qu'apres des 
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fervices qui luy eftoient ffa- : 
gréables, il pouvoit choifir dans 


tous fes Eftars ce qui pour- 
roit le mieux eftabhr fa fortu- 
ne, & qu'il le lwy. accorderoit 
avec plaifir. Thibaalt plein de 
fa paffion, & devenu hardy par 


ces offres, dit aw Comte qu'il 


trouvoit dans l’honneur de luy 


rendre fervice dequoy fatisfaire 


fon ambition, que cette fortune. 
luy paroifloit aflez avantageufe, 
_ & que fon efprit étoit en repos 
de ce cofté-là : mais qu’il n’en 
étoit pas de mefme de On cœur, 
dont les fentimens alloiïent juf- 
qu'a la témerité. Le Comte le 
prefla de s'expliquer , & il luy 


avoua qu'ilavoit efté aflez har-_ 


dy pour lever les yeux jufqu’à 
la Princefle fa fille, & qu'ilne 


fouhaitoit pour toute recom. 


penfe que la permiffion de la fer. 
vir, Le Comte ne s’offenfa pas 


«- 
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de certe liberté. Il dit feulement 
que fa fille avoit le principal in- 
cereft à l'affaire, & qu’il n’eftoit 
pas jufte de la conclure fans el- 


le. Il la fitapeller, &luy diten 


riant, qu'il s’agifloit d’vn Trait- 
té d'importance où elle avoit 
beaucoup de part, & où.fon 
confentement eftoit neceflaire, 
Elle répondit qu’elle n'avoit 
point d'autre volonté que celle 
d’obéïr à fon pere.Le Comte re. 
partit qu'illuy vouloit dôner va 
Chevalier, & que c’eftoit Thi- 

baulr, La Princefle qui connoif- 
foit fa qualité , & quieftimoit fa 
vertu , ne répondit rien ; mais 
elle ne s’oppofa pas à la permif. 
fion qu’il luy demanda de la fer. 
viravec un profond refpeét: & 
s'il parut quelque rougeur fur 
fon vifage , la colere n'y avoit 
point depart. Thibault obtint 
ain laliberté de J’aimer,&bien; 
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tôrapres l’honneurde l’époufer. 
‘Ils goûrerent tous les plai- 
firs durant les premieres années 
de leur mariage, & la pofief- 
fion n'ofta rien à l'ardeur de 
leur amour. Mais enfin cetre 
douceur fut troublée par le 
chagrin que le Chevalier fentit 
de n’avoir point d’enfans. Cet- 
te penfée l’inquietoit, il crûe 
qu'il ne pouvoit obtenir que de 
Dieu un bien qu'il fouhaitoit 
avec paflion, & il voulut pour 
cet effetemployer l'intercefion 
du Saint A poftre que l’on reve. 
re en Galice, Il fe refolutd'y | 
faire un voyage, & le dit à Ê 
femme, apres s’eftre bien pre. 
paré à refifter à toutes les Op... 
politiôns que fa tendreffe vou 
droit former contre ce deflein. 
Elle ne s’y oppofa pas ; mais afin 
de n'eftre point éxpofée aux 
chagrins de l'abfence, elle le 
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conjura de la vouloir choifir 
pour fa compagne. Il luy re- 
prefenta inutilement la lon. 
gueur du chemin & lesincom- 
moditez qui fuivent les voya- 
ges: Elle luy protefta querien , 
neluy paroiftroit fi fâcheux que 
fon éloignement. Et Thibault 
fentant que fon cœur luy difoit 
la mefme chofe, fe laifla perfua- 
der, & luy promit dela mener 
avec luy. Le Comte de Pon- 
thieu apprit leur refolution ; il 
eut foin de leur faire un équipa- 
ge magnifique, &ils partirent, 
apres avoir pris congé de luy, 

Ils arriverent heureufement 
jufques à deux journées pres de 
Compottelle ,où Thibault s'ar- 
refta. Il s’informa de l’'Hofte 
chez qui ils logeoient , du che. 
min qu’ils devoient faire,&il luy 
repondit, qu'excepté un bout 
de Foreft qu'il falloit pafler ay 
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fortir de ce lieu, le refte du 
chemin étoit beau & aifé à tenir. 
Le lendemain, Thibaut fe trou- 
vant indifpofé , voulut dormir 
yn peu. Et pour ne perdre point 
_ detemps, il ordonna à fon Maï- 
tre d'Hoftel de faire partir l’é_ 
quipage, & ne retint que fon 
Chambellan. Il fe leva deux 
heures apres, & fuivit fes gens, 
defarmé & fans autre compa. 
guie que céfle de fa Femme & 
de fon Chambellan. Il vint à la 
Foreft , où il commanda à cét 
Officier de piquer pour faire 
revenir quelques - vns de fes. 
Chevaliers , afin que la Dame 
ne paflaft point Ja Foreft fans 
eftre accompagnée. Cepen- 
dantil ne laifloit pas d'avancer 
& de s'engager trop avant dans. 
va lieu dont il ne fcavoit pasles 
foutes, | | 
À y avoit dans çe bois desvo, 
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leurs, dontilétoit tres-difficile 
d'éviter la rencontre : car ils 
joignoient lartifice à la force, & 
ils n’attaquoient les pañlans 
qu’apres les avoir trompez. Ils 
avoient fait vne faufle route 
qui conduifoit dans le plus forte 
du bois , & qui venoit à eroifer 
le grand chemin, lequel parle 
foin de ces voleurs étoit fâcheux 
& embarraflé ; au lieu que la 
faufle route paroifloit nette & 
commode. (Cette apparance 
trompa le Chevalier , il entra: 
dans celle. cy feul avec la Prin- 
cefle, & ilne s’apperceut de fon 
erreur que lors qu'il fe vit atta- 
qué par huit hommesarmez de 
toutes piéces: Ils l’invettirent & 
ils luy commenderent de mettre 
pied âterre, Comme fon coura- 
ge ne luy permettoit pas d’o- 
béïr aflez promptement à leur 
gré, vn d'eux quittant fonrang 
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pouffa à luy la lance baiflée 
pour le percer ; mais il faifit læ 
lance en pañlant, & l'ayant ar- 
rachée il piqua vers les autres 
avec vne fierté héroïque. Il per- 
a le premier qu'il rencontra ; il 
tvne autre courfe, fe defiten- 
cor d’vn voleur, & la lance €- 
tant rompuë de cét effort, ilen 
abbatit: vn troifiéme avec le 
tronçon : maisil fut chargé en 
mefme temps par les cinq qui 
reftoient, qui tuerent fon che- 
val, & apres l'avoir pris & de- 
-poüillé fans luy ofter la vie ( di- 
fant que c’éroit dommage de 
faire mourir vn fi brave hom- 
me }ils le lierent & lejeiterent 
dans vn buiflon. | 


La Princeffeaffiftoità cerrif. 


te fpeétacle, car l’amour qu’el- 
leavoit pour fon Epoux,ne luy 
permit pas de l’abandonner. El. 
le voulut mefme s’oppofer à 





NN 
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leur violence ; mais que pou- 
uoit-elle faire feule & foible 
contre cinq puiflans voleurs > 
Ils la prirent & la dépoüille. 
rent auffi: & ces.Barbares qui 
n'eftoient pas fenfibles à la 
pitié , le devinrent à l'amour, 
dés que ce beau corps paruc 
avec tous fes charmes. Mais 
comme leurs inclinations ef. 
toint tout à fait brutales, cette 
paflion ne les changea pas. Ils 
penferent fe battre pour la pof. 
feffion de la Dame que chacun 
pretendoit s’acquerir par quel- 
que titre. L'un alleguoit fon 
frere tué dans cette rencontre: 
un autre fes deux coufins,& tous 
enfemble le peril qu'ils avoient 
couru, & la peirie qu'ilsavoient 
eu à vaincre. Enfin le Comman- 
dant pour les mettre d'accord, 
s'avifa d’un expedient digne 
d'un Chef de gens qui ont re- 

Fi 
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noncé à l’humanite. Il dit que 
commeils eftoient compagnons 
dans les perils, ils le devoient 
eftre auffi dans la bonne fortu- 
ne: & que la beauté de cette. 
Dame eftoit trop rare. pour ” 
n'eftre le prix que de la pañlion 
d’un feul , puis qu'ilseneftoient 
également charmez. Ils ap- 
rouverent cet avis qui flattoit 
eur inclination brutale, & ils 
menerent la Dame dansle bois, 
La pudeur me défend d'écrire 
ce qui fe pafla en cet endroit, 
& il vaut mieux parler de lPéqui- 
té du Chevalier, quiplaignoit 
fa femme fans la haïr, & qui 
n’accufoit que la violence d’un 
crime où il fçavoit bien que la 
volonté dela Princefle n'avoit 
" -pointdepart. La paflionde ces 
infames finit avec leur brutali- 
té, Ilsfe retirerent & emporte- 
rent les habits de Thibaulr, 
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& ceux de la Princefle. 
Comme elle ne fçavoit pas ce 
qui fe pafloit dans le cœur de 
fon mary , la honte & le depit 
firent dans le fien un terrible 
defordre qui pafla dans fon ef. 


+ prit, & quile troubla jufqu’à luy 
: faire oublier les fentimens de 


ES TA 


. l'humanité, Il ne luy reprefen. 


ta plus que l’image du malheur 
qui venoit de luy arriver, & fa 


. raïifon bleffée luy perfuadaque 
, ce feroit l’effacer en quelque 


maniere, que d’ofter du monde 


. le feul homme quienavoit efté 


: Je témoin, & que fa paflion luy 
. failoit croire en devoir eftre le 
. vangeur. Dans ce trouble elle . 
. prit l'épée d’un des voleurs qui 
. Cftoitreftée par hazard, & elle 
; Sa’pprocha de fon mary. Il la 
. prioit de le délier, d’un air qui 
. devoit l'adoucir, fi fon empor- 


+ + D 
e 


tement le luy euft laiffé remar- 
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quer; mais au lieu de l'écouter, 
elle le frappa de toute fa force 
du trenchant de l’épée. Com- 
me fa force eftoit mediocre, el- 
le n’en obtint pas ce qu’elle pre- 
tendoit : au contraire elle cou- 
pa les liens qui le retenoient , & 
ne le blefla que legerement, Il 
fe leva fort furpris, & ofta l’é- 
pée des mains de fa femme en ; 
luy difant qu’elle avoit manqué 
fon coup. Elle repondit qu’elle 
enavoit bien du déplaifir. Il Pa 
conduifit jufques à l’autre che. 
min, où il trouva fes gens qui 
furent bien étonnez, lors qu’ils 
les virent dans le miferable état 
où les voleurs les avoient laif- 
fez. Il envoya des Chevaliers 
apreseux, qui ies fuivirentinu- 
tilement tout le jour. On luy 
donna .d’autres habits, & à [a 
Dame auf : Étpuisil continia 
fon chemin jufqu’à une journée 
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de Compoftelle. En ce lieu ik 
s'informa s’il n’y avoit pas quel- 
que Abbaye de filles ; & com. 
"me il eut appris qu’on en trou- 
voit une fort riche qui n’eftoit 
qu'à un quart de lieuë, ily me- 
. 82 la Princeffe , & pria PAb- 

befle de la garder jufqu’à fon 
: retour , luy laiffant tout fon 
: train, Ilalla enfüuiteà Compof- 
. telle rendre fes vœux aux pieds 
. du Saint Apoltre: Et apres ce 
: devoir de pieté il revint à Ab. 
. baye, à laquelle il fit degrands 
. prefens, & reprit la Princefle 
: fans luy faire paroiftre aucun 
. refflentiment , hors qu'il ne 
coucha plus avec elle, 
: Le Comte de Ponthieu eut 
. beaucoup de joye de les revoir: 
. il n’épargna rien pour leur en 
donner des marques, & il tint 
.. Cour ouverte pendant quinze 
; jours, afin que tous fes Sujets y 
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pt ‘dé Un de ces jours 
à,au milieu du feftin il dit à fon 
Gendre qu'il s’eftonnoit de le 
voir fimodefte contre l’ordinai- 
re des Voyageurs qui étourdif- 
fent tout le monde de leurs a- 


vantures. Thibautrepondijque 


comme il ne luy eftoit rien ar- 
arrivé de confiderable, il avoit 
cru devoir épargner l’ennuy que 
pouvoit caufer un méchant ré- 
cit. Cette reponfe ne fatisfit pas 
le Comte:illepreffa, & dir que 
cela luy paroifloit impoffible: 
fi bien que Thibaut fut con- 
traint de faire l’hiftoire de fon 
malheur, fans nommer les per. 
_ fonnes. Il parla de la rencontre 
des voleurs, du combat, & fur 
_ tout il exaggera la fierté de Ia 
Dame, & l’indulgence du Che- 
valier, qui s’eftoit contenté de 
ne la fouffrir plus dans fon lit. 
Le Comte.trouva cette puni- 

| tion 
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tion trop douce , & tout le mon- 
de Sie d'accord que cette 
moderation eftoit d’une dan. 
gereufe confequence. Enfin le 
Comte conjura Thibault par 
l'ordre de Chevalerie, de nom: 
. mer les perfonnes, s'il les con- 
_ noiffoit. Thibault avoüa qu'il 
_ les connoifloit; mais il fe def. 
fendit long-temps de les nom- 
mer, & cette refiftance ne fit 
qu’augmenter la curiofité du 
Comte. ‘Il redoubla fi bien fes 
inftances que Thibault luy dit 


qu'il eftoit ce Chevalier indul. 


gent , & fa fille cette Dame 
cruelle. La furprife du Comte 
fut extreme. Vn momentapres 
fa colere éoala fa furprife. : Il fit 
venir fa fille, & luy en demanda 
la verité. Elle ne déguifa rien, 
& dit que fon regret eftoir de 
voir encore vivant le temoin de 
{a honte, Le Comte la renvoya, 
< G- 
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& luy fit donner des gardes, 
Deux jours apres il prit avec 
luy fon fils, {on gendre, & fa 
fille ; fans autre compagnie. I] 
s’'embarqua avec eux dans une 
chaloupe , où il n’y avoit que 
des matelots & an tonnelier. 
Lors qu'ils furent en mer, ilfit 
mettre fa fille dans un grand 
tonneau qu'il avoit fait appor- 
ter expres: puis il fit remettre 
les fonds & boucher toutes les : 
ouvertures, & jetta luy mefme 
: letonneau dans la mer. Etbien 
.que fon fils & fon gendre prof. 
cernez à fes pieds, tafchaflent 
de le flechir par leurslarmes , il 
demeura conftant dans fafeve- 

rité, & fe fit ramener terre, 
Le tonneau qui portoit la 
Princefle fut quelque temps à 
 flotter au gré des vagues , & 
enfin par un fecret de la Provi. 
gence, il fut apperceu par des 
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Marchands de Flandres quial- 
loient trafiquer en Levant, 
L'efperarce du gain les obli. 
gea de le tirer à bord de leur 
Vaifleau, & lors qu’à l’ouver- 
ture du tonneau ils virent une 
femme richement vétuë, éva. 
noûie , & extremement enflée, 
ils en furent. furpris, & tou- 
chez decompafion. Ils cher- 
cherent. des remedes, dont le 
eo puiffant fut l'air qu'ellere+ 
pire, & qui luy fit ouvrir les 
yeux. La raifon luy revint quel. 
que temps apres, & l’enfiure 
diminua : Si bien que les Mar- 
chands s’apperceurent qu’ils 
avoient entre leurs mains une 
tres-belle perfonne, L'’avarice . 
prit alors dans leur ame , la 
place de la pitié. Ils ne fça- 
voient rien de fa qualité, & ce 
qu'elle leur dit ne leseninftrui- 


fit pas, Comme la volupté des 


Gi 
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Princes Infidelles s’efboit avifée 
“de mettre la beauté dans le 
Commerce, & qu’ell8 eftoit de 
grand prix en Levant ,ces Mar- |: 
chands crurent qu’une fi belle |: 
‘perfonne ‘eftoit leur plus pre- |! 
cieufe charge : & pour mettre 
à profit l'avanture qui lavoir. 
fait tomber entre leurs mains, 
ils fe refolurent d’aller à * AÏ. 
# Ville : | rs 
furks merie, Le Soudan de ce lieu 
El. eftoit jeune, magnifique, & 
es? fenfible aux plaifirs. Les Mar- |: 
manraur chands qui n'ignoroient pas fes |: 
cemps- inclinations , allerent luy of- 
* frir leur bglle captive; & cer: 
te charmante perfonne paroif- |: 
fant devant luy avec les gra- |: 
ces de la nouveauté, effaca de 
fon cœur les autres images, |: 
Il eut pour elle une violente paf 
fion, & la profufion dontilufa 
en recompenfant les Mar- 
chands en fut le premier effer, 


i 
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Il ne put fe refoudre à traiter 
en Éfclave celle quiregnoit fur 
fon cœur, & il luy propofa de 


. la faire Reyne; pourveu qu’el- 


le voulaft changer de Religion. 
La Princefle avoit.encore l'ef. 
prit occupé de la cerribleima- 
ge du danger où la feverité de 
fon pere l’avoit expofée. Elle 
ne pouvoit pas raïfonnablement 
efperer de revoir jamais fon . 
pays. Elle eftoit adorée par un 
jeune Princeriche & puiflanr, 
& éblouye par léclat d'une 
couronne que ce Prince mettoit 
à {es pieds, fi bien qu’elle ac- 
corda lesapparences, & elle fit 
femblant de renier la foy qu’el- 
le confervoit toûjours dans fon 
cœur, ÂAinfi elle devint Sul- 
tane Reyne, & peu de temps 
apres mere d’un fils qu'elleeut 
du Sultan, & encore une fille 

l’année fuivante. | 


Gij 
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: Cependant la colere du Com. 


te eftoit éteinte , & avoit fait 


place à un remors violent, & 
enfuitte à une douleur tres-fen- 
fible : il ne vit plus le crime de 
fa fille comme il luy paroifloit 
dans ce tranfport, & il ne con- 
fidera que les rares qualitez de 


la Princefle, & le tort qu'il a- 


voit d’en eftre devenu le Bour- 
reau. Il pleura fon peché ,& 
s'en confefla à l’Archevefque 
de Reims, & il fe refolutenfin 
à l'expier par une auftere pe- 
nitence, & par un voyage en 
la Terre Sainte. Il prit la: Croix 


{ c'eft à dire la marque de cepe- 


lerinage) & fon fils & fon gen- 
dre fe croiferent avecluy. Ils 
arriverent heureufement à Je- 
rufalem, oùils s’aquitterent de 
leur vœu, Et puis le Comte 


voulutencore eftreunanentier | 


au fervicé du Temple. Apres 


/ 
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cette année ils s’embarque- 
tent d ÂAcre pour retourner 
enleur Pays. Le vent fut fa- 


vorable pendant. les premiers 


jours: Il changea enfuite & ex- 
cita une horribletempefte, qui 
les fit courir plufieurs jours fans 
fçavoir où ils alloient. Enfinil 
jetta le Vaifleau fur une cofte 
que le Comte fit reconnoiftre, 
& il fe trouva que c'eftoitterre 

de Sarrazins. Le Vaiffleau n'ef. 
toit pas en eftat-de fe remettre 
en mer, & il fut bien-toft in- 
vefti par un grand nombre de 
Barques & de Brigantins, qui 
s’en faifirent, & firent prifon- 
niers tous les Chreftiens. Le 
Comte fut pris avec fon fils & 
fongendre, & il fut mené dans 
une prifon, d'où il fortit bien. 
coftapres pour eftreexpolféaux 
fleches des Infidelles. | 
Ce fut le jour de lanaiflance 
G ii 
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de leur Prince, & ce Prince é- 
toit juftement le Soudan d’AL. 
merie. Ils celebroient cette Fef_ : 
té par toutes fortes de réjoüif. 
fances entre lefquelles celle qui 
leur étoitla plus agreable, étoit 
de’ faire fervir de but à leurs 
traits le corps d’un Efclave 
Chreftien. On choififfoit le plus 
vieux comme le moins propre à 
rendre fervice, & ce choix tom- 
ba fur le Comte de Ponthieu. 
Ce pauvre Prince fortit defon 
cachot , chargé d'années , & 
accab'é des miferes de fa prifon. 
. Sa barbe & fes cheveux blancs, 
longs & mal en ordre , den- 
noient des fentimens de pitié à 
tous ceux qui ne prenoient point 
de part à ce brutal divertifle_ 
ment. La Sultanef{entit vne a91- 
tation extraordinaire, fon cœur 
luy rendit vn office en cette oc... 
_ Cafion que fes yeux ne- luy ren_ 





DE JERUSALEM. 8: 
doient pas, & tout fon fang s'é. 
meût à la veuë de ce vieillard. 
Elle commanda qu'il luy fûta- 
mené , & elle s’informa de quel 
païs il eftoit: Il dit qu'il eftoit 
François, & de Ponthieu. Cet- 
te reponfe fit vn nouveau defor- 
dres dans l’efprit de la Sultane, 
& cene fut pas fans peine qu’el- 
: de luy demanda ce qu'il eftoit 
. ence pays. Il reponditquel'é- 
. tat po de fa fortune , & ce 
qu'il avoit fouffert depuis deux 
ans, ne luy permettoient pas 
d’avotier fans confufion, qu’il 
avoit pofledé ce Comté. La 


Sultane ne peut tenir contre - - 


cette atteinte, & elle le quitta 

brufquement de peur qu'il ne 
.remarquaft fes larmes. Elle fe. 
fit pourtant un grand effort 
pour lesretenir, & courut aux 
pieds du Soudan pour le prier 
de luy donner cet Efclave. Il 
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eft, dit-elle, de mon pays ; & 
il fçait joüer parfaitemeñt aux 
dames & aux efchecs: Et com- 
me vous vous plaifez fort à ces 
fortes de jeux , je crois vous 
rendre un fervice aggreable de 
luy fauver la vie, afin qu’il puif- 
fe vous lesapprendre. Le Sul- 
tan l’embrafla. Illuy dit qu’elle 
‘eftoit trop bonne de fonger à 
luyen cetteoccafion , & que fa 
“volonté fufhifoit non feulement 
pour fauver la vie à cet Efcla- 
ve; mais encore à cent autres. 
On fut obligé de chercher un 
nouveau fujet, & l’'étonnement 
‘de la Sultane fut extreme lors 
qu'elle vit amener fon mary 
“pour ce funefte ufage. Elle fen- 
‘tit à certe veué des fentimens 
bien oppofez à ceux qui l’a- 
voient autrefois pouflée à re- 
“chercher fa mort, & les inno- 
_centes douceurs qu’elle avoit 


À 
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goütées dans les premieres an- 
nées de leur mariage, luy re. 
paflerent toutes dans lefprir. 
Elle fit figne qu'on le luy ame- 
naft. L'agitation de fon cœur, 


ne luy permettoit pas de parler: 


& elleluy demanda quiileftoit. 
Il dit qu'il eftoir le Gendre de 
ce vieillard , à qui fa bonté ve- 
noit de fauver la vie, & qu'il 
avoit efté pris avec luy & fon 
beau-frere qui eftoit encore en 
prifon. Elle demanda encore. 
au Soudan cet Efclave & fon 

compagnon, & malgrélemur. 
mure des Sarrazins , il les luy 

accorda. Elle lesenvoya à fon 
appartement , où elle fit porter 

des vivres ; mais elle eut foin 

d’empefcher que la faim qu'ils 
avoient endurée dans la prifon 
ne leur fift prendre la nourritu- 
reavec une avidité dangereufe. 
Apres qu'elle eut reftably peu 
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à peu leurs forces, elle les fit 
joüer devant le Soudan qui en 
fuc extremement fätisfait. La 
_fauffe opinion de la mort dela 
Princefle avoit tellement pre. 
venu leur efprit, qu'ils necru- 
rent jamais connoiftre la Sul. 
tane. : L'eftat auquel ils la 
voyoient, la differente manie- 
re des habits, & quelque chan. 
gement fur fon vifage; contri- 
buoient à cette erreur, & le 
Comte pleuroit tous lés jours 
la mort d’une perfonne qui ve- 
noit.de luy fauver la vie, 

Le Soudan fut attaqué par un 
Prince voifin |, & obligé de 
prendre les armés : comme il 
levoit des Troupes, la Sulrane 
vint voir fes prifonniers , &elle 
dit au Comte avec un air feve- 
re , que comme elle avoit eftu- 
dié l’Aftrolôgie & la Magie 
mefme , elle avoit efté tentée 


CS 
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d'apprendre quelle feroit la 
fortune de fes Efclaves: Qu’el- 
le avoit fceu qu'ils eftoient me- 
nacez d’une mort honteufe & 
Sms s'ils eftoient aflez 
afches pour deguifer une veri. 
té qui leur eftoit connuë. Er 
. ‘puis elle s’informa qu’eftoit de- 
venuë la fille qu’il difoit avoir 
mariée. à cet autre captif, Le 
Comte ne put retenir {es pleurs: 
Il repondit qu'apparemment 
cette fille eftoit morte, & que 
cette mort eftoit l'origine de 
fes malheurs, & la caufe defes 
larmes. Elle voulut fçavoir cet- 
te avanture : & le Comte re- 
prit ingenuëment l’Hiftoire du 
voyage , des voleurs , & du 
combat. Ï] parla du crime defa 
fille , de fa fierté, & du châti- 
ment qu'il en avoit fait : Il ne 
luy cacha pas auf fon repentir, | 
La Sultane s’arrefta fur l'action 
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de la Princefle. Elle dit qu’à re- 


garder cette action dépoüillée 
 defes circonftances, elle faifoit 
horreur; mais qu’elleavoit une 
autre face moins criminelle: 
& qu'elle eftoit perfuadée 
que rien n’avoit fifort troublé 
l'efprit de la Princefle, que la 


honte de fa difgrace, & la 
crainte qu'elle ne pañlaft pour. 


un crime dans l'efprit de fon 
mary, Helas: dit ce Chevalier, 
pluft à Dieu que dans ce mo- 


ment elle euft pû voir le fonds 


de mon cœur, elle y eufttrou- 
vé beaucoup de compafñion & 
point de colere pour une inju- 
re dont je ne pouvois l’accufer 


fans une effroyable injuftice, 


Elle ignoroit, reprit la Sultane, 


yos fentimens , comme vous 
ignoriez les fiens, Et cette er 


reur a caufé fon çrime ; fon fup- 


plice, & voftre mifére, Mais. 
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\] 


_&oûta-t-elle , pour poufler à 


. bout voftre fincerité; je vou- 
_drois bien fçavoir de: quel œil 
vous verriez cette perfonne, fi 
_ quelque miracle vous la rendoit 


.viuante. Ha}; dit le Comte, 
, mes yeux ne ttahiroient pas 


: mon cœur. Ils n’auroient jamais 
. và d’objet qui leur fuft plusag- 
 greable, & jamais je n’aurois 


. fans doute vous voulez m’ofter 


pour quelque temps le fenti.. 


.ment de mes miferes par cette 
. douce idée , afin de le rendre 


; plus vif pour ce qui me refte à. 
fouffrir, Vous le verrez bien- 


d 


| + 


toft, dit la Sultane, & cepen- 


, dant, pourfuivit-elle, s’adreflant 


, à Thibault , apprenez-moy vos 


‘ fentimens.Il dit que l’'Empiredu 


: monde luy donneroit moins de 
| joye que cette veuë, quand il 


: devroit mourir au. mefme mo. 


"ment. Le fils du Comte dit la 


eu de plus grand plaifir. Mais. 
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mefme chofe: Et comme ces 


difcours partoient du cœur des 
Chevaliers, ils alloient à celuy 
de la Sultane. Elle leur deman- 
da encore une fois, s’ilseftoient 
finceres : ils l’en afleurerent par 
des fermens. Alors fa tendrefle 
commença à fe declarer par fes 
larmes. Mon Pere, dit.elle , fi 
vous comptez encore pour un 
malheur, la veuë de voftre mi- 
ferable fille , vous avez eurai- 
fon de dire que je voulois ac 
croiftre le fentiment de vos 
maux. Mais fi voftre jufticeeft 
fatisfaite de ce qu’elle luy a fait 
fouffrir , fi vos fermens font ve- 
ritables , voftre douleur doit 
cefler , puifque vous la voyez 
icy fauvée par un miracle, & 


prefte à vous donner des mar- | 
ques de fon zele , mefme aux | 


dépens de fa vie, Ces paroles 
fixent un effet bien furpre. 
, nant 


. 
Ln 


L 


s\ 


DE JERUSALEM. 89 
nant, Cette belle Magicienne 
fe transforma en un-moment 

par leur vertu admirable, &le 
Comte revit fa chere fille en 
cette fiere & terrible Sultane: 
Thibault y retrouva fon aimable 
 époufe, & le jeune Prince fa 
- fœur, Ils voulurentfe jetter à fes 
- pieds. Elle le leur deffendit ; & 
‘ mefme elle ne permit pas qu'ils 
! l'embraffaffent, craignant que 
‘ ces carrefles ne fuflent remar- 
* quées, Bien que cette crainte 
! moderât leurs tranfports,jamais 
* peuteftrereconciliation ne s’eft 
faire avec plus de tendrefle & 
‘ defincerité. | 

- La Princefle dit alors qu'ik 
* faloit travailler à leur liberté;. 
‘ mais que ce devoit eftre Avec. 
: adrefle , & qu’il falloit gagner. 
: l'efprit du Soudan par quelque 
* grand fervice : Vous le pouvez, 
d dit-elle à fon mary: Vous n’a- 


w/ 
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vez qu’ale vouloir. Ce Prince 
eft attaqué par fes ennemis; 
marchez à fa deffenfe: & quädil 
vous aura vu les armes à la nain, 
je le défie de vous refufer fon 
cftime > Le Comte approuva 
cet advis, & il n’y eut d’op- 
pofition que dela part du jeune 
Prince , qui vouloit accompa- 
gner fon beau-frere, mais com- 
me fon pere & fa fœur refif- 
toient à ce deflein, il ne contef- 
_taplus. La Princefle fut trou- 
.… ver le Soudan :elleluy dit qu’el- 

: le avoit appris qu'un defes trois 
Efclaves eftoit un tres-brave 
Chevalier , qu’elle avoit cru 
qu’il pourroit en eftre bien fer- 
vi dans’cette guerre. Etfur ce: 
que le Sultan dit que la diverfité 


de Religion luy rendroit toû.- : 


jours fufpecte la fidelité duCap- 


tif, Elle luy répondit queles 


deux qui reftoient feroient un 


pe 
CEE 
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gage bien afleuré de la foy du 
troifiéme : & qu'elle fçavoit . 
bien qu'ils luy eftoient trop 
chers, pour les livreraufuppli- 
ceparfatrahifon. Thibault prit 
ainfi lesarmes, & par fa si sh 
il fut caufe de la victoire que le 
Soudan remporta. Ce Prince 
luy laiffa une entiere liberté ,& 
mefme il luy offrit la premiere 
Charge defa Cour, s’il vouloit 
changer de Religion. Fhibault 
Juy fit connoiftre qu’il n’eftoit 


pas capable de cette legereté: 


& le Soudan n’en diminua rien 
de fon eftime & de fon affec- 
tion. Peu de temps apres , læ 
Sultane fergnit une groffeffe. 
Elle fe fit ordonner par les 
Medecins de changer d'air, & 
elle pria le Soudan de trouver 
bon qu'elle allaft par mer à 
une Maïfon Royale qui eftoit 
baftie fur la cofte. On équipa 
H i 
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une. galere, qu’elle remplit de 
gens qui eftoient dans fes inte- 
refts. Elle demanda le Cheva- 
lier Chreftien pour luy fervir 
d’efcorte , & les deux autres Ef 
claves pour fe divertir à les voir 
Joüer, Ainf elle s’embarqua 
avec fon fils & laiffa la fille, 
bee ne püt mener caufe de 
onbasäge. Lors que la Gale- 
re fut avancée en mer, ils obli- 
gerent les Efclaves à ramer 


droit à Brindes, où ils arrive- 


rent heureufement. La Prin- 
cefle mit en liberté les Chref- 
tiens qui eftoient fur la Galere. 
Elle remplit leur place de Sar- 
razins, qu’elle racheta, & puis 
elle la renvoya au Soudan. Elle 
Juy écrivit qu’elle conferverofît 
-toute fa vie des fentimens de 
refpeét, & de reconnoiflance 
pour les faveurs qu’il luy avoit 
faites, Elle luy demanda par- 


7 
i 
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don de l'avoir quitté, & elle 
luy fit connoiftre que l'enga- 
gement qu'elle avoit avec fon 
mary,ne luy permettoit pas de 
demeurer aupres de luy, avec 
honneur : Outre la diverfité 


_ de Religion, puifqu'elle avoit . 


toüjours confervé la fienne, qui 


_ eftoic la veritable, De là elle 


d. ce a) 


<< LE. 


fut à Rome fe jetter au pieds du 
Papeavec fon pere & fon mary. 
Le Pape les receut avec beau- 
coup de joye. Il reconcilia la 


. Princefle à la foy Chreftienne: 
.… & il leur fit de magnifiques pre- 


CR 


e+ Ses Vs 


fens. Ainfñ le Comte retourna 
enfa patrie, où il ne vefcut pas 


;s Jong-temps. El laifla pour he- 


ritier du Comté fon Fils, qui 
mourut quelque temps: apres, 


fans avoir efté marié. Thibault . 


luy fucceda avec fa femme, & 
il gouverna long -temps. Le 


. Fils du Soudan, qu'elle avoit 
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amené, époufa une riche he- 


ritiere de Normandie, &l’Au- : 
teur dit que de luy vinrent les : 


Seigneurs de Preau. 


Le Soudan eut une douleur - 
tres.fenfible de fe voir aban- 
donné de la Princeffe. Il n’en . 
eut pas moins de tendreffe pour 


la fille qu’elle luy avoit laiffée, 
Il la fit eflever avec grandf{oin, 


& elle devint une tresbelle | 
Princefle. Sa beauté attiraäla | 
Cour du Soudan tout ce qu'ily |: 
avoit d’illuftre parmy les Infr- |. 


deles. Un Prince nomme Ma- 


laquin de Bagdad , l'époufa, & | 
eut la gloire d’eftre preferé à |. 
tousfesrivaux. Ileneutunefil. | 
le, & c’eft de cette Princeffle que |. 
Saladin eftoït defcendu. Ainfi |, 
bien que ce Conquerant fuft né. |. 
parmy les Infidelles,& qu'ileuft | 
fuccéavec lelairlesmaximes de | 
leur fauffe Religion,ilavoit mil | 


= ns 
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Je bonnes qualitez qui venoient 
du fang illuftre dont il tiroit 
fon origine: & il eftoit allié à 
tout ce qu'il y avoit degrands 

_ Seigneurs en France, de 


_ Au fortir de fa prifon, Saladirt 
alla droit à Damas, où il fut. 

: tres-bien receu de fon oncle. 
: Sa reputation y attira bien-toft 
, _ grandnombre de gens de guet. 
.. re, dontils formerentun Corps 
:  confiderable , avec lequel ils 
. entrerent dans l'Egypte, &re- 
:_ duifirent le miferable * Mulai- * 1° 


_ ne àlaneceffité de fe renfermer A. 

. dans fon Chafteau du Caire. &ht ce- 

:  Commeilsle tenoient eftroite- Lu: 
ment afliegé , l’Oncle de Sala-nins 

;: din mourut, & luy laiffa fes manur- 

-  trefors qui eftoient grands, a- 

. vec le commandement fur fes 

. Troupes. Il y avoit au Caire 


. ane ancienne Prophctie, qui 


96 LA CONQVUESTE 
difoir qu'il devoit venir en ce 
pays un homme extraordinaire, 
qui par fa valeur fe rendroit 
_maïiftre de tout ce que poffe- 
doient les Sarrazins, & d’une 
partie de la Chreftienté : que 
cet homme fe nommeroit Ali; 
ê& que luy feul pourroit mon- 
ter fur un des chevaux qui 
eftoient au Caire à la porte du 
que Palais Royal, * Ces deux Che- 
toit Par, VAUX - ÿ eftoient en effet en 
sie. trés-bon équipage, lun le jour. 
& l’autre la nuit. Saladin qui 
fçavoit combien ces opinions 
font d'impreffion fur l’efprit du 
vulgaire, fe refolut d’en tirer 
avantage , de tenter cette a- 
vanture, & de furpréndre en 
mefme -temps Mulaine par 
quelque ftratageme, car il ju. 
geoit bien quefon Chafteau ef. 
toit imprenable par force.” I[ | 
prit avec Îuy quarante a: fes: 


NE Line 
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meilleurs Soldats , tous gens 
determinez , il les fit bien af- 
mer fous leurs habits, & leur 
commauda de prendre des é- 
pées courtes , & de les cacher 
au long de la cuifle, Il manda 
enfuire tous fes principaux Of. 
ficiers, & leur donna ordre.de 


faire armer leurs gens, -de:les 


mettre en bataille: le plus fecre, 


tement qu'illJeur feroir poflibles 


& d’eftre prefts à marcher àfon 
fecours.au premier. bruit qu'il$ 
enteodroient dans le Chafteaus 


& puis il depelcha. un des fiens 


vers le Prince EÉgyptien. .  : 


_ Cet Envoyé introduit devant 


Mulaine. luy dit que Saladin 
Efclave de Sa Hautefle, outré 
du -déplaifir qui-hiy reftoit d'a 
voir porté les armes contr'elle, 
defiroit luüy donner des mar. 
ques publiques de fon repentir: 
Qu'il Xi wg0oit trotiver' À cé 
“I 
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deffein rempant contre terre & 


chargé d’un baft , se croyant 
pas pouvoir marquer fon ref. 
pet & fa douleur par une pof- 
ture plus foûmife. On fe per- 
fuade aifement ce qu'on fou. 
haiteavec ardeur. Mulaine las 
des alarmes continiielles que la 
guerre donnoit à fon efprit ti- 
mide, fe laifa flatter agreable- 
ment à l'efperance de les voir 
finir par une Paix avantageufe, 
La joye qu’ilen eut, fut fi excef. 
five qu'elle troubla fon juge. 
ment; de maniere que celuy 
qui vouloit pafler pour un Dieu, 
fe montra moins qu'homme en 
cette rencontre, Ml dit à l'En- 
voyé que fon Maiftre avoit choi. 
fi le partile plusféur, mais qu’il 
le Juy vouloit rendre également 
avantageux, puis qu'au lieu de 
le traiter en Efclave, il le vou. 


doit choifir pour fon Fils, fl Je 
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renvoya avec cette refponfe, . 
& fit enfuitte publier que l'on 


ceffaft tous actes d’hoftilité, & 


qu'apres avoir mis bas les ar: 
mes, chacun fe difpofaft à voir 
ce témoignage éclatant du re- 
pentir de Saladin. 

Cependant ce Prince fon- 
geoit à fon deffein , & preparoit 
toutes chofés pour l’execution. 
Son Envoyé le trouvant tout 
armé, & preft à marcher, luy 
fit la reponfe de Mulaine. Auf. 
fi-coft Saladin cacha fes armes 
& fon épée, & fic mettre un 
bas fur fon dés, il fit prendre à 
fes gens des baguettes en leurs 
mains, & s'avança devers le 
Caire en cet équipage. Il ar- 
riva bien-toft à la porte du Chä- 
teau, où l'ordre eftoit desja 
donné de le laiffer entrer avec 
quarante desfiens, fans armes: 
Er la porte fuit refermée au 

| | J ij 
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mefme inftant, Lors qu'il fut 
pres du Palais, il fe jecta fur les 
mains , & commença à mar- 
cheren cette pofture devant fes 
gens, qui le chafloient comme 
vne befte de fomme avec leurs 
baguettes, Cette aétion parut 
ridicule aux Courtifans Eogi- 
ptiens , & ils s'en moquerent 
ouvertement, Enfin il vint juf- 
qu'à Mulaine qui eftoic afhis 
dans vn Trône, & qui affectoit 
vn air grave , meflé de fierté. 
Saladin {e traifna jufques à {es 
pieds , & voyant qu'il luy en 
ES yn pour le luy faire 
aifer, il fe leva avec vigeur, jet- 
ta par terre ce qu'ilavoit fur fon 
dos & mit l'épée à la main: Ce 
fut à lors que le Dieu d’Egipte 
PA qu’il eftoit mortel : il 
{e laifla tiier fans aucune défen- 
fe, & porta la peine de fa fotte 
gredulité, Ses Courtifans eff6- 
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minez firent aufli peu de réfif 
tance aux gens de Saladin, qui 
avoient tous fuivi l'exemple de 
leur Capitaine,& päyerent che. 
rement la raillerie qu'ils en a: 
voient faite, Toute l'Armée de 
Saladin s’avança à ce brüit, fui. 
vant fes ordres, & s’empara de 
la Ville , étonnée de cette ir: 
ruption : Ainfi il fe vit maiftre 
en peu de temps d’vne forte 
Place & d'’vne grande Ville. 
Alors il monta fur le cheval 
qui eftoit à la porte du Palais, 
& fit crier par cout qu'il eftoit 
Aly, & que l’on. n'en devoit 
pas attendre d'autre ; & de. 
puis il n’y eut plus de chevaux 
en cét endroit. Enfuite, il en: 
voya donner avis par tout de cé 
grand Exploit , 1l manda aux 


Avanturiers de Damas qu'il 


fe promettoit leur affiftance & 
| Ji 
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leur fervice, puis qu'il fe voyoit 
en eftat de diftribüer des re- 
compenfes. Il en vint rares 
de toute l’Afe, qui le fuivirent 
depuis en tous lieux, & il leur 
donna à tous fujet de fe loüer 
de fa generofité. 

Damiette, Alexandrie & tout 
le refte de l'Egypte, eurent bien 
toft avis de cette mort, & de 1a 
prife du Caire. Ils ne jugerenc 
pas à propos d'attendre le mef- 
me deftin , & aimerent mieux 
éprouver la clemence de Sala. 
din , quela rigueur de fesarmes, 
Ils envoÿerent leurs Deputez 
au Caire , protefter de leur o- 
béiflance, Saladin receut leurs 
fermens, & envoya par tout de 
bonnes garnifons. L’importan- 
_ce de certe Conquefte-excita 
fon ambition, & commeilavoït 
le cœur grand & les fentimens 
vaftes & relevez, il conceut de 
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nouveaux defleins. Il fçavoit 
que le Royaume de ferufalem 
eftoit épuifé de Chevaliers par 
la retraite du Comte Phikppé, 
ê&. que ce Comte & fes gens ef. 
toient occupez au Siege d'He. 
rems. [lcrutavoirlieu d’adjoû. 


- ter la Paleftine à l'Egypte, & 


fans perdre de temps, il aflem. 
bla une puiffante armée & en. 
tra dans la Terre-Sainte. 
Baudoüin eftoit à Afcalon, 
d’où il manda toutes fes Trou 
pes pour les oppofer àce Con- 
querant. Lors que tout futen- 
femble, il ne trouva que cinq 
cens Chevaliers, & commeil 


+ ne pouvoit pas tenir la campa. 
. gneavec fi peu de gens, il s'en. 


ferma dans certe ville qui eftoit 
tres-bien fortifiée. Dans cette 
extremité il convoqua l’Arrie. 
reban du Royaume, qui fe mit 
en eftat de marcher au fecours 
| I üüi 
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de fon. Roy & de la vraye Croix 
qui eftoit aufh dans la Ville; 
mais Saladin les prevint par fa 
diligence , & mit le Siege de. 
vant la Place. Les Bourgéoisde : 
Jerufalem & routes les Milices 
qui compofoient l’Arriereban, : 
arrivoient à la file, croyant 
trouver les paflages libres. Et | 
comme ils eftoient fans défian- 
ce, il .fut aifé aux ennemis de 
les furprendre, fi bien qu'ils | 
comberent tous dans les prifons || 
de Saladin. | a 
-* Ce futalors qu’il.crut la con. 
quefte du Royaure.indubita. | 
ble, & que fon Confeil luy fit | 
connoiftre la facilité qu’il trou: | 
veroit à la prife de Jerufalem, | 
au lieu ,difoient-ils, que le Sie. 
ge d’Afcalon rüineroit fon Ar. || 
mée, puifque c'eftoit unetres. | 
forte Place, & qui eftoit def. | 
fenduë par les plus vaillans | 
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Chevaliers du Royaume. . Cet 
avis luy parut fort bon; ainfi 
il decampa au bout de deux 
jours & marcha à grandes jour- 


: nées vers Jerufalem.. Il pritfa 
: marche par la plaine de* Ra-, 


mes, &-fut camper le premier 


x Jour contre une ville qui s’ap- 


ei Saint Georges, à fept 

ieuës d’Afcalon, Elle eftoit 

abandonnée, & les gens de Sa. 
ladin firent partout un horrible 
dépaft. _ 

- Le Roy de Jerufalem com- 
rit le deflein des fes ennemis. 
l tira fes Troupes hors d’Af. 

calon, pour marcher fur leurs 

pas. Il fe pofta à deux lieuës 
du Camp deSaladin, pres d'un 

Chateau nommé Ibelin, où il 

pañla la nuir, Saladin qui n'a- 


_ Voitdans la cefte que la prife de 
Jerufalem, ne creut pas qu’une 


poignée de genseuft la hardief- 


näma. 
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fe de l'attaquer, & meprifant 
leurfoibleffe, decampa de bon 
matin, & marcha enfeignes dé. 
ployées vers la Capitale du 
Royaume. C'eftoit le jour de 
Sainte Catherine d'hyver , & 
le Vendredy, que Noftre Sei- 
gneur Jefus-Chrift choifitpour 
faire admirer fa puiflance, & 


pour confondre l’orgueil dece 


Prince Infidelle, qui fe fioitaw 
nombre de fes Troupes,, & me. 
prifoitles Chreftiens, qui n’ef, 
toient foûtenus que de l’efpe- 
rance d’un fecours du Ciel; 
Ils n’eftoient que cinq. cens 
Chevaliers, & les Infidelles 
unze mille, qui couroient avec 
fierté à une conquefte qu'ils 
effimoient infaillible , & con- 
duifoient leurs prifonniers liez 
fur des chameaux. Baudoüin 
. & les fiens animez d’un grand 
zele, & fortifiez dela grace di. 
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vine, refolurent de s’opafer à 
leur deffem, & de leur prefen- 
ter la bataille. Le Roy difpofa 


: fes Troupes à ceteffet, & apres 
1! qu'il eut fait pafler la Sainte 


Croix aux premiers rangs , ils 
furent droit aux ennemis avec 
ardeur. Ils les joignirent au- 
pres de Montgifard , un Cha- 
teau dans’ la plaine de Rames. 
Baudoïüin Dibelin eftoit Sei: 
gneur de ce Païs, celuy là mef: 
me qui parla fi fierement au 
Comte Philippe devantle Roy 
& tout fon Confeil, Fl avoitun 
Frere aifnénommé Balien, il- 
Juftre Chevalier , qui avoit 
époufé la Reine Marie veuve 
d'Amauri. LL 

Ces deux Seigneurs vinrent 
trouver le Roy, & Baudoitin 
Juy demanda pour tous deux 
l'honneur de donner le premier 
coup de lance, puifque les Ar: 
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mées fe devoient battre fur fes 
terres, Le Roy quiconnoifloit : 
leur valeur, leur accorda vo. 
lontiers la grace qu'ils luy de. 
mandoient , & eux fiers d'un : 
employ fi glorieux , marche- : 
rentaux ennemis de cepasavec . 
vne ardeur heroïque. Ils don- : 
nerent dans l’Efcadron le plus | 
fort & le plusferré; ilsl'ouvri. | 
rent bien-toft à grands coups | 
de lance & d'épée, & firent de 

fi grandesaétions, qu'ilsacqui. | 


rent l’eftime de ceux mefmesà | 


qui leur valeur eftoit funefte: 
Tous Jes autres Chevaliers, | 
pouffez d'une belle émulation, | 
fe fignalerent hautement. Hw | 
gues de Tabarie & Guillaume | 


fon frere , beau.fils du Comte | 


de Tripoli, quoy que jeunes & | 
nouveaux Chevaliers, paru- | 
rent entre les plus braves. Ceux 


du Temple & de l'Hofpital f.- 
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rent auf tort bien, & contri- 
buerent beaucoup à la défaite 


- des Sarrazins ÿ mais ce quia- 
chcva la victoire, fut la valeur 
- avec laquelle le jeuhe Roy ac- 


€ 


compagne de Robert de Boïe, 


- & tout fon Efcadron fut à la 
* charge. Dieu fans doute aug. 
- menta cé jour là leurs forces & 
: Jeur hardieffle, & cette grande 
* victoire doit eftre un témoigna- 


- 4 2 -—e 


- Te 


, g° éternel, de la bonté avec 


quelle il affifte les fiens, lors 


qu'ils ne-s’attaçhent qu’à luy. 


Cette affiftance fut fi vifible & 


“ fi forte, que cinq cens Cheva- 


x 


liers Chreftiens, conduits par 


: un jeune Prince fans experien- 
- ce, mirent en fuite onze mille 
: Chevaliers Mahométans, con. 


‘ duits par un des plus grands 


‘* Capitaines du monde. Jamais 
" victoire ne fut plus achevée, 


’ 
b 


Tout le bagage :des Infidelles 


. apres s'eftre faifis des armes de 
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demeura aux noftres: tous les : 
prifonniers furent mis enlber- ï 
té, & plus de la moitié des en- x: 
nemis demeura fur Îa place, «: 
Nos gens firent unbutininefti. +: 
mable, il ne s’en fauva pas le : 
moindre chameau, parce que “i: 
Jes Chreftiens prifonniers fe :. 
delierent durant le defordre,& 


WI 
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Jeurs Gardes , retinrent toit |: 
l'équipage. Ce combat futen- 
core fignalé par deux grands |: 
miracles, qui éleverent beau- 
coup le courage de nos Trou- |: 
pes, & abattirent celuy desen- |: 
nemis. La Sainte Croix quief |: 
toit aux premiers rangs, parut 
fi haute qu’elle atteignoit juf | 
qu'au Ciel: Et cous les Prifon- 
niers Sarrazins demandoient | 
avec eftonnement aux Chre£ |; 
tiens, qui eftoit le vaillant Che: À 
galier aux armes blanches qi à 
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“ @oit fl bien combattu, & qui 
+ deur avoir fait tant de mal, Er 
4 des noftres qui avoient bien fen. 
; file fecours diwin, creurent que 
€ Chevalier qu’ils ne connoif. 
. doient point , eftoit Saint Geor. 
:. ges de Rames , qui avoit voulu 
# #anger fur les Sarrazins la ruï. 
ï De de fon Eglife, _ . 

; ‘ Pendant que Saladin fe fauvoit 
. €n Egypte avec le débris de fon 
; Armée , Baudoüin & les fiens 
- féndoient graces à Dieu de cet. 
5 te miraculeufe Victoire. Lebrüic 
r: 0 Courut par toute l’Afie, le 
X Comte Philippe en fut bien 
« toftinftruit, & en témoigna de 
: lajoye , qui fe répandit par tout 
le camp , mais cette joye.n'ef. 
: toit pas pure l'honneur que le 
» Roy s'eftoic acquis avec fi peu 
, de gens contre vne puiflant en. 
cüemy, fembloit luy reprocher 
s k temps qu’il.avoit perdu de. 
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vant vne petite Place, avec des 
Troupes fileftes & fi nombreu- 

fes. Cette penfée le toucha fi 
vivement , qu'il leva. le fiège 
pour retourner en Flandres. Il 
prit fon chemin parterre, & ar. 
riva à Conftantinople, où l'Em- 

ereur Emanüel le receut fort 
ien , durant le fejour qu'il fit à 
Conftantinople, cét Empereur 

“cenor 1uy demanda vne fois fi le* Roy 
Loüis le de France avoit quelque fille à 

jeune. . : : : 
marier, Le Comte répondit qu'il 
_æenavoit vne, mais qu'elle eftoit 
encor jeune : Emanüel luy té. 
moigra qu'il fouhaitoitavec paf. 
fion d'entrer dans l'alliance 
d'vn fi grand Roy, en faifant é- 
poufer la jeune Princefle à fon 
*ur fls*, qui eftoit à peu prés de 
n6moit CA UA | Le , 
auxs, Mefine âge. Il promit de met- 
tre en faveur de ce mariage la 
Couronne Imperiale fur la tef= 
ge de {on fils, &.pria le: Com- 
| te 


DE JERUSALEM. 553 
te de Je vouloir fervir dans 
cette affaire: & d’apuyer la 
demande qu'il en vouloit fai- 
, par vne celebre Ambaffa. 

é | | 
Le Comte honoré d’vn fi bel 
employ ,s'en aquitra avec loin, 
Il partit de Conftantinople , ac- 
compagné des Ambafladeurs 
Grecs , dont l'équipage eftoit 
fuperbe , & lors qu'il fut à la 
Cour. il leur rendit toutes fortes 
d'offices. Ce fur luy qui fit au 
Roy la démande de la Princef. 
{e , au nom de FEmpereur, Le 
Roy receut cette propolition 
avec joyesainfi l'affaire fut bien 


” toftconcluë avec grande facilr, 


té. Le Roy donna à (a fille vn 


train proportionné à fa condi- 


tion, & au rang qu’elle alloit te. 

nir, &il la mit entre les mains 

des Ambafladeurs de l’Empe- 

reur. Lors qu'ils furent retour 
| K 
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nez à Conftantinople |, Ema- 
nüel receut la. jeune Princeffe 
avec vne extreme farisfation : : 
Et comme il eftoit le p:us riche 
Prince de fon temps, la dé- 
penfe qu'il fit aux ceremonies 
du mariage, pafla tout ce qui 
a jamais paru de plus fuperbe en 
de pareilles occafions , voulant 
que la profufion qu'il témoi: 
gna, fut la mefure du plaifir que 
Juy caufoit vne Alliance fi il- 
* Juftre. Ilaflocia fon Fils à l’Em. 
_ pire, & le fit Couronner, don- 
nant aufli à la Princefle Fran- 
çoife la Couronne , & le Titre 
d’'Imperatrice. 

Le Roy de Ierufalem fit pref- 

que en mefme temps van autre 
Mariage. Le Fils du Marquis 
Boniface du Montferrat eftoit 
arrivéen la Terre Sainte, où il 
eftoit fort eftimé ; on le nom- 
moit Guillaume Longue-épée. 
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Baudoüin qui l'eftimoit pour 
fa valeur , luy offrit fa Sœur Si- 
bille en mariage. Guillaume 
s’en fentit tres- honoré ; & 
époufa la Princefle , qui luy 
aporta en dot les Comtez: de. 
laffe & d’Afcalot. | 
Ces nopces cauferent vne ex: 
treme douleur à * Baudoüin dé “Ces 
Rames, il fut pourtant obligé a que Ban 
de la diffimuler & époufa peu Dibeliné 
de temps-apres la fille du'Sei- 
gneur de Cefarée, dont il eut 
un fils, & vit un peu apres: 
mourir le Comte Guillaume 
Longue.épée, fans avoirbeau= 
coup d'afiction.  Sa/:femme 
mourut prefque en méfmei 
temps ; alors il-fentit ralümer- 
fes premieres flammes pôur la. 
Princefle, qui.avoit auffi eu de 
fon mary un fils nonthé Bau: 
doiiin. Mais bien-toft les’ {oins 
de lPamour cederent. dans {on 
| Ki] 
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efprit à ceux de la guerre, Le 
Roy eut avis dela mort de No. 
radin, Soudan-de Damas, & 
affembla toute fon Armée pour 
proficer de cetre conjonéture. 
Il entra dans le païs ennemy: 
Et comme il marchoit en Con. 
querant, il y fitun dégaft ge- 
_neral, tirant toûjours vers la 
- Capitale, fans s’aracher à d’au- 
. tre Place, su À 
. La veuve du Soudan furprife 
& eftonnée, envoya en diligen. 
ce demander fecours à Saladin, 
I} fut ravy de l’occafion qui 
s'offroit,, de voir. encore une 
fois Le Roy de Lerufalem l'épée 


à la main, & courut avec ar-” 


deur fecourir cette Reyne af. 


fligée.. Le Roy qui eutavis de 


fa venûë , & qui n’avoit pas 
deffein de hazarder un combat 


general, fe mit fur a retraite 


avec un riche butin, Saladin 


ET = — 
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fatisfait d’avoir chaflé les enne- 
mis, alla à Damas, pour rece. 
voir Ja recompenfe de fes fer. 
vices , que la veuve du Soudan 
Jugea fi importans, qu’elle les 
voulut payer defa propre per{5- 
ne. Elle époufa Saladin, lequel 
apres ce mariage fe vit Seigneur 
de deux Royaumes, de celuy 
d'Egypte & de celuy de Damas, 

Tous ces heureux fuccez n’a: 
voient pas le pouvoir d’éficer 
de fa memoire la horte de fa 
derniere defaite , laquelle jointe 
au reflentiment qu’il avoit de Ja 
ruine du païs de fa nouvvelle 
époufe, le fit refoudre à fe per- 
‘ dre ouä fe vanger. Son Armée 
eftoit encore fur pied: il entra 
dans le Royaume de Ierufalem 
du cofté de Saiere, quieft une 
ville entre Sur & Baruth. Le 
Roy qui n’avoit pas renvoyé 
fés Troupes, marcha auf 
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contre luy , & ces deux Prin: 
ces pouflez d’une égale impa- 


tience d'en venir aux mains, 


trouverent bien-toft les moyens 
de la fatisfaire. Les deux Ar 
mées fé joignirent devant un 
Chafteau appellé Beaufort. Là 
nos Chevaliers à leur ordinai. 
re, percerent comme des fou- 
dres les premiers rangs des In. 


fidelles, & terrafferent tout ce 


qui s’oppofa à leur furie, mais 
leur valeur fut fort mal fecon. 
dée de l’Infanterie, qui fe jetta 
fur le bagage au lieu d'aller 
droit auxennernis : Ce defordre 
en fut remarqué : Ils feralie: 


rent, & revinrent fur nosgens 


embarraffez du butin qu'ils a. 
voient fait. . Ainfi plufieurs y 
laiflerent la vie avec'le bien 
qu'ils avoient gagné: Et la de: 
faite euft efté generale fans le 
Maiftre du Temple, Baudoüin 
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de Rames, Hugues de Tabarie, 
& la fleur de la plus genereufe 
Noblefle, qui firent tefte aux 
_ ennemis avec un courage in- 
vincible : Leur hardieffe fauva 
la meilleure partie de l’Armée, 
fans les pouvoir fauver eux-mef- 
mes. lis furent enfin accablez 
parle grandnombre, & ils de- 
meurerent prifonniersavec plu- 
fieurs autres. - Ainfi outre le 
plaifir defe vanger, Saladin eut 
encor celuy d’avoir entre fes 
mains l'élite des Chevaliers de 
la Paleftine; mais rien ne luy 
parut fi agreable que d’avoir 
dans fes prifons le vaillant Hu- 
gues de Tabarie. …. 

Il avoit conceu de l'amitié 
pour ce Chevalier, fur le rap- | 
port qu’on luy avoit fait de fes: 
belles qualitez: & la hauteef_: 
time qu’elles luy avoient aqui- 
fe , avoit donné à Saladin un: 
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defir paflionné de le connoif. 
tre. Il envoya fesautres prifon- 
niers à Damas, mais il fit venir 
Hugues dans fon Camp , & 
bien coft apres 1l le fit amener 
devant luy. Il remarqua d'a. 
bord fur fon vifage , & dans fes 
actions, beaucoup de fermeré: 
& il Jluy dit pour l’éprouver, 
que la fierté luy fembloit aflez 
mal placée fur le vifage d’un 
prifonnier.. Hugues luy repon- 


dit franchement qu’encore que 


cé malheur n'euft pas épuifé fa 
conftance , il ne laifloit pasde | 
luy caufer beaucoup de deplai- 

fir. Saladin reprit que ce de- 


“plaifir n’eftoit pas fans fonde. 


ment, puifqu'il falloit fe refou- 
dre à mourir.ou à payer une 
groffe rançon. L'un eft bien 
Ce agréable & plus aifé que 
autre, repartit . Hugues, & 
puifque voftre bonté m'en nr 

| € 
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le choix, je croy qu’il vaut 
mieux payer que mourir. Et 
bien, dit Saladin , vous payerez 
cent mille befans d’or. Ha Sire, 
sécria Hugues , tout furpris, 
j'enappelle à voftre juftice, qui 
vous dira fans doute que cette 


rançon elt exceflive pour un 


Chevalier d’un bien mediocre, 
Ie fçay dit le Roy ( car eftant 
Seigneur de deux Royaumes il 
portoit.ce titre, bien qu’il ne fuft 
pas couronné ) je fçay le bien 
que vous poffédez ; mais je n°’ 
gnore pas aufli quelle eft voftre 
vertu; & je fuis afeuré qu’elle 
vous a fi bien aquis leftimedes 
plusgrands Princes dela terre, 
que pas un d'eux n’entendra 
parler de voftre prifon , qu'il 
n’épuife volontiers tout fontre- 
for, s’il en eftoit befoin, pour 
racheter un fi galant homme, 
Sur çe pied là ,-reprit A Che 


v: 
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valier en foüriant, je les pro. 
mets.à voitre Majefté, ne 
croyant pas encore trop paÿer 
une flatterié, qui m'eft fiayan- 
tageufe, pourveu qu'il luy plai- 
fe m'accorder un terme rai- 
fonnable pour aflembler cette 
fomme. Saladin dit alors qu'il 
luy accordoit une année toute 


entiere, & qu’il le renvoyeroit. 


{ur fon ferment: Qu'il ne dou- 
toit pas que faute de payement, 


il ne vint au bout de ce ter- 
mefe remettre en une prifon 


qu’on n’avoit pas deflein de luy 
rendre fort rude. Hugues vou- 
Joit partir fur Pheure, il deman. 
da un fauf conduit au Roy; 
mais ce Prince le conjura de 
luy donner encore un jour, & 
il luy fit l'honneur de le faire 
manger à fa table. Le lende- 
. main il témoigna à Hugues 
quil vouloit luy parler en par- 


et LE vs LL 
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ticulier, & il lemena dans une 
tente magnifique, d’où tout le 
monde eut ordre de fe retirer, . 

Si-toft qu'ils furent {euls, Sa. 
Jadin prit la parole , & dit à Hu. 
gues , d’vn ton flateur , que le 
brüit de fa vertu'avoit depuis 
Jong-temps touché fon cœur & 
gagné fen amitié, qu’il fouhai- 
toit de luy vne affection reci- : 
proque, & qu'il s’en eftoit pro- 
mis des effets avantageux. 

Enfuite ,il le conjura par Îa 
Foy qu'il devoitaà Dieu, deluy 
apprendre comment on faifoit 
un Chevalier dans la FoyChref- 
tienne, La Noblefle n'eftoit 
pas capable en ce temps-là de 
cette delicatefle , dont l'abus 
fait tant de fourbes en celuy. 
cy ; maislaprobité exacte dont 
elle faifoit profeffion ,impri. 
moit dans f’ame des Gentils. 


“hommes un certain .carraétere : 


Li 
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de franchife qui paroifloit dans 
leurs difcours, & qui pafleroit 
à prefent pour manque de po- 
ditefle, Le genereux Hugues 
pofledoit es cette 
vertu: ain 


marqué un tres-grand refpeét 
pour l'honneur qu'il luy faifoit 
de luy offrir fon amitié: Il lu 

_ dit qu'il eftoit bien fafché de 


ne poyvoir fatisfaire à {a deman- 


de, faute d'un Sujet propre à 
recevoir l’Ordre de Chevale- 
rie. Saladin luy dit qu'il defi- 
roit eftre ce Sujet, & il l’en 
conjura encore par l'amitié qu’il 
Juy portoit. . Hugues repartit 
_ franchement qu'il lejugeoitin. 
digne d’un ordre fi relevé. Ce 
n’eft pas, dit-il en s’expliquant, 
les défauts de voftre perfonne 


qui caufent cette indignité, 


mais bien ceux de voftre croyan- 


1 il fut furpris du dif- 
cours de Saladin, &apresavoir 
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ce, puifque vous avez ny la 
Foy Chreftienne ny le Baptef. 
me , quifont les difpofitions 
neceffaires à recevoir ce degré : 
d'honneur. . 

Ce difcours quoy que hardy, 
n'offenfa point le Prince Infi- 
delle : Il dit au Chevalier en 
foûriant , qu’il eftoit peut-eftre 
le feul prifonnier qui pût dire 
impunément des injures à fon 
Vainqueur : qu’à la verité ce 
Vainqueur n’eftoit là qu’en pof- 
ture de fupliant ; mais qu'iln'en 
falloit pas tirer avantage pour 
en augmenter fa fierté. Ie ne 
croy pas, continua-t'il, que 
vous foyez blafmé de m'avoir 
accordé cette faveur, du moins 
par des gens raifonnables ; & 
je fçay bien que fi quelque cho- 
fe me manque en cette occa- 
fion , ce n’eft ny la qualité ny 
l'eflime qu’on doit faire de la 

Li 
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vertu, puis qu'il eft certain que 
Fhonnore la voftre : & fans 
doute de ce coftélà cetteattion 
ne vous tournera pas à confu- 
fion : Mefme je puis dire fans. 
vanité , que detres-crands Prin - 
ces de voftre Loy | fe tierr- 
drotent honnorez de me donner 
ce que je vous demande avec 
gant d'inftance, Durant ce dif. 
cours Hugues fongeoit fi fon 
honneur & fa confcience luy 
permetroient de fatisfaire le 
Roy, Ertcommeil eftoit fage, 
il jugea qu'il pourroit peut-ef- 
tre l’amener à la connoiflance 
desmyfteres de noftre foy, par 
la beauté de nos ceremonies. 
Ainfi il ceda tout d’un coup 
au defir de Saladin, & luy dit 
qu’il eftoit difpofé à le conten- 
ter ; mais que fa joye feroit fa- 
tisfaite s’il pouvoit le rendre 


auffi bon Chreftien qu’il feroit 
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fans doute bon Chevalier , & 
que s'il avoit cette premiere 
qualité, l'Ordre feroit bien em- 
ployéen fa perfonne: ajoûtant 
qu’il euft fouhaité que fa Majef- 
té l’euft receu d’un homme qui - 
euft mieux merité lPhonneur 
que cette action luy alloit ac- 
querir, Il fit auffi.coft difpofer 
les chofes neceflaires à la ceres 
monie : Er lors que tout fut 
preft , il fit entrer le Roy dans 
un bain, * apres qu'il luy eutétl 
fait rafer {a barbe , &' peigner valier du 
fes cheveux avec grand foin, **""- 

Vous devez fçavoir', dit-il 
alors au Roy, que rienne fe faic 
icy fans myftere, & que toutes 
ces actions ont un fens caché 
tres- noble & tres-beau. Et 
comme ce Prince le conjuroit 
de le luy expliquer : Le bain, 
reprit-1l, dont l’ufage nettoye 
& purifie, aprendau Chevalier 
 L'üij 
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qu'il en doit fortir aufli net de 
tout foupcçon de lacheté, que 
Penfant fort du facré bain du 
baptefme, pur & exempt des 
ordures du peché. Ce difcours 
pluft extrement à Saladin, qui 
fortit enfuitte du bain, & fut 
conduit dans un lir tres-riche, 
où Hugues luy fit connoiftre 
que ce lit deftiné au repos, ef- 
toit l’image du bonheur eternel 
ê&t fans trouble , que le Cheva- 
lier devoic efperer dans le Pa- 
radis. Il le fit lever.quelque 
temps apres, & il luy fit pren- 
dre une chemife blanche & un 
caleçon de toile fine de la mef- 
me couleur, pour marquer, dit- 
il à ce Prince , l’honnefteté 
qu'un Chevalier doit obferver 
en toutes fesactions. 

La robbe d'écarlate eftoit 
toute prefte, & Hugues en la 
veftant au Roy: Sire, dit-il, 
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comme je ne puis plus diftin- 
guer le Prince du Chevalier, 
Voftre Majefté me permetrra 
de luy dire que cette robbe l’en- 
gage à donner tout fon fang 
pour le fervice de Dieu & la 
protection de fa Sainte Eglife : 
Ces chauffes brunes,pourfuivie. 
ilenles chauffant, obligent à 
fonger à la terre dont elle eft 
fortie, & oùelle doit enfin re. 
tourner : & la ceinture blanche 
eft le fymbole de la Chafteté, 
l’éperon marque la promptitu. 
de dont vn Chreftien doit em- 
braffer les occafions d’honnorer 
Dieu & la Sainte Eglife, auff 
grande ,dit-il, & aufhi vive que 
vous la fouhaitez à vn cheval 
vigoureux lors que vous le pref- 
fez dutalon: Et puis il luy cei- 
gnit une ttes belle épée qu’on 
avoit apportée à cet effet: Sire, 
continüa-t'il en la luy ceignant, 
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cette action embrafle trois 
myfteres. La Croix dont vous 
voyez que le haut de l'épée eft 


enrichy, eft le caractere de la 


fermeté qui doit fouftenir le 
cœur d'un Chevalier contre le 


diable mefme, dont cette Croix 


luy promec la défaite. Des 
deux trenchans l’un marque la 
luftice & l’autre la Loyauté. 


La Juftice doit eftre la regle de 


toutes fes aétions ,; & il doit 
s'employer vigoureufement à 
maintenir le droit des foibles, 
contre les plus puiflans, & des 
pauvres Contre lesrichés: Plus 


fon rang fera élevé, & fonau- 


torité abfoluë, & plus ce foin 
luy fera cher, & cette maxime 
inviolable : C’eft ainfi qu’un 
bon Prince s’acquite dece qu'il 
doit à fes Sujets, & ce qu'on ap- 
pelle en luy Loyauté. Ea coùû- 

tume veut maintenant que 4e 
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vous fafle un don, mais com- 
me cet honneur eft infiniment 
au deflus demonmerite, vofbre 
Majefté trouvera bon que fans 
luy rien donner j'acheve la ce- 
remonie, | 
Que voftre modeftie eft in- 
commode , s'écria le Roy: je 
fouhaite avec paflion defçavoir 
quel eft ce don qu’elle me re- 
fufe, & je ne le puis recevoir 
de la main d’un plus galant 
homme, Ce don , repondit 
Hugues, éft une accollade, & 
Le que Voftre Majefté le fou- 
aite, je ne luy refuferay plus. 
Alors il luy donna un grand 
coup furle col, endifant : Fa, 
Dieu te falle prud'homme. Sa- 
ladin luy demanda l’explica- 


tion de cemyftere, &le Chref. 


tien luy apprit que cela fe pra- 
tiquoit ainfi, afin que le nou- 
veau Chevalier.ne laiffaft pas 
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éloigner de fon fouvenir ce 
qu'il efloi, & à quiileftoit re- 
devable de cet honneur. Il ne 
manquoit plus que la coiffe de 
lin que Hugues luy mit fur la 
tefte. La blancheur de cette 
coiffe , dit-il alors à Saladin, 
vous avertit de méprifer les 
biens de Ia terre, & d’eflever 
voftre ame & voftre cœur à 
Dieu leur Createur, afin qu’ef- 
tant épurez par cette efleva_ 


tion, vous les luy puifliez ren- 


dre dansune parfaite netteté. 
Il ne refte plus rien à faire, 


mais vous devez encore appren- 


dre quatre chofes, qu’un ve- 
ritable Chevalier doit obferver 


exactement. Premierement 


depuis qu’il a receu ce Saint Or- 
dre , il doit éviter avec foin de 
fe trouver en aucun lieu où fe 
donne un faux jugement. En 
fecondlieu , il faut qu’il ait mef- 


d 
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meaverfion pour lesafflemblées 
où il fe traitera de commettre 
quelque trahïfon : Il eft mef- 
me obligé de s’y oppofer de tout 
fon pouvoir, & d'employer fa 
force & fon courage pour rom- 
pre ces mauvais deffeins, ou fi 
ces voyes luy font interdites, 
témoigner du moins l’horreur 
qu’il en a par fa promte retrai- 
te, Tout Chevalier en doitufer 
ainfi de quelque loy qu’il foit. 
Le refte regarde le Chevalier 
Chreftien & la pratique n'en 
eft pas moins loüable: le jeufne 
eft le premier point , & nous 
l'obfervons exaétement., Nous 
avons choifi le Vendredy pour 
ceteffet, parce qu’en ce jouril 
plut à Noftre Seigneur nous 
racheter des flammes éternel. 
les % fa fainte Pafion, & nous 
tâchons de marquer par cette : 
abflinence, le regret que nous 
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avons de l'avoir offenfé par nos 
debauches. L'autre eft d'affif. 
ter le plus fouvent qu’il nous eff 
pollible, au faint Scrifice de la 


Mefle, pour luy rendredetres- : 


humbles graces de la bontéin- 
finie qu’il a témoignée en fouf. 
frant pour nous mort & pafñon. 

La beauté de ce difcours ra- 
vit ce Prince Infidelle, &siline 
püût s’empefcher d'admirer des 
mifteres qu'il ne voulôit pas 
adorer. Il fit paroiftre une ve. 
_neration extréme pour cet Or- 
-dre , & pour celuy qui Pavoit 
inftitué, & 1l confefla que ce- 
luy qui en accompliroit exaéte. 
ment les Statuts, devoit s’ef- 
timer bien heureux. Hugues luy 
dit que cette Inftiturion fi no- 
ble & fi belle venoit de Dieu 
mefme qui l’avoit infpirée; & 
que fon bur eftoit de maintenir 
a Sante Eplie, & la juftice en 
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toutes choïes. Il luy fit enfin 
remarquer que la courtoifie &la 
bonté achevoient un Chevalier. 

Le Roy le prit alors par la 
main, 1l fortit de la tente en 
cet équipage , & entra dans 
celle où toute la Cour l’atten- 
doit. Il eftoittres-bien fait, & 
cet habit extraordinaire ajoû- 
toit un nouvel éclat à fa bonne 
mine. On comptoit alors à fa 
fuitte plus de cinquante Sei- 
gneurs qui portoient le titre 
* d'Amiral, chacun defquels * ce 


un mot 


s'emprefla à luy faire fon com- corrôpu 
pliment. Il les receut avec és” 
beaucoup de Majefté, & il fe 4 je 
mit dans {on Trofne. Et com. gvur ou 
me Hugues vouloit s'afleoir à 
fes pieds, il le foûtint & luy fit 
apporter un Siege proche. du 
Trofne, difant qu'il n’eftoit pas 
jufte de voir à fes pieds un fi 
brave Chevalier, & auquel 


356 LA CONQYESTE 


eftoit fi redevable. Il voulut 


encore ajoûter quelque chofe 
à cetrefaveur. Sansdoute, dit- 
il à Hugues , dans le combat 


qui vous mit en prilon, la for- 


tune à voulu que quelques uns 


de vos amis receuflent la mefme 


difgrace : je les feray chercher 
avec foin, fi vous voulez me les 
faire connoiftre , & j'en delivre. 
ray dix fans en tirer rançon. 
Et fi le mefme malheur arrive 
‘en d’autres recontres à quel- 
qu’un que vous aimiez, je vous 
prometsencore pour luylemef. 
me avantage. Je connois, dit 
‘le Chevalier , le prix des fa- 
veurs de Voftre Majeite , & je 
fouhaiterois luy en pouvoir. té- 
moigner ma reconnoiflance; 


mais elle eft en poffeffion de | 


| 


me combler de fes biens faits, 
Ce n'eft icy qu'une fuite de ces 
obligeantes paroles , dont elle 

voulyg 
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voulut bien adoucir ma prifon, 
lors que j’eus l’honeur de la voir 
ja premiere fois, je me flate 
toüjours de + pe impref- 
fion qu’elles laifierent dansmon 
efprit. Je ne puis croire que 
Voftre Majefté ait voulu me 
railler, & je fuis réfolu d’éprou- 
. ver par elle mefme, fi ma vani. 
té eft foûtenué de quelque rai. 
fon : aufli bien fuis-je perfuadé 
que je ne puis pas m'adreffer à 
un plus grand Prince & qui 
connoifle mieux l’extreme be- 
foin que j'ay d'eftre affifté. 
Donnez-moy donc des mar- 
ques folides de cette eftime & 
aidez moy à payer ma rançon. 
Saladin loüa l’addreffle de ce 
Chevalier, & pour pañler des 
lotianges aux effets, envoya 
querir fur l'heure, dix millebe- 
fans d'or, dont il luy fit prefent, 
11 de prit enfuitte par la main, 

| | M 
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& le mena derang en rang aux 
Princes , & aux Amiraux qui 
tompoloient fa Cour .. faifant 
Poffice de Supliant malgré fa 
grandeur, & fans vouloir que 
Hugues s’en meflaft. Vn'fi no- 
ble Suppliant n’eftoit pas en 
danger d’eftre refufé ; aucon- 
 £raire, ils prenoient plaifir à pre- 
venir fa demande: Et lors que 
Hugues vit fa rançon payée, il 
fat contraint de s’oppofer à 
l’excez de leur liberalité, & de 
fuplier Saladin de ceffer fes of- 
fices : Encore fut-il forcé de 
recevoir dix mille befans d’or 
par deffus le prix defa rançon, 
que Saladin luy avança de fon 
trefor , par ce que ceux qui les 
avoient promis ne les avoient 
pas comptant, & que Hugues 
demandoit fon congé puifque 
fa rançon eftoit payée. 

_ Saladin le vit partir avec re- 
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gret, & luy fit encor des pre- 
fens magnifiques: Ceux mefme 
qu’il avoit delivrez à la prieré 
de ce Chevalier , éprouverent’ 
fa generofité , & ce Prince leur 
donna à tous fujet d'admirer en” 
la perfonne de leuramy , le prix 
& le merite de la vertu. Il 
envoya enfuite demander vne 
Treve au Roy de Ierufalem,. 
qui la luy accorda volontiers. . 
Saladin avoit entrepris la con. - 
quefte de Perfe, & comme: 
ce deffein l’occupoit tout en-. 
tuer , il ne fonga pas à poufler 
plus avant fa victoire. Cette 
conquefteeftoit tres-difficile &: 
tres-éloignée. Il y avoit de Da. 
mas en Perfe pour plus de trois: 
femaines de chemin (comme 
compte noftre Auteur) mais fon: 
grand cœur & fon ambition ne: 
connoifloiént point d’obftacle 
& la victoire le fuivit par rou 

| Mij 
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où parurent fes armes. 

Durant ce voyage, les Che- 
valiers du Temple demande- 
rent permiflion au Roy Bau- 
doüin , de bâtir vn Chafteau 
fur la frontiere, C’eftoit verita- 
_ blement en vnlieu important & 
avantageux , & c’eftoit en la 

lace mefme où Jacob merita 
e nom d’Ifraël , par la vigou- 
reufe refiftance qu'il fit à l'An- 


ge:onapeloit ce lieu le gué de: 


Jacob. Le Roy ne trouva pas 
qu'ilfût jufte de bâtir vn Chä- 
teau durant les Treves. Ils di- 
rent que Sa Majefté ne pouvoit 
eftre blâmée de cette injuftice, 
puis qu’elle n’y contribüoit rien 
du fien, & qu’il leur eftoit per- 
mis en tout temps, de bâtir fur 
leur bien. Ils obtinrent enfin par 
‘importunité que la Place feroit 
fortifiée, & que le Roy leurpre- 
teroit fes Troupes, pour oppofer 


b 
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aux Ennemis qui voudroienc 
troubler ce deffein. 

Saladin fut bien-toft averty 
de cette entreprife, & il en en- 
voya faire des plaintes au Roy 
de Ierufalem , ajoûtant qu'il v- 
feroit de toutes fortes de voyes 
pour en tirer reparation, 


Cependantil porta fes armes 


viétorieufesbien avant dans l’O. 
rient , & apres avoir afluré fes 
conqueftes , ilrevint à Damas. 
fa femme eftoit morte, & fon 


beau-fils s’eftoit retiré mecon. 


tent à Alep : Saladin embraffa 
cette occafion , pour ajoûter 
Alep à fon Empire. Il le fit fans 
grande dificulté , & tout fier de 
ces heureux fuccez , il tourna 
tefte vers la Paleftine , & vint 
invefir le gué de Iacob. 


Le Roy de Ierufalem courut. 


bien-toft au fecours, & donna 
le rendez-vous general à Tabe. 
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rie ,à cinq lieuës du gué de Ia. 
cob,le Comte Henry de Cham: 
pagne frere de la Reyne de, 
 France,& Pierre de Courtenay, 
frere du Roy Loüis, eftoient 
dans cette Armée arrivez de- 
puis peu en la ‘Ferre Sainte, 
mais ils trouvérent l’ennemy 
campé fi avantageufement & 
fi bien retranché qu'ils n’o- 
férent l’ataquer dans fes li- 
ones, & la Place fut emportée 
d’aflaut, Saladin vfa aies : 
ment de fa viétoire contre les : 
Templiers, il fit couper ka tef . 
té à tous ceux de cét Ordre, | 
qu'il trouva dans ce lieu, prit 
lesautres à difcretion, qu'il en- 
voya à Damas: & puisil fit ra- 
er Te Chafteau. : 
Hcrût devoir borner fa ven- 
geance à cerexemple de feveri. 
té ,.& fans pafler outre il en. 
voya dire à Baudoüin ,:que s’il 
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vouloitil entretiendroit la Tre- 
ve : le Roy témoigna qu'ilen 
eftoit content , & rompit fon 
armée. Les deux Princes Fran- 
çois, qui voyoient éloigner par 
cette Treve les occafions d’a- 
querir de l'honneur , prirent 
congé du Roy, & retournérent 
en Francepar Conftantmople, 
pour vifiter leur niece , qui en 
eftoit Imperatrice, 
La Ferre Sainte joüifloit ain- 
fi d’vn calme affez tranquile, & 
Saladm dont lefprit ardent 
cherchoit toûjours de l’occupa- 
tion ,eftoit engagé à vne nou- 
velle entreprile fur vn Koyau- 
me apellé Liemen*dans noftre,,, cf 
manufcric , extremement éloi- bie heu- 
gné , lors que J'avarice d’vn “"* 
homme ralurga vn feu qui pa- 
zoifloit prefque éteint, 
Le Prmce Kenaut s‘eftoit 
œrouvé à la bataille de Montgi.- 
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fard, & pour luy rendre juftice 
en toutes chofcs, je me fens o- 
bligé de dire qu'il y fit parfaite. 
ment bien, & qu'il ne ceda 
point pour la valeur à Bau- 
doüin de Rames , Balien fon 
Frere, & Hugues de Tabarie : 
I] s’eftoit retiré depuisau Crac, 
dontil eftoit Seigneur , où l'in- 
tereft luy fit faire vne action, 
dont on ne pourra jamais laver 
fa memoire. La coûtume de ce 
temps vouloit .que les Mar- 
- -chands, de quelque Religion 
qu'ils fuffent, euflent vn pafla- 
€ libre dans tous les Eftats : & 
e refpect qu’on doit au droit 
des Gens, les avoit mis en quel- 
que efpece de veneration. Si 
bien que lors qu'ils alloient en 
trafic , (ce qu'ils faifoient par 
grandes Froupes, &-ces Trou. 
pes fe nommoient Caravanes. ) 
ils ne vouloient pas feulement 
centrer 
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entrer dans les villes, & lo- 
geoienttoéjours dla campagne, 
fous des tentes qu'ils faifoient 
porter. Le Prince à quila ter- 
re apartenoit , avoit fom de leur 
envoyer fes Gardes, pour con. 
ferver la nuit leurs perfonnes 
& leurs Marchandifes, & les 
faire conduire hors de fa terre, 
en feureté, Aufentiroit-ilune 
honnefte reconnoiflance, &ce 
revenu eftoit. clair & certain, 
Les Marchands de Damas, al 
loient ainfi en Egypte a Pabry 
de la Treve, & du droit des 
gens. Leur malheur les condui- 
fit dans la plaine qui eft au def. 
fous du Chafteau du Crac. Le 
Prince Renaut en eut avis: il- 
monta aufli-toft à cheval avec: 
fes gens, & furprenant ces mife- 
. rables,endormis & defarmez, il 
enleua toute la Caravane , & 
les mena dans {on Fort en pri- 

N 
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fon. Cette action. fir grand 
bruit, & parut étrange à tout le 
monde. Le Roy Baudoüin en 
fult extremement irrité, il.en- 
voyaau Prince Renaw pour l'o- 
bliger à reconnoitre fa faute, 
renvoyer ces pauvres gés libres, 
& leurs rendre leurs Marchan- 
difes. Mais cét homme fier & 
opiniâtre , méprifa les ordres de 
fon Roy, qui fut contraint. de 


Ê] 
“ 


"A 


difimuler avec douleur. Il ne” r 


voulut pas entre rendre de le 
ramener à fon devoir par la 


force , de peur de divifer fon 


Etat affoibly. Les depurez de 
Saladin .arriverent bien - toit 
apres , & declamerent haute- 
ment contre la perfidie de Re- 
naut, proteftant que leur Prin- 
ce vangeroit par les Armes, la 
. double injure que le droit des 
_gensavoit receuëen la perfon- 


ne de fes Marchands. Le Roy 


FE, an 
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leur fit connoiftre fon inno. 
cence , & la Felonie de fon 
fujet, qu'il avoit une douleur 
extreme de ce qui s’eftoit paf. 
fé, & qu'il contribueroit de : 
tout fon poflible à fatisfaire Sa. 
ladin , qui pour la faute d'un 
Chreftien ne devoit pas relä. 
cher de fa generofité ordinai. 
re , & maltraiter les autres qu'il 
tenoit Prifonniers. | 

Ce difcours eftoit fait au 
fujet de Baudoüin de Ra. 
mes , dont la prifon fut beau. 
coup plus rude que celle de 
Hugues de Tabarie. La Con. 
tefle de Jaffe fœur du Roy, 
& veuve du Comte Guil- 
laume , <connoiflanc la ver. 
tu & l'amour de ce Cheva- 
her ,luy manda qu’elle fouhai, 
toit de le voir libre pour l'é- 


sd & qu'elle fe promettoit 


lFagréement du Roy fon ‘frere, 


1 Ni 
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Cela l'obligea à prier Saladia 
qu'il luy pluft le mettre à ran- 
çon. Saladin qui fçavoit com. 
bien ce.Chevalier eftoit redou- 
table, les Armes 2 la main, luy 
dit qu'il n’avo pas befoin d’ar- 
gent , & qu'il fe contentoit 
d’afoiblir fes ennemis par Pab- 
fence d’un fi vaillant homme: 
autre la gloire qu’il trouvoit à 
. tenir dansfes prifonsle meilleur 


Chevalier du monde , excepté 


_ Hugues de‘Tabarie. 
-Baudoüin peu fatisfait de ces 


loüanges , s’adreffa au confeil 


_ duRoy, & la brigue qu'il y fr, 


fut fi forte, que Saladin leur | 


pr de mettre ce Chevalier 
rançon. Mais comme il eftoit 


irritéde l’action du Prince Re- | 


paut , 31 en fit monter le prix 
fi haut, que Baudoïin con. 


_fefla qu'il n'en pouvoit pas 


payer la dixième partie, Le 
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Prince infidele outré de depit 
& de chagrin, luy fit dire qu'il 
la -payeroit toute entiere , où 
qu'il luy feroit aracher toutes 
kes dents. Bt Baudoüin repon. 
dit qu’un vainqueur genereux 
n'exigeoit jamais des vaincus ce 
qu'ils ne luy pouvoient don: 
ner. | 
La colere & l’emportement 
que l’action du Prince Renaut 
avoit caufez à Saladin, ne luy 
Sage pas d'écouter Îa rai- 

n. Il fe fit amener le Cheva- 
her, &il cormanda qu’on luy: 
arraçhaft les dents. Baudoüiri 
s’en fentit tirer d'eux ,avecune 
douleur fi forte qu’il fuplia Sa. 
Rdin de faire cefler ce mar- 
tire | & luy promic tout ce 
qu'il demandoit, Saladin vit 
avec douleur que ce vaillant. 
homme luy échaperoit enfin; 
& le feul intereft de fa parole 

Nil 
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l'obligea à confentir à fa li- 
besté, La rançon eftoit de deux 
cens. mille befans d’or: & ce 
Chevalier fit fçavoir à fon frere 
Balien, l’extreme befoin qu'il 
avoit de fon afliftance. Balien 
s’employa genereufement à 
chercher une partie du paye- 
ment, & luy euvoya une fom- 
me confiderable que Baudoüin 
#ficroucher à Saladin, Ïl donna 
des ôrages pour l’autre, & des 
pleges pour la troifiéme ; c’eft 


à dire de bonnes caurions, qui 


furent le Koy de Jerufalem, & 
des Maiftres du Temple &. de 
l'Hôpital. | | 

Lors qu'il fe vit libre,il courut 


ou l'amour l'apelloit , & fut 
trouver la Conceffe de Jaffe, 
L’acueil qu'il en reçeut fut fa- 


vorable à la veriré ; mais elle 
vouloit l'efpoufer franc & quite, 
de peur diloit-elle de voir ven- 


2 
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dre la terre qu'elle poflédoit, 
pour degager les ôtages & les . 
cautions de fon mary. Ainfi ce 
fut à luy à prendre d’autres me. 
fures pour s’aquiter, & il s'en 
alla trouver l'Empereur de 
Conftantinople, dont il eftoit 
forteftimé, 

Illuy fit conrioiftre fa necef- 
fité, & le fuplia de l’afhfter. 
Emanüel luy témoigna’ qu'il y 
eftoit fort difpofé ,tant pour la 
vertu de ée :Chevalier:, qu'à la 
eonfideration de fon frere Ba- 
lien ; qui avoit époulé fa pro: 
cheparente ; la veuve du Roÿ 
Amauri. Leseffers qui fuivirent 
ces paroles, furent grands & 
avantageux, & la maniere dont 
il luy fit féntir fa liberalité, plai- 
fante & extraordinaire. 

L’aucheur dit que ce Cheva- 


lier fut affis dans une chaire au . 


milieu de la faille du Palais, & 
| N ii | 
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que l'Empereur s'exercoit à Île 
* Hype. CoOuvrir de * perpres d’or qu’il 
Hyper. jettoit furluy. Ce jeu ne deplai- 
pemo- foit pas à Baudoiin , il eut 


d'or en enfin lajoye de fe voir couvers 


ufage à 


œonfan- de cette riche charge que l’Em- 
qui. pereur luy donna toute entiere, 
su pre À il en eut aflez pour payer 
un toute fa rançon. El prit congé 
bfane d’Emanüel, quiluy prefta en- 
"core un Vaifleau pour retour- 
ner dans la Paleftine. Ainfi la 
fortune prit foin de le recomre 
penfer de ce qu'il perdoit du 
cofté de l’amour. Car la Corr. 

veffe de Jaffe preffée par fa me: 

re durant le Voyage de Bau- 
doüin ,avoitconfentià prendre 

un autre époux, C'eftoit Gut 

de Lufgnan jeune Chevalier 

& tres-beau:, mais fans aucune 
experience. Le Coneftable du 
Royaume de Jerulalem Aimery 


de Lufignan eftoit fon Frere:, 


| 
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& comme il eftoit fort avant 
dans les bonnes. graces de la | 
mére du Roy, * ce fut luy ,,#€ 
qui l'obligea À tirer le confen. Courtes 
tement de la Princefle fa fille 
Pour ce mariage. Il fut luy- 
mefme querir fon Frere à Luf_ 
gnan ,& à fon retouril eut la 
Joye de le voir entrer dans l'a- 
hance de fon Roy... par la fa. 
veur de la mere de ce Prince, 
à laquelle il eftoit déja redeva- 
ble de la charge qu'it poffedeit. 
Ils eftoient tous deux Freres de 
ce brave Geoffroy de Lufi. 
gnan , dont la valeur eft celebre 
dans l’Hiftoire. Ce Geoffroy dit 
un plaifant mot lors qu’il aprit 
que fon Frere Guy étoit Roy de 
Jerufalem: puis que ces Gens, 
dit-il,ont tant d’étime pour mon 
Frere,qu’ils en ont fait leur Roi, 
S j'eftois en: ce Pays. je croy 
qu'ilsme feroient leur Dieu. 
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" Baudoüin tres-afiligé de ce 
changement, crüt trouver quel: 
que confolation en époufant la 
fille du Coneftable de Tripoli; 
mais fon malheur ne l’abandon- 


na'pas, & il devint maryjaloux |: 


apresavoir efté amant infortu- 


en: 
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né. Ses foupçons l’obligerentä . 


éloigner d’aupres de luy anbra- |: 
ve Chevalier de fa fuite, nom. |: 
mé Raonl de Éembriac ; qui |: 
pouffé de dépit paffa dans KR |: 
party des Infideles, & fut de: | 

| e Saladin, at À 


puis au fervice de ; 
grand domage des Chreftiens, 
privez en fa perfonne d’un apuy 
confiderable. . . 

Saladin eftoit déja retourné 


de la Conquefte de Liemen: : 





il prit bieni-toftapres les Armes, : 


& entra dans la Paleftine apres : 


avoir paflé le Jourdain ,: il s’a- 


“vança jufqu’à un Chafteau des 
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Hofpiraliers nommé Forbelet, 
aflis fur une haute Montagne, 
au pied de laquelle pale ce 
Fleuve. Le Roy dont les Trou- 

es eftoient déja fur pied, vou- 

t fecourir cette Place , & vint 
camper proche des ennemis. 
Ils eftoient logez fur un lac, 
& commeilfaifoir extremement 
chaud , & que les noîftres a- 
voient peu d’eau, ils refolurenc 
de deloger ces Infideles, L’ar- 
taque fut vigoureufe , & [es Sa- 
razins furent obligez de per, 
mais la chaleur exceflive con. 
traignit les deux Armées à en 
demeurer là, & les Chreftiens 
às’en tenir à leur avantage: la 
nuit vint ,& durantles tenebres 
Saladin repañla le Fleuve , & 
marcha droit au Crac qu'il af- 
fiegea. | 

Le Prince Renauteftoit dans 
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Place ,; & le Re Jerufa: 
em voulut laiffer faire à la ne- 
ceflité ; ce que le refpeét n'a- 
voit peu obtenir, & n’acorder 
du fecôurs qu'à fes prieres & à 
fesfoumiflions. Durant cét in: 
tervalle difonsun mot de l’ori- 
gine & du nom'du Fleuve Jour: 
dain , qui divife la Terre de 
promiffion d'avec celle des Ma: 


hometans rommée Arabie, & 


qui porte, dif nofire Autheur, 
_ ke nom de Fleuve, parce que 
dans la Terre de promifion,on 
appele dinfi toutes les rivie. 
res. | 

Le Mont Liban eft un des 
lus confiderable de FAfie , {a 
ongueur eft de quatre jour. 
nées, & il finit par de là Tripoli 
à un Chaffeau nommé Ar. 
che : à caufe que l'Arche de 
Noé fur batie en cet endroit. 
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Comme ce Mont s’eftend de 
Sur à Tripoli fuivant la Cofte 
de la Mer, il fepare les terres 
des Chreftiens , de celles des 
Infidelles. Les Chreftiens habi- 
. tent la Cofte & les Sarrazins 
. {ontdelile Mont. Et pour les 
. Viles& le Pays qui font dans 
. Ja Montagne , qui font aflez 
,  Confiderables, ilsles-partagent 

€ntr'eux ; de forte que les 
Chreftiens en. ont la moitié, 
& les Mahometans l’autre, La 
. grande vallée de Bacar eft en. 
tre des Montagnes, où les fol- 
dats . d'Alexandre furent au 
fourage durant le Siege de Tyr, 
, _ EctPAuteur du Roman de Ga 
dres, qui dit qu'ils furent fou. 
rager dans la Vallée de Jofa. 
phat , mantre bien qu'il a. 
voit peu: de éonnoiffance de. 
Je fituation de ces lieux, 
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Du pied de ce celebre Mont 
naiflent deux Fontaines, qui 


courant vers la Mer de Ga- : 


llée , s'aflemblent & ne font 
qu'un ruifleau. L'une de ces 


1a Ste Fontaines eftnommée Jor, par- 


Æcriture 
£n don- 


ne la 
vraye 
Etymo- 
dopie. 


ce qu'elle vient du cofté du 
jour naiflant,& l’autre s'appelle 
Dain: fi bien que l'on a joint 
leurs noms, lors qu'elles joi- 
gnent leurs eaux, & on appel 
le ce Fleuve Jourdain. Il entre 
dans la Mer de Galilée du côté 
de Belinas , & court avec les 
eaux decette Mer jufques fous 
le Pont de Tabarie, fous lequel 


il pafle pourentrer dans la Ter_ 


re de promiflion. 
_ L’éau de la Mer de Galilée 


ælttres douce & bonne à boire, 


cette Mer à quatre lieuës de 
long & deux de large, & eft 


_ appellée Mer de Galilée en‘un 


‘endroit de l'Evangile, & en 
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Fautre Mer de Tabarie, Les . 
Chreftiens la nomment à pre-. 
fent PEftang de Nazareth. NG- 
tre Sauveur fit de tres-grands 
Miracles fur cette Mer, & 
l'honneur qu’elle a eu de le por- 
ter, la doit rendre tres recom- 
mandable. Le lieu où fa bonté 
divine contenta de cinq Pains 
d'Orge & de deux Poiflons, 
la faim de plufieurs milliers de 
perfonnes ,eftentre Tabarie & 
Belinas, & fe nomme encore : 
la Table des cinq Pains : & la 
Ville de Capharnaum qui eft du 
cofté des Sarrazins, eft illuftre 
par la NaiflancedeS. Pierte & 
de S. Jacques. Celle de Naza- 
rech quia eu Pavantage de voir 
Naiftre la tres Sacrée Vierge 
& Mere de Dieu, en eft éloi- 
gnée de cinq lieuës , & de fix de 
la Cité d’Acre, & au deflous 
de cette Ville eft un Abbaye 
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. #Ce«a- de* Gryphons nommée Saint 
Autun ‘Zacharie parce que c’eftoit la 
see maifon où demeuroit Zacharie 
sinflt & fa femme, & où ils furent 
| honorez dela Vifite de la tres- 
Sainte Vierge.La Montagneoù |: 

le Diable porta me à 
our le tenter n’eft pas loin de : 

à , & celle de Tabor eft au : 
deflous , où Noftre Sauveur | 


parut à fes Apoîtres, éclatant | 


de lumiere dansla Tranfigura- 
tion. Ces Montagnes font à 

_ deux journées de Terufalem. Le 

_ + ‘Miracle de Feau changée en 
* ce fur vin arriva dans la Ville de * 
can. Taberie, & Belinas eft celle 
quel'onappelloit Cefarea Phi. 

ppi du nom de Philippe Fre- 

re d'Herode, ce cruel Roy qui 

fit couper la tefte à S. Jean Ba. 
ptifte. Elle eftoit aux Chref- 

tiens fous Godrefroy, & apres 
avoir perduë fous quelqu’au. 

| tre 
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tre Roy ,1ls baftirent tout con- 
tre deux Chafteaux, l’un nom 
mé le Fhoron,.& l’autre Sa. 
phet. Le premier eft au Roy à 
cinq lieuës de Sur , & à quatre 
de Belinas ,, & l’autre eft aw 
Femple,. à pareille diftance de 
Belinas , laquelle Ville eft af 
fife fur le penchant du Mont 
Liban , aupres des deux four: 
ces du fourdain. Ee Jourdain 
fortant de la Mer de Galilée... 
affe,comme j'ay dit’, fous le: 
ne de Tabarie ,,& court vers 
le Midy l’efpace de quatre: 
grandes journées:& puis il va: 
tomber dans- cette Mer, que 
ceux du Päys nemiment la Mer 
du Diable ,. & PEcriture , [a 
Mer Salée à caufe de fon amer. 
tume fi grande quelle ne peut 
fouffrir rien de vivant:: cette 


Mer n'a point de decharge; fes 


eaux:-font calmes: comme celles 
| O 
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d'un lac, & elle eit fituéeen. 
trela Cité defaint Abraham & 
le Crac. Ce Chafteau eft en 
Arabie, & fa jurifdiétion s’é- 
tend jufqu’au Mont Sinay dont 
le Prince du Cräceft Seigneur. 
Cette Montagne eft peuplée 
de quantité de Moines gris re- 
marquables par leurs faintes 
aufteritez.Le Convent prici- 
pe eft fur le penchant en un 
ieu veritablement defertr, & 


jufques où les chevaux ne peu- 


ventmmonter n’y porter des vi. 
vres , & c’eft là demeure de 
_ l'Abbé. Mais on ne peut rien 
voir de plus fauvage ny de 
plus afreux, que le haut de la 
Montagne. Là treize Rehgieux 
font en perpetuelle meditation. 
Hs fe regalent les bons jours 
avec des herbes cruës, & les 
autres ils vivent d’un peu de 
pain qu'on leur-envoye d’en. 
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bas. Ilvena mefme parmyÿ eux 
qui ne mangent de ce pain 
que: trois fois: -la: ‘fEmaine, 
Moïfe jeûna quarante jours fur 
cette Montagne , & elle eft 
proche de ia Mer-Rouge. Le 
Prince Rehaut voulut fçavoir 
quels peaples habitoient Îles: 
coftes decetre Mer, '& cet 
te curiofité luy coûta cher” : 
Il fit équiper cinq Galeres.; 86 
mit deflus ‘bon nombré de 
Chevaliers &-de-Soldars qu'1E 
envoya: à cette: découverte, , 
Mais ,jamais aucun n'eît: res 
tourné luy rendre conte de leur 
Voyage. La Ville de famt A- 
braharn eft dans la Terre Sain. 
te, & c'eftlelieunommié Ebron: 
où ce grand Patriarché s’efta- 
blic après avoir quitte: celuy: 
de fa faiflance , par le com 
mandement de Dieu. Elle. eft: 
proche de la Mer Salée à lo. 

| . O5, 
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_ pofité du Crac que Saladin. a: 
_Voitattaqué, . 

Déjale Siégeavoitduré cinq: 
mois, fansqu'oneur pi faire aus 
cunebreche àla Piace.. il fem. 
bloit que lesSarrazins ne l’euffét 
inveftie, que pour admirer plus 
à l’aife l’avärage de fa fituation, 
Elleeft bâtie fur-un rocher ef. 
-Garpé du cofté-de la: Mer, & fr 
baut qu’elle ne pouroit eftre 
batuë dece cofté-ny mefme.af. 
fiegée, &c.de l'autre un foffé | 
tres-profond la rendoit inaccef- . | 
fible, D'ailleurs on.ne pouvoit 
trouver de machines aflez for- 
tes pour poufler feulement des 
Pierres au pied de fes murailles ; 
mais la haine de Saladin.eftoir . 
trop violente pour fe rebuter de: 
ces difficulrez, Il voulut eflayer 





decomblerlefoflé, Et comme 


il jugeoit bien que ce travail ne 
devoit pas eftre fujet au feu, il 
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ne voulut pas fe fervir du bois 
qu'il avoit tres. proche ::il fit ve. 
air un nombre:incroyable de 
maneuvres, attirez par la pro- 


melle qu'il fit de donner un be- 
fande chaque hortée de terre, 


Il fiten fuite ouvrir deux tren- 
chées, qui-conduifoient à cou- 
vert jufques au foflé, les Ou- 


vriers alloïientchargez par l’une: 
de ces trenchées, & revenoient 


à vuide par l’autre. Le nombre 


# 


eneftoit fi.grand que le Prince 


Renaut connuft avec étonne- 
ment',qu'il n‘y auroit bien-toft 
plus qu'une Plaineentreles en- 
nemis & fa Place, 


Il fuc alors contraint de ra. : 


battre cette fierté, qui luy avoit 
fait meprifer les ordres de fon 
Roy. Il fic décendre par un 
endroit du rocher, un hom- 


me qui courut à Jérufalem 
fuplier le Roy de venir au fe 
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… cours d’un bon nombre de Che- 


valiers Chrétiensenfermés dans 


la Place. Le Roy pouffé par 
le zele de Ka Region ; -& 
par quelque -refte d’eftime 
qu'il avoit pour la perfonne 
. de Renaut,aflembla fes Frou- 


pes & vint au fecours de ce 


Prince. 


La longueur de ce Siege avoit 


rüiné PÂrmée de Saladin Si 
bien que lors qu'il apprit que 
Baudoïüin venoit Fattaquer à- 


vec des Troapes fraiches, il le ! 


vale Sisge& fe retira. Le Roy 
arriva au Crac ,; & admira 


les travaux de Saladin : il ftre- 


parer la Place & rafraichir la 


garnifon, & mefme il y fit un- 


mariage. Il avoit une fœur de 
fon Pere Amauri & de la Reyne 
Marie, quieftoit une tres belle 
Princefle ,elleeftoitencore af 


{ez jeûne, de forte qu'il la fian- 


eu 
à: . ” 
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ça à Hamfroy beau: fils du Prin. 
ce Renaut : &apresavoir obre. 
nu de Saladin une treve pour 
long temps, il revint à Ierufa- 
lem. | | 

Le Patriarche mourut en ce 
temps , & il falut pourvoir à 
cette eminente dignité. L’Ar- 
chevefque de Sur & celuy de 
Cefarée fur Mer y avoient Le 

lus de part, & ces deux Pre- 
tseftoient tres-confiderables, 


_quoy que d'une maniere fort 


differente. L'Archevefque de 
Sur nommé Guillaume, eftoit 
né enla Sainte Cité, & i! eftoit 
venerable par linnotence & la 
fainceté de fa vie. Celuy de Ce- 
farée appellé Eracle eftoit na- 
tif d'Auvergne & tres pauvre. 
E2 fortune le conduifit en la 
Ferre-Saince ,ou fa bonne mi 
ne & fon addreflé le firent en- 
trer dans ka derniere & plus 
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eftroite confidence de la mere 
duRoy. Ce fut elle qui l'avan- 
ga ,& quiapres plufeurs autres 
biens, luy fit avoir l’Archevef- 
ché de Cefarée. L 
.… On fuivoit dans la Terre-Sain. 
te cette maniere d'élection que 
les Apoñtres avoient enfeignée , 
Jors qu'ils farent obligez de 


remplir la Place du Fraitre. Ces 


grands Saints afflemblez nome- 
rent Jofephlejufte & Mathias. 


& puis ils tirerent au fort, & 
leurs A@es difent que le fort. 


tomba fur Mathias. Ainfr lors 


qu'on devoitélire un Evefque,. 


le Chapitre aflemblé nommoic 


deux Prelats qu'il jugeoit ca- 
a de cette dignité, &il 


s prefentoit au Roy. Sila pre. 
fentarion {e faifoir le matin, le 


_ Roy eftoit obligé de choifir 


_ devant és hi  & fi: c’eftois 
Æwfoir il avoit jufque au‘lende- 
| | -. main 
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main aprés la Meffe à fe deter. 
miner , & fon choix eftoitle fort 


qui decidoitla chofe. 
L'Archevefque de Sur qui 
favoit cette coûtume; n’igno- 
roit pas aufli qu’il devoit eftre 
nommé avec l’Archevefque de 
Cefarée , il vint trouver les 


. Chanoines du Sepulcre affem. 


blez, &leur dîtla {arme à l'œil 
qu'ils devoient exclure l’Arche. 
vefque de Cefarée de cetteéle- 
étion. Cen’eft pas, ajoûta.t'il, 
pour m’ofter un Concurrent re. 
doutable que je vous fais cette 


puisse: je vous conjure avec la 


mefme ardeur, de jetter les 
yeux furun autre que moy.C’eft 

e bien general du Royaume, ou 
pluftoft de tout le Chriftianif. 
me quim'in{pire ces fentimens, 
La fainte Croix qui fut conqui. 


4 RE 
fe par * Eracle, & tirée des mains pere 


des Payens, doit eftre perduë ii 
ren P 
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fous un autre Eracie, & tom- 
bef dans celles des Sarrazins, les 
Propheties nous menacent de ce 
malheur, & comme l’Arche- 
vefque de Cefarée porte. çe 
nom, & que la faveur de Ja 
mere du Roy rend fon ele“tion 
infaillible, fi vous le nommez, 
ce mal eft inevitable fi votre 
prudence n’y remedie. C’eft ce 
qui me tire tant de larmes des 
yeux, & qui fait que je vous 
conjure par tout ce qui eft de 
plus faint , d’aporter vos foins 
pour eviter cette difgrace. Nom- 
mez deux autres Prelats que 
nous à cette dignité : vous les 
pouvez choifir en ce Royaume, 
& fi ce choix ne vous agrée, il y 
en aen France quifontilluftres 
par leur doëtrine & leur pieté, 
qui rempliront avec éclat une 
lace fi relevée. 


il la Mere du Bey S 'eftoir | 
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aflurée des fufrages, & avoit bri- 
gué f1 fortement, que l’Arche. 
vefque de Sur courut rifque de 
päfler pour vifionnaire dans l’ef. 
prit préoccupé de la plus-part 
des Chanoines. Il fut nommé 
avec celuy de Cefarée, & le 
Roy qui deferoit un peu trop à 
{a mere , choifit ce dernier, On 
dit que ce fut par furprife qu'el- 
le tira ce confentement de fon 
fils, & qu'elle l'avoit engagé 
par ferment à luy accorder fa 
requefte, avant que d'expliquer 
ce qu’elle demandoit Quoy qu'il 
en foit, Eracle fut éleu, & la pro« 
phetie de PArchevefque de Sur 
ne fe trouva que trop verita- 
ble. . | Du 
Cebon Prelat outré de dou 
leur decette éleétion, en apelz 
à Rome devant le faint Pere, & 
par bien.toft apres pour al- 
er informer fa Sainteté de cet 
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abus. L’innocence de fes mœurs 
le rendit venerable à tout le fa- 
cré College, & l’honneur qui 


luy fut rendu à Rome, eft fans 


exemple. Il auroit obtenu ce 
” qu’il fouhaitoitavec un fi grand 
zele; mais le nouveau Patriar- 
che informé de fes pourfuites, 
jugea à propos d’en arrefter 
l'effet. Il eut la charité d’en- 
voyer à Rome un de {es dome- 
ftiques Philiftin de nation, ex- 

rés pour fe mettre au fervicé 


de l’Archevefque. Je ne fay pas 


quels offices ce valet luy ren. 
dit, maislebon vieillard mou- 
rut bien-toft apres, & mefme 
aflez fubitement. Le Patriar. 
che vint en fuite à Rome, & 
comme il avoit beaucoup d’ef- 


prit & d’adrefle, il prefenta l’a- 


faire au Pape &au Confiftoire, 
d'un biais agreable & avanta- 


geux pour luy, De forte qu'il 
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fut maintenu en la poffeffion, 
& retourna eriomphant dans la 
_ Terre-fainte, où il mena une 
vie trop libre. Le refpeét que 
je dois à la verité, m'obligera 
d’en dire quelque chofe, mais 
il faut retourner à Saladin. 

El envoya favoir du Prince . 
Renaut s’il vouloit prendre de 
l'argent pour l4 rançon de fes 
prifonniers : Et ce Prince luy 
manda qu'il en vouloit avoir 
quarante.fix mille befans ; & 
toute la marchandife qu'il 4 
voit prife. Saladin envoya cet- ,:- 
te fomme par fon neveu , qui 
dit hardiment à Renaut ( aprés 
le traité conclu &executé) que 
fon oncle eftoit bien aife qu'il 
feuft que cette injure demeure. 
roit toûjours gravée dans fon 
cœur, & qu'il en pourfuivroit 
la vengeance d’une maniere fi 
terrible, que tous ceux qui en 
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entendroient parler , feroient 
épouventez.. Il quitta le Crac 
apres ce defy, & retourna à 
Damus avecles Marchans pri- 
fonniers., Saladin voulut favoir 
ce qu'ils- avoient perdu, & 
lors qu'il l’euft apris de leur 
bouche, il le leur fit rendre exa. 
étement en mefmesefpeces, & 
y ajouta encore le gain qu'ils 
auroiens, pût faire dans leur 
:'VOYATE. — | 
__ Commeil nerouloit dans fon 
efprit que de vaftes deffeins, il 
aprit 14 mort da Roy de Tur- 
quie. Cet Empire qui commen- 
çoitalorsä avoir quelque nom, 
n’eftoit pas de l’étenduë dont il 
+ C'éroi eft à prefent, & *eftoit, dit l’Au. 
a Ditüi- 


nie, où teur, éloigné de trois mois de 


ils som chemin de Tabarie, fur la cofte 
çintà dela mer, devers Conftantino- 
ple. Saladin refolut de l’ajoûter 


s'établir. 
a fes autres Royaumes, & en 
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imagina deux voyes diferentes, 
celle du mariage avec la veuve 
du Roy, & celle de la force... 
Cette veuve fe nomoit * Gäla- cos 
tienne, & elle avoit un frere aufibin 
apelé* Renier Amiral d'Icone, }} & 
& Scigneur des Ifles de Moria- fnfisre. 
ne : & de plus hardy & bon Ro 
Chevalier. L'aproche de Sala. Fa, 
din qui s’avançoit avec une gens de 

uiflanre armée luy donna de a 
Ja jaloufie, & l’obligea d’apeller So 
à fon fecours le Roy Chorlin Per. 
* de Nubie; cependant elleaf- rompu 
fembla fes troupes au nombre de cs 


de trente mille homes, & MR 
apuyée defonfrere, quiluy en ne 
avoit amené cent mille, elle sein. 
attendit Saladin- | 
Ileftoit bieninftruit de toutes 
les forces de cette Dame, & 
fçavoit encore que le Roy 
de Nubie luy conduifoit cent 
mille hommes. Si bien qu'il 
r _. P üÿ 
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jugea la voye des armes mal af- 
furée,& fe refolur de tenter cel- 
Je de la douceur. EH deputa à 
la veuve une Ambañffade ma- 
gnifique de trente des plus 
grands Seigneurs de fon Ar- 
mée, qui furent offrir à cette 
Reyne fes cres-humbles fervi- 
ces, & demander fon afiance, 
Comme le nom de Saladin étroit 
redoutable , le Confeil de la 
. Reynecftoit d'avis denele pas 
_irriter par unrefus; mais l'a 
mour l'emporta fur la Politique, 
& fans écouter les raïfons de 
fon Confeil , elle fuivit les mou: 
vemens de fon cœur, qui pan- 
choit du cofté du Roy de Nu- 
bie, Prince jeune, brave, bien 
fait, & dont la pafion luy eftoit 
connuë & agreable. Si bien 
qu’elle témoigna aux Ambafla. 
deurs qu’elle fe fentoit honno- 
rée de la propofition de Sala. 
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din ; mais que l'embarras de fes 
affaires ne luy permettoit pas 
de penfer à un mariage ; qu’au 
refte s’il avoit befoin d'argent, 
elle l’aflifteroit avec joye-de 
tout fon trefor. 
Saladin piqué de ce refus, en- 
tra dans la Turquie, & fit par 
tout un horrihle degaft ; mais 
il n’alla pas loin fans combat, 
L’Amiral Renier le vint joindre 
devantune villenommée Bour- 
ie. * La vi@oire fut opinia. ,Siè 
one conteftée par la va- criste 


de Bithi- 
leur de Renier , qui fut enfin nisnow- 
bleffé à mort, & fes gens affoi- core à 
blis par fa bleffure, furent obli- Ent, 
gez de plier. La Reyne fortit 
en perfonne pour les foëtenir, 
avec trente mille hommes ; mais 
Saladin grand & experimenté 
Capitaine, les fit donner dans 
une embufcade qu'il avoit dref- 


fée ; de forte qu’elleeut la dou- 
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leur de voir: tous {es gens def. 


faits, & detomberavec{on fre- 


re entre les mains d’un homme 
qu’elleavoit offenfé, Cepédant 
le Roy de Nubie arrwoit à 
Bourgic d’un autre çoffé avec 
des puiffantes trouppes; d’a- 
bord il fut repouflé comme en- 


nemy,parles habitanseftonnez;  : 
mais un moment apres, la pré- 


occupation ceffant, il fut receu 


comme Protecteur , & apprit 


bien-roft par leurs larmes le 
malheur qui venoic d’arriver à 
leur Princefle. | 
Comme il Paimoit infiniment 
il voulut courir àla vengeance, 
& fans perdre un moment, il mit 
fes gens en bataille, & marcha 
contre Saladin. C’eftoit fur le 
commencement de la nuit, 
il trouva les Syriens endormis 
avec toute la confiance que 
donne la victoire, & troubla 


| 
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cé profond repos par une ru- 


_ de attaque. Saladin tout grand 
Capitaine qu’il eftoit, fut obli- 
_gé d'abandonner fon camp, 
_ & de laiffer à Chorlin le fruit 
_€ntier de fa victoire. Les gens 
_ dece Roy y firencun butin ine- 
_ ffimable ; mais rien ne toucha 
_fifenfiblement fon cœur, que 
_ h joye d’avoir tiré de prifon 
_ laperfonne qu’il aimoit, Apres 
Avoir donné quelque temps aux 
: Wäfports que luy caufoit la veuë 
_ defa chere Reyne, il pourfuivie 


ardemment {2 viétoire,& donna 


fi long-temps & de fi prés la 
_ Chaffe à Saladin, qu’il Pobligea 
 as’enfermer dans une Ville de 


on Royaume de Liemen oùil 


. lafiegea. Saladin n'oublia rien 
Pour fa deffenfe, & tint trois 
_ Mois dans une affez méchante 
_ Place : mais enfin il jugea que 


la prife en eftoit inevitable, & 
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_ fe fauva à la faveur de la nu : 
De toutesles difgraces qu’il a- : 
voit jamais receuës, celle-là Juy : 
futla plus cruelle, & a honte : 
de devoir fon falut aux terre- 
bres, & d’eftre pour ainfi dire : 
obligé à déroberfa vie, le pen- : 
fa faire mourir centfois de dou- 
Jeur. Auffi-toft que Saladin fut : 
forty , la Place fe rendit à: 
Chorlin vie & bagues fauves. 
Ce Vainqueur revint en fuite 
en Turquie, où il trouva que : 
Reniereftoit mort defa bleffu- . 
re. Ainfiil mitla Reyneen pof. : 
feffion de l’Eftat de fonfrere, & 
Juy en fit recevoir les homma. : 
ges, & puisil receut luy-mefme : 
la recompenfe de fes peines en : 
époufant cette Princefle, & 
pour comble de gloire il re- . 
conquit tout le Royaume de 
Liemen. 
Cependant Saladin outré de : 


Le. ne 
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_ colere & couvert de confufon 
. €ftoit arrivéà Damas : il avoit 
_ vingt-deux fils & deux freres, 


1 
* 


tous grands & puiflans Prin. 


. ces, aufquelsil envoya un or. 
. dretres-precis de fe rendre au. . 
, présude luy. Il fut ue er 


. obeï : & lors qu'i 


les vit aflem- 


. blez,, il fit éclater fon reflenti. 
, ment contre Chorlin, & dé. 


. couvrit le defir de vengeance 


. qui le poffedoit. Ils témoigne. 
. rent tous la mefme pañlion, & 
. chacun imagina les moyens de 
. la fatisfaire. Il y avoit entre les 
- fils de Saladin un jeune Prince 
. nommé Licoredis, dont lefprit 


. aufh ardant que fon poil, n’a. 


voit que des paflions violentes. 


_ Ilavyoit haï les Chreftiens dés 


qu'il avoit efté capable de les 


. connoiftre, & c’eft luy qui leur 
_ ftrant de maux fousle nom de 


. Coradin, Ileftoit Seigneur d’un 
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Royaume nommé Molla, que 
fon pereluy avoit donné. Il dit : 
brufquement que c’eftoit per- : 
dre le temps que de deliberer 
en cette occafion, que chacun : 
_devoit retourner promptement ‘ 
chez foy, afflembler le plus de 
forces qu’ils pourroient, & ne 
rien épargner pour ceteffet:que : 
de toutes ces troupes jointes on 
formeroit un corps redoutable 
auxennemis, & qu’alors qu'ils 
auroient lesarmes à lamain, les 
avis feroient mieux raifonnez, 
-& les deliberations plusglorieu- 
fes. Ce confeil fut fuivy, ils re. 
tournerent tous faire des trou. 
pes, & Saladin leur donna le 
rendez-vous general à Damas, 

Mais la vie fcandaleufe du Pa- 
triarche de Jerufalem me rapel 
Je enla Terre fainte. Je trouve 
dansle manufcrit qu’il avoit un 
commerce infame ayec la fem. 
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me d’un Marchandde * Naples. 
Ji la connut à fon retour de Napoli 
Rome, & la trouvant facile, il * ** 


l'aima , il Juy faifoit de grands 
biens, & elle luy rendoit defre- 
quentes vifites, mais apres la 
mort du mary qui arriva bien. 
toit , il la fit venir à Jerufalem 
avec ion pere & fa mere, & ceux 
qui connoifloient fa mifere paf- 
fée, furent furpris de la voir en. 
trer d'abord dans une magnif- 
que maïfon qu'elle acheta. Le 
refke fe verra mieux dans lester. 


mes de l'Original , Æt celle jte. 


noit li Patriarche tout en apiert, 


GC fans celée de geps ainf comme 


#n bomme fait [a femme , fors 
tant qu'elle ne manoit pas avec 
li, G quant li Patriarche alloit 


au Monfiier elle efloit auf bien 


aornée de riches draps, comme [6 


cou fuffune Emperceis ou une Reine 


G fes [erians devant li, Gqnant 
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aucunes gens la veoient qui ne La 
couniffoient point , fe demandoient 
qui celle Dame effoit, ainfs qu'on 
fait des gens qu'on ne connoïff, € 
ceux qui la connifloient, difoient 
que cou efloit La Patriarcheffe La 


femme le Patriarche € fçachex, 


qu'elle avoitnom Paf-que de Ri- 
veri, @ ff avoit alex d'enfans 
du Patriarthe \\fefait fur cefujer 
un plaifant conte, Ce Prelataf. 
fiftoit un jour à un Confeil d’im- 
ortance , l’armée du Roy de 
ferufalem eftant à la veuë des 
ennemis, dans le plus ferieux de 
la deliberation, on vit ouvrir 
avec violence la chambre du 
Confeil, & un fol s’introduifit 
devant cette augufte compa- 
gnie, qui courut droit au Pa. 
triarche. Sire Patriarche, dit-il, 
preparez moy uneriche recom.. 
enfe, car je vous apporte des 
Joyeufes nouvelles, voftre fem. 
| me 
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me Pafque de Riveri eft heu- 
reufement accouchée d’une 
fort belle fille. Lefront du Pa. 
triarche ne fut pas à l'épreuve 
de cette atteinte, il en rougit 
& il parut deconcerté, devant 
tout ce que la Terre Sainte a. 
voit d’illuftre ; mais il n’en de- 
vint pas meilleur, & fon mau- 
vais exemple n'avoit que trop 
d’imitateurs, la corruption étoit 
quafigenerale dans le Clergé;, 
_& elle avoit paflé de cet ordre 
en tous les autres, & infeté tou 
te la Ville, fi: bien qu’à peine y 
avoit il une femme d’honneur, 
Dieu fans doute offenfé de ces 
abominations | abandonna ce 

uple corrompu à la fureur 
des Infideles, comme: fit au. 
tre fois dans là mefme terre ce 
pepe ingrat, qu'il avoit come 

lé de tant de graces ; & com 

meilne trouva que deux homx 
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mesdignes d'entrer dans la Ter- 
re de Promiflion , parmy cette 
‘grande multitude qu'ilavoit ti- 
rée, d'Egypte. Ainfi de tous 
ceux de Jerufalem , il n’en jugea 
que deux aflez purs pour refter 
. danscette fainte Cité, lorfque 


V 


Saladin la conquir. Le premier . 


{e nommoit Robert de Corbie, 
&ilavoitraflifté le Duc Gode- 
froy de Boüillon à laprife dela 


Ville, L'autre apéllé Fouques . 


. Fible gftoit le premier né dans 
la fainte Cité apresfa conque- 


fte. Ilsne voulurent pas l’aban- . : 
donner , & Saladin eut un foin . 
particulier de leur faire fentir 


{on affiftance, tant qu'ils furent 
en vie. | 
L'Empereur Emanuel mou- 
ruten ce temps, & un peu de- 
vant fa mort il fit tirer Andro- 
nic de prifon , & crût faire un 
träit fort adroit, & de grand 
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Politique de donner ice Prince 
la conduite de l'Empire, & de 
la perfonne de fon fils, qui eftoit 
encore fort jeune. I[lluy fit pror- 


: mettre par tout ce qu'ily a de 


> plus faint , de s’aquiter fidele_ 
: ment dece devoir, & ce perf. 
: de jura ce qu'il ne vouloit pas 


tenir. Car bien-toft apres la 
mort d’Emanuel , ils’abandon. 


. na aux confeils de fon Secretai. 


+ mauvais naturel : 


> 


re, parce qu'ils flatoient fon 
; de forte qu’il 
fe laiffa perfuader fans violence, 
de faire mourir le jeune Empe. 
reur. Il fit jetter dans la mer ce: 
pauvre Prince, & fe mit en fa 
place. .La vie qu’il mena dans. 
certe haute dignité eft execra- 
ble, & jamais Empereur he s’eft 
attiré plus de haine. Il ne pou- 
voit foufrir de filles vertueufes. 
ny d’honneftes femmes dans 
Conftantinople, & s’eftoitainf 


Q 5 
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declaré ennemy mortel de Iæ 
vertu, en quelque fujet qu'il la 
put rencontrer.  .. | 

ÎL y avoit à Conftantinople 
un proche parent de l’'Empe- 
reur défunt, aimé & eftimé de 
tous les honneftesgens , & pour 
cette raifon.haïi du Tiran & de 
fon Secretaire, Andronic fe re. 
folut dele perdre , &ill'envoya 
querir pour cet effet. Ce Prin. 
<e nommé Îfaac bien informé. 
des mauvais deffeins du Tiran, 
fit venir fon frere Alexis pour 
confulter en cette importante 
_ occafñon. Alexis arriva chez 
luy bien. accompagné , & fut 
d'avis d'aller droitau Palais en 
cet eftat. Ils prirent & cache- 
rent leurs.armes, & marcherent 
- bien fuivis. Hsrencontrerent fur 


leur marche Je Secretaire de 


l'Empereur dans une ruë fi. 


{ 
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étroite, qu’il luy futimpoffible 
de les eviter. Ifaac reconnutfon 
ennemy, & la colere l’obligea 
à poufler à luy. Il luy coupa la 
tefte, & courur enfuite par tou- 
te la Villé,en criant qu’il avoit 
tué le Diable, Le peuple s’a- 
mafla à cecry, & fuivit fon Li- 
berateur. Andronic épouvanté 
du bruit, fe fortifia dans.fon Pa. 
lais. Peu de gens l’afifterent, 
car il avoit fait peu d'amis, & 
il fe vit bien-toft attaqué de 
tout un | 1e qu’il avoit offen. 
fé. Ainfi ce miferable tombx 
entre les mains d’Ifaac qui en 
fit une févere juftice. Ile fitat_ 
tacher à la queuë de deux che- 
Vaux, qui letrainerent par tou- 
te la Ville; il fut perfecuté de 
tout le monde en cette extre- 
mité, maisil fut puny par le fexe 
qu'il avoit particulierement of. 


ei 
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fenfé. Car les femmes oublie- 
rent la douceur qui leur eft na- 
turelle, pour vanger une autre 
vertu, qui nele doit pas moins 
eftre, & que ce Tiran avoit tâ- 
ché de fupprimer , & elles le 
mirent en piecesavant qu'il euft 
fait la moitié de Conftantino- 
le, Ifaac tint l'Empire apres 
uy, & fut un tres-bon Prince : 
il époufa la fille du Roy de 
Hongrie , dont il eut un fils 
nommé Alexis. re 
Pendant ces Tragedies le 
Prince Renaut triomphoit en 
{ecret de l’heureux fuccez de 
fon action , & fe promettoit 
bien, de ne paslaifler échapper 
de pareilles occafions. Si bien 
que les Marchands d'Egypte 
arrivez fous fon fort en Cara- 
vane, n’y furent pas plus en 
feureté que ceux de Damas. Le 
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Roy employa encoreinutilemét 
fon authorité pour les faire ren- 
dre , & Saladin fit fes plaintes 
avec aufli peu defuccez. Déja 
fon fils Eicoredis eftoit au ren- 
dez-vous , & fes freres avec 
leurs oncles. Leurs troupes 
eftoient finombreufes que leur 
camp couvroit bien fept lieuës 
de plaines. Saladin commença 
pour lors à fentir la joye que 
luy infpiroit l’efperance de fe 
vanger, & afin que cette ven- 
geance fuftentiere, il divifa fon: 
armée en deux corps. Il mar- 
cha en perfonne avec l’un con- 
tre le Roy de Nubie, & donna 
l’autre à Licoredis, avec ordre 
de prendre fe Prince Renaut, & 
de razer fon Fort. | 
Chorlin vid la tempeñte qui 
Je menaçoit, & fongea aux 
moyens de s’en garentir, El a- 


æ 


# C'eft 
Fancien. 
ne Bab}- 
Jone, 
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voit un coufin germain Calife 
de Bagdad, * qui eftoit comme 
le chef de leur faufle Religion. 
Chorlin luy demanda fecours, 
& le Calife luy offrit fa perfon- 
ne & celles de fes fujets. Il vou. 
lut mefme employer l’authori- 
té que luy donnoit la fuperfti- 
tion de ces gens, & il declara 
infideles & excommuniez ceux 
qui porteroient les armes pour 
Saladin contre d’autres que 
contre les Chreftiens : promet- 
tant au contraire une riche re- 
compenfe en ce monde & en 
l'autre à ceux qui fe joindroient 
à luy. Il deputa en fuite versSala. 
din pour lavertir du crime qu’il 


_ commettoit, de troubler ainfi 


la paix. des veritables Muful- 
mans, & du châtiment qu'ilen 
devoit attendre, s’il continuoit 
cette perfecution. Mais Saladin 


qui 
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qui n’avoit pas toute la venera. 
tion poffible pour ce Docteur, 
ny pour fa doctrine, luy man. 
da qu’en recompenfe de fes € 
bons avis, s’il le pouvoit tenir 
entre fes mains, ille feroit pen- 
dre d'auffi bon cœur qu'il eut 
jamais fait pendre aucun autre 
larron, & qu’il remettroit fon 


fils Licoredis dans la poffeffion 


de Bagdad, qui dépendoit de 

{on Empire. | | 
Ainfi le Calife connut qu'il 

devoit employer autre chofe 

que des remonftrances, Il mit 

cent mille hommes {ur pied, qui 

tous( ditnoftre Auteur)eftoient 

venus pour fauver leurs armes, 

êc vint au fecours de Chorlin. 

Son premier logement futiOli. , e 

ferne * à cinq lieuës du camp de quelqu 

Saladin quinelefceut pas— fie. 
*Oliferne eft dans ce païsoù incôvus 


à preséte 


on recjieille le poivre, lorfque xC'efnié 
KR. | 
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me ces gens connoifloient que Îe 
«em poivre eft meur, ils fe donnent 
fu « unrendez- vous general. Pasun 
%® d'eux ne manque de s’y trou- 
Sony. ver, armez de bonnes mafles, 

_ Ils attaquent les arbres avec 
ces armes, & à grands coups 
les obligent à laiffèr tomber 
leur femence. Les feüilles tom, 
bent aufli en mefme-temps, & 
apres cet exploit ils retournent 
chacun chez foy. Lorfque les 
feüilles peuvent eftre feches; 


ce qui arrive en quinze jours, 


ils retournent & y mettent le 


feu qui les confume en un mo- 
ment , fans brûler la femence, 
ui eft foigneufement recüeil- 
lie: ilsla font boüillir en fuite, 
& ellè acquiert ainfi une quali- 
té incorruptible. : | 
Le Calife eftoit déja éloigné 
de quatre journées, lorfque Sa, 


Jadin apprit fa marche ; il fe me 


ms em mt ne 


RS 
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apres avec fa cavalerie ; mais 
comme le Calife eftoit trop 
Ling , il jugea bien-toft cette 
pourfuiteinutile, & revint join- 
dre foninfanterie, avec laquel. . 
le il tira vers le Royaume de 
Liemen. Ille remit en fon obeïf- 
fance avec le refte des païs que 
Chorlin avoit corquis:tous les 
Pa yeftoi£t fort difpofez,& 
es gens de Chorlin ne purent 
conferver queles Châteaux. Il y 
enavoit un entre autres que fa 
fituation rendoit prefque im- 
prenable, If eftoit fur une re- 
che tres-élevée à lentrée de 
cette fameufe montagne que, 
fon apelle le * Mont-noir, à ane brs. 
caufe de Pobfcurité qui regne rar 
quafi toûjours parmy ces ro. 29m6 


à prefenc 


ches. Le mont dure bien vingt. Mizio- 
: Voyez l: 


cinq lieuës, & le Chafteau fe sieur 
oulec 


nommoit * Chafteau noir. Sa- dans fes 
ladin s’attacha à cette Place, & Tome». 


R i 
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Lame comme il avoit plus de gens 
nbifar qu'il n’en eftoit neceflaire à ce 


él né.fiege il en donna 1a moitié à 

run {es deux freres pour tenter quel- 

net que autre entreprife. Cepen- 

LGk- dantil fit drefler fes machines 

dix eur pOUr battre ce chafteau: il en 

aumef. AVOIT juiqu’à cinquante-cinq 

melite Qui jettoient des pierres d’une 

‘ groffeurprodigieufe,; Mais quel- 

que effort qu’on employaft , el. 

les nepurent jamais pouffer leurs 

pierres jufqu’au pied des mu- 

railles du chafteau. Sibien qu'il 

fe refolut de l’awoir par famine, 

_&fit tirer de profondes lignes 
autour de fon camp. 

7 Chorlin aprit ce deffein par 

fes efpions, & comme il avoit 

de tres-belles troupes, il mar. 

cha contre les freres de Sala: 

din. Ces deux Princes eftoient 

entrez en Turquie, & avoient 


alicgé Giganr, qui efl une 
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Place proche de cette foreft, 
où l’on dit qu’Alexandre.trou- 
va cet arbre merveilleux, qui 
fe fend deux fois le jour, & fe 
rejoint de luy-mefme. Chorlin 
connoiffoit l'importance de cet. 
te Place ; qui eftoit frontiere 
entre la Turquie & le Royau- 
ne de Liemen :1l la fit remar- 
quer au Calife ; & ils refolu- 
rent enfemble de la fecourir: Et 
comme ce Prince eftoit grand 
Capitaine, il fe pofta fi avan. 
tageufement , que les freres de 
Sadin fe virent bien. toft eux- 
mefmes plus étroitement affe: 
gez, que la Place : avoient 
mveftie: lors qu'ils penfoient 
attaquer la Ville, ils fe trou- 
voient obligez de courir à la de- 
fenfe de leur camp, fi bien qu'ils 
avoient toûjours les armes à la 
main, pour éviter les furprifes. 
Ils donnerent pourtant une fois 

| R ii 
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bien lourdement dans un pe 
ge , que ceux de la Ville leur 
avoient tendu. Ces affiegez fr 
rent faire jufqu’à trente mille 
pomes de fer, chacune armée 
de pointes tres-aiguës, difpofées 
de maniere que lors qu’on jet- 
toit ces pomes, il fe trouvoit 
toüjours quelques-unes de ces 
pointes enhaut, & puisils les 
firent jetter proche des murs 
qu'on devoitattaquer, Ilstrou- 
verent mefme invention de 
donner avis de leur deffein à 


Chorlin, par le moyen d’une 


\ 


_ Éettre attachée à une fleche 
qu'ils tirerent dans fon camp, 
Les freres de Saladin envoye. 
rent leurs gens à l’affaut , qui 
tomberent bien-toft fur ces 
pointes, & les affiegez furpre- 
nant ces miferables encloüez 
dans l'embarras qu’on peut si. 
mapginer, en firent un terrible 
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carnage. Chorlin donna dans 
les lignes de f6n cofté, & apres 
une legere refñftance entra de- 
dans par fofce , & enleva le 


Quartier qui luy eftoit oppolé, 


oùiltrouva toute forte de ra- 
fraichifflements. | 
Durant ces exploits Licore- 
dis s’avançoit versle Crac, fui- 
vy de fept cens mille bommes, 
Le Roy Baudoüin au premier 
bruit de ce deffein s’eftoitavan- 
céavec fes troupes, jufqu’à Sa- 
phorie , à caufe de la -commodi. 
té de fes belles fontaines. Et 
Jors qu’il apprit que Licoredis 
avoit paflé le fleuve, il alla 
camper à cinq lieuës de ce Prin 
ce, refolu de le combatre: Et 
apres. avoir pris tous les avan- 
tages qu'un grand Capitaine 
doit rechercher pour ce def. 
fein, il voulut auff fe fortifier 
de ceux qui :me font propres 
R :üi} 
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qu’à un; veritable Chreftien. Sï 
bien qu'il receut le Corps facré 
de Noftre Sauveur des mains 
du Patriarche, Toute l’armée 
fuivit ce bel exemple, & en 
fuite ce Prelat leur donna fx 
- benediion, avec lPabfolution 
generale , & puis ils marche- 
rent en bon ordre contre les 
ennemis, qui eftoient campez 
auprés de la font-ine de Thi- 
banie. Le Comte Aimeri qui 
conduifoit l'avant-garde ,. fit 
d’abord un trait de grand Ca- 
pitaine , en mettant le Soleil au 
dos des fiens, & dans les yeux 
des ennemis; mais le nombre 
_ de ceux-cy eftoit fi grand, que 
fon efcadron fut rompu par 
deux autres qui le prirent en 
flanc. Baudotin de Rames & 
fon frere Balien remarquerent 
ce defordre , & piquerent aux 
Infideles avec tant de fierté, 
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qu’ils les épouvanterent de leur 
feule contenance, & route cet- 
te effroyable multitude reculz 
devant ces deux braves, & fe 
retrra vers la montagne. Les 
noftres contens de teur avanta. 
ge,ne les poufferent pas plus 
avant, & fe logerent au lieu 
mefme d’où ils avoient chaflé 
les ennemis. La nuit qui füuivit 
cette Journée fut fignalée par 
un tres-beau miracle. La fainte 
Croix qui eftoit toûjours avec 
le Roy, parut cette nuit toute 
en feu, & chaffa par fon éclat 
les tenebres du camp des Chré- 
tiens, qui rendirent graces à 

ieu de la continuation des 


faveurs , dont fa bonté divine 


les afliftoit , & témoignerent 
autant de joye que les Sarra. 
Zins avoient de confufion, Tous 
les Chevaliers de l’armée atta- 


cherent des cierges au bout de 
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leurs lances, ce qui faifoit urt 
tres-bel effet. Le refte des fol- 
_dats marqua fon allegrefle par 
des acclamations redoublées 
pendant que les Enfideles é- 


toient dans les tenebres |, & 


dans un trifte filence. , 

Le jour parut & fe pafla en de 
legeres À phantanes , & les 
deux armées furent ainfi qua: 
_tre jours en veué, fans rien en- 
treprendre. Mais comme les 
_noftres commençoient à. fou- 
frir ,& n’avoient que tres-peu 
de vivres, les foldats afamez 
fe mutinerent , & demanderent 
le combat ou leur congé. Ces 
deux demandes eftoient égale. 
ment defavantageufes. aux af. 
faires du Royaume: on envoya 
_ querir des vivres, qui vinrent 


en petite quantité , & l'info. 


_Jence du foldat s’accrût avec 


ka necelité, Le Roy fit aflem. 


Gp Sa Hier FE te 
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bler le Confeil de guerre, où 
les Prelats avoient feance, & 
ce fut en ce Confeil où le Pa- 
triarche receut l’affront dont 
Jay parlé , lors qu'il plut à 
Dieu de les affifter. Deux ou 
trois fantaffins s’aviferent de 
chercher dans la fontaine s’il y 
avoit quelques: poiflons , : & 
Hs en trouverent une abon- 
dance prodigieufe, Toute l’ar- 
mée çourut à ces bonnes nou- 
velles : plufieurs foldats fe dé- 
poütilerent, firent de leurs che- 
mifes desfilets à pefcher, & ti- 
rerent de cette fontaine dequoy 
nourrir deux jours toutes les 
troupes. Licorcdis apprit ce 
prodige , & comme il eftoit 
uy-mefme preflé d’une pareil. 
Je neceffitéik perdit l’efperance 
d’affamer les Chreftiens, & dé- 
campa bien-toft apres, : 
. Le Roy crût qu'il vouloiten. 
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veniraux mains, & l’attendit 5n 
bataille ; mais l’Infidele fit une 


contre-marche, & repañla la 


montagne. Baudoüin repafla 
auf le fleuye pour s’oppoler 
aux ennemis, s'ils vouloiene en- 
trer dans fes terres; Mais ils ti- 


rerent droit à Naples, que Li- 


coredis voulut voir, à caufe de 
fa beauté & de la fertihité de fon 
terroir, & de là ilmarcha vers 
Je Crac qu'il afliegea. Si bien 
que le Roy delivré de crainte, 
licentia festroupes, avec ordre 
pourtant de fe tenir preftes au 
premier commandement. 

_ Comme l’Armée de Licore- 
dis eftoit tres-forte , durant 
qu'il attaquoit le Crac, il ne 
haiffoit pas d'envoyer à la guer- 
rédes partis confiderables, qui 
faifoient un dégaft horrible fur 
. les terres du Royaume de je- 
rufalem. Il trouva aufli moyen 


} 
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d'introduire un Efpion tres- 
adroit dans la Place qu’il afie- 
geoit , lequel en remarqua les 
defauts , & fortit enfuite par la 
trahifon du portier, Il aprit à 
Licoredis que la necefité eftoit 
grande au Crac : ce qui l'obli. 
gea à f{errer ce chateau de plus 

res. Il fittirer tout autour une 
tranchée fi profonde, que l'on 
n'ofoit enregarder le fonds. Il 
mit fes Troupes à l’entour, fi 
bien qu'il eftoit impofñble de 
fortir de laPlace. Le Siégeawvoit 
déja duré fix mois depuisile rap- 
port de l’Efpion, & la famine 
eftoit extréme dans le Chaf. 
teau, : L'opiniâtreté de Renaut 
cedoit à un ennemy fi redouta- 
ble,de forte qu’il falut ployer,& 
en veniraux prieres. La coûtu- 
me de ce temps vouloit que lorf- 
qu’une Place eftoit preflée, le 
Commandant faifoit la nuitun 
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grand feu, & cela fe prariquoit 
aufli lors que les ennemis fai- 
. foient une irruption dans le 


païs. Ceux qui voyoient le feu, 


æftoient obligez d'en allumer 
aufli-toft, & ces flames re- 
doublées fervoient de couriers, 
qui fans bouger de leur pla- 
«e, ne laifloient pas de por- 
ter en un moment d’un bout à 
l’autre du Royaume, des nou- 
velles de l'entrée des ennemis. 
Car il y avoit desgens au plus 
haut des Tours de chaque Pla. 
ce, qui n’eftoient deftinez qu’à 
remarquer cesfeux, & à en al. 
lumer d’autres, ce qu’ils obfer. 
voient exactement, 
Ainfi le Prince Renaut fit 
connoïftre au Roy de Jerufalem, 
le befoin qu’il avoit de fon af- 
fiftance. Le Roy confulta le 


Maiftre du Temple & celuy de 


J'Hofpital,, qui Fexhorterens 


Fr 


u 


i 
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d’empefcher qu’une Place auf 
importante que le Crac, tom. 
baft entre Jes mains des Infi. 
delles. Il aprit un peu apres 
qu'on avoit desja mangé tous 
les chevaux dans le Chateau, 
il affembla promptement fon 
Armée, & marcha au fecours 
de Renaut, Ses Troupes ef. 
toient fraiches & repolées , & 
celles de Licoredis abattuës 
par les fatigues d’un long Sié- 
ge. Il vint pourtant au devant 
des Chreftiens en bataille; 
mais il les trouva en tres bon 
ordre , & Baudoüin de Ra- 
mes , accompagné de Gerard 
de Ridefort, qui conduifoient 
ce jour là l’Avant-garde , alle- . 
rent brufquement à la charge, 
Les Infidelles furent rompus 
de ce premier effort, & cette 
redoutable Armée* fut difipée 
gnunmoment. Le Prince Res 
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naut {ortit de fon cofté, pafla 
le foflé & vint donner en queué; 
il s’empara de tout le bagage, 


ê& {es gens & ceux du Roy f. : 


rent tant de prifonniers , que 
leur nombre excedoit de beau- 
coup celuy des Gardes. Lico- 
redis fut fuivy de pres, & eut 
peine à fe fauver, & Baudoüin 
pouffa la victoire fi avant, qu'il 
l’obligea à s’enfermer dans 
Damas, où il fut auffi-toft af- 
fiegé. 

Saladin apprit ces nouvelles 
devant le Chafteau noir ; mais 


comme il connoifloit la force : 


.… de Damas, il nes’en émeüt pas 
beaucoup , & n'abandona pas 
pour cela le deffein de fe ven- 
ger de Chorlin, qu deputa 
vers le Roy de Jeruf: 

traiter une Ligue offenfive & 


em, pour : 


| 


deffenfive. ‘Il promit tous les : 
ans, quatre cens mille befansen 
fayeur ‘ 
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faveur de cette aliance, Bau- 
doüin fut confeillé de traiter 
à ces conditions , & la Ligue 
fut concluë, Licoredis faifoit 
cependantde frequentesforties,, 
& mefme alloit bien loin cher- 
cher des vivres. Vn jour quele 
Roy de ferufalem eftoitallé en. 
_ perfonne à la guerre, ileomba 
. fur une forte partiequece Prin 
. Cecommandoit. On demanda: 
Quivive, & la reponfe fircon- 
noïifère la difference de parti 
fi bien qu’ils coururent l'un fur 
l'autre avec furie ; . Mais enfin 
Licoredis fut battu & pouflé 
chaudement ;. de forte qu'il fuo 
obligé de fe rendre, Cet Ex- 
ploit acquit au Roy beaucoup 
de gloire , & luy donna une ex 
treme fatisfaction. Il offrit l&. 
liberté au Prince infidelle, s’ik 
vouoit luy rendre Damas. Mais. 
ce Prince repondit fagemeng: 
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que Damaseftoit à Saladin {or 
pere , & qu'il ne difpofoit ja- 
mais de ce qui n’eftoit pas 4 luy. 
Si bien que le Roy l'envoya à 
Acreen prifon. Cette nouvel- 


Je difgrace ébranla Saladin : il 


artit brufquément de devant 
Chafteau-noir, & rmarcha à 
grandes journées contre Chor- 
Jin, dans l’efperance de le fur- 
prendre. Sa marche fut extre- 
mement fecrete ; cariln’alloit : 
que de nuit , & campoit le jour : 
dans des lieux couverts. Mais 


._ pourtant Chorlnen futaverty, 


ë&c fe djfpofa àle recevoir, Lorf- 
que les Armées furent en pre- 


 fence, le Califfe voulut tenter 


un accommodement ; pour é- 
pargner le fang de tant de Mu- 
fulmans, & demanda à parler 
à Saladin. Il l’attaqua encore 


‘ parlepointdeconfcience, & it 
_ tacha de l’amener à la connoïf, 
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fance de fon peché, difanc qu'il 
repondroit de tant de fang re- 
pandu. Mais ce que Saladin 


gouta le plus; fut l'offre qu'il 


luy fit de luy. faire rendre fon 
. fils Licoredis, & de luy rendre 
: toutes les Places qui reftoient 
de fon Royaume de Liemen. 
Il voulut en avoir l’avis de fes 
Freres, & Chorlin leur donna 
: fauf-conduit, par ce qu'ils de- 
:_ voient pafler au milieu de fon 
camp. Il propofa l'affaire à ces 
deux Princes, & les avantages: 


qui luy en revenoient ; mais l’urm | 


des deux luy dit que cet accom- 
modement qui paroifloit avan. 
tageux, n'éftoit pas honnorable, 
& pourroit diminuer fa reputa. 
tion. Saladim eftoit extreme- 
ment delicat fur ce point , de 
forte qu'ilrenvoya fesfreres, & 
manda fur le champ à Chorliw 
qu'il fe difpofaft au RE 
IE 
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Il y avois dans l'Armée de 

Saladin un brave Chevalier 

Chreftien, que le fort des ar- 


mes: avoit mis dans les prifons : 


de ce Prince :: Et commeil n'a- 
voit peu fe racheter , il eftoit 
obligé de le fervir de fa perfon- 
- ne. H ereftoit chery pour f& 
._ valeur ,. & jufqu’au point que 
Saladin luy permettoit un libre 
exercice de fa Religion. On le- 
nommoit KRenaut : il eftoit né 
en Bretagne ,. & il fe rendoit 
| remarquable dans les combats 
par une croix d'argent qu’il por- 
toit en champ de gueule. Il 
avoit ce jour là la conduite de 
l’Avant-garde , & fachant qu'il 
avoit des Infidelles à combatre, 
il marcha contr’eux avec beau. 
Coup d’ardeur. Les gens de 


Chorlin ,animez parlesremon. ; 


trances du Calife, qui leuravoit 
promis remiflion de leurs pe- 
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chez, auf hardiment que s’il 
eut efté le difpenfateur des gra- 
ces du Ciel, le receurent em 
gens de cœur, & le combat fur 
long, & opiniâtre, Chorlin a- 
voit le Soleil à des, & Saladin 
en eftoit fort incommodé, de 
plus fes gens eftoient fatiguez 
d’une longue marche; mais ils 
eftoient tous vieux Soldats 
aguerris, & conduits par un 


+ tres-grand Capitaine. Comme 


r Ja victoire fut long-temps dou- 


teufe , le carnage fut fi grand, 
que les chevaux eftoient dans 
le fang jufqu'aux fangles, & la 
confufion des morts & desblef.. 
fez eftoit horrible, Enfin les 
freres de Saladin firent une 
charge fi vigoureufe fur les gens 
du Cafe, qu'ils les mirent en 
fuite. Mais les affiegez de G:i- 
gant fortis au mefme temps, 
vinrent encore difputer la vic- 
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toire, Ils emmenerent mefme 
toutes les munitions debouche 


dans leur ville, & fe porterent 


fi vaillamment en cetteaétion, 
qu’ils euffent défait Saladin, fi 
leur nombre euft efté aufli 
grand que leur courage. La nuit 
tomba tout. d’un coup & fepara 
le combat, ainfila viétoire fut 
douteufe, Ils employerent cet- 
te nuit d’un commun confen- 
tement à enterrer les morts, 
& retirer les bleflez. Le nom. 
bre des. morts des deux partis 
_ monta jufqu’à foixante mille, 

_celuy des bleflez eftoit quatre 
fois auffi grand. Les Freresde 
Saladin penfoientfe retirer dans 
leurs tentes pour prendre quel- 


que repos ; mais ils trouverent 
tout leur bagage enlevé par 


éeux de Gigant. Si bien que 
fans Saladin , chez lequel il fu- 
rent-fouper, ils couroient rif- 


—“—î 
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que d’avoir un mauvais gifte. 
Le jour parut & les retrouva 
tous.les armes à la main; mais 
la Victoire ne balança paslong- 
temps. Chorlin fur défait, & 
s'enfuit fuivy du Calife & de 
tous fes Soldats... La chafle du- 
ra toute la journée, & lenom- 
bre des prifonniers fut tres- 
grand, 1} fe trouva parmy eux 
un oncle de Ehorlin,. & Sala- 
din eut befoin de toute fa rere- 
nuë pour s’empéfcher de le faï- 
re mourir; Le feule confidera- 
tion de fes gens qui eftaienren- 
tre les mains de Chorlin , fauva 
h vie à cet oncle, lequel il au: 
roit facrifié à fa vengeance. #1 


L 


envoya propofer Péchange des 


prifonniers , & Chorlin y con- 
confentit: de forte qu'il retira 
fon oncle, & rendit les gens de 


_ Saladin, qui fe vit Maïiftre de la 
campagne par cette Victoire. 
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11 fit un dégaft general fans 
prendre aucune Place, & re- 
vint au fecours de Damas, que 
Je Roy de Jerufalem tenoit toû- 
jours affégé. | 
Baudotiin informé de fon def- 
fein, & afleuré de la valeur de 
fes Troupes, fe refolut de l’at- 
tendre & de le combattre, quoy 
qu'ileuft trois fois moins de gés. 
_ Ét lors que Saladin fut arrivé, 
& qu'il les trouva fi refolus, & 
en fibon ordre, il douta du fuc- 
cez de labataille bien plus-qu’ir 
n'avoit fait, Jorf. qu'il avoit à 
combattre contre €hortin, qui 
avoit deux fois ples de Frou- 
pes que lwy. Î fitpourtant . 
donner fon avantgarde, qui fut 
receuë avec vigucur: lesautres 
corps fe mefkerent enfuitte, & . 


. ke grand nombre lempor- . 


“ ta. Les Chreftrens furent obli- 
gez plier, & pouilez jufqu'à 


une 


ob us. M GERS 
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qu’à une hauteur qui eftoit dans 
la plaine, Là Baudoüin de Ra- 
mes & fon Frere Hugues deTa+ 
barie, Robert de Bouë, Gerard 
de Ridefort, & le Comte Guy 
de Lufignan, jugeans que tout 
eftoit perdu, s'ils perdoient ce 
terrain, firent alte, & rallierent 
les Chreftiens. Saladin remar- 
qua ce ralliement ,& comman- 
da le braye R=naut pour les 
deloger de cette éminence. IL 
y fut à latefte de fesgens,; mais 
Baudoüin de Rames poufla à 
Juy, & luy pafla fa lance au tra- 
vers du corps. Saladin fit une 
perte irreparable à la mort de 
ce Chevalier , & le regreta ex- 
tremeht:Ec certes il eftoit fort 
à plaindre 5 Car il pofledoit 
mille bonnes qualitez, & ila- 
voit un‘regret incroyable lorf_ 
qu’il fe voyoit obligé à porter 
les armes contre les Chreftienss 
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mais comme il eltoit prifonnier 
de Saladin, & qu'il luy eftoit 
d’ailleurs redevable de mille ho- 
neftetés, il n’eftoit pas maître de 
fa perfonne ny defonchoix. Sa 
mort eftonna les Sarrazins , & 
a prife de la Banniere deSala. 
din que ce Chevalier portoit, 
leur abatitle courage. Les nof- 
tres animez par l'exemple de 
leurs Chefs ,regagnerent le ter- 
rain, & enfin mirent en fuite 
ceux qui les pourfuivoient un 
peu auparavant, Saladin ac. 
courut à ce defordre & fit tout 
devoir d’un grand Capitai- 
ne: Etapres plufeurs efforts 
our arrefter les nofîtres , & 
dégager :les fiens., il prit le 
party de la retraite, & rentra 
dans Damas. Le Roy de Jeru- 
ralem n'eftoit pas affez fort 
pour laflieger dans cette Pla- 
ce ; ainfj il revint dans la Terre 


" 
f, 
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Sainte avec fes gens, tous cou. 
verts de la gloire qu'ils s’eftoient 
acquife , par la défaite d’une 
Armée qui avoit fait trembler 
toute PAfie. oo on 

Baudoüin fe retira à Naples, 
qui eftoit un tres-agreable lieu; 
oùil apprit que Saladin avoit 
licentié fes Troupes. 11 rompit 
auffi fon Armée, donnant le ren. 
dez-vous generalen cette ville, 
en cas que les ennemis entre- 
priflent quelque chofe. Durant 
cette petiretreve difons un mot 
de Naples, & de la fertilité de 
fon terroir Cette ville eft af 
fife entre deux Montagnes, que 
ceux du païs noment à prefent 
les Monts-de-Cain & d’Abel, 
Elle a une autre montagne au 
Levant, nommée le Mont Saint 
Abraham, & c'eft le lieu que 
Ja Sainte Ecriture appelle Be-. 
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thet, où ce grand Patriarche 
témoigna une refignation fi par- 
faire à la volonté de Dieu , & 
un detachement fiablolu de fes 
affections, qu'il voulut immo. 
ler fon filsunique. L'ancienne 
Samarie eftoit fur le penchant 
de cette montagne à l'Orient, 
& regardoit la plaine de Sor- 
fem, Cette plaine eft fameufe 
par le puitsde Jacob, quieft au 
milieu , & bien plus par cette 
celebre rencontre que noftre 
Sauveur y eut avec la Samari- 
taine, Samarie fut ruinée par 
Vefpafien, & ilne refte rien de 
cette grande Ville qu'une ma- 
niere de Temple , où encore 
aujourd’huy Îles Samaritains 
viennent de toute l’Afie cele- 
brer leur Pafque. Ils croyent 
qu'il ne leur ft permis de facri- 
fier qu’en ce lieu feul :: c’eft 
à cinq liepës de Naples, à un 
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Chafteau appellé Berhuny. 

La beauté dela valée quien- 
vironne la ville de Naples, & . 
fon extreme fertilité eft une 
. marque évidente de la pureté 
, de l'air qu'on refpire en cet 
agreable païs: Aufñ eft-ce le lieu 
le plus fain qui foit en toute la 
; Paleftine. Celuy où Saint Paul 
! futconverty,n’eft pasloin dela 
: ville, &s’apelleS. Paul , & Ba- 
. ruth.qui eft à dix lieuës d’Afca. 
Jon, en.eft la plus prochaine vil 
. de, Sabach eft un Chafteau en- 
, tre ces deux Places, où la gene- 
. reufe Lars coupa la tefte au 
:. Gener 
 & où ie Sauveur du mondere- 
 fufcitra un enfant, à la priere de 
. defa mere affligée. . 
. Le Roy de Jerufalem ne fit 
e un long fejour dans ce beau 
” Jieu: Saladinirrité de fa defaire 
& de la prifon de fon fils, ren. 


T ii 
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tta dans la Terre Sainte, & 
emporta d’affaut une petite Pla- 
_ce dans la plaine deRames,dont 
Baudoüin de Rames eftoit Sei- 
oneur, Le Roy fe trouvoit mal 
accompagné, & les dernieres 
guerres avoient emporté fes 
Chevaliers, &épuifé fes Finan- 
ces. Il envoya prier Chorlin de 
faire quelque diverfion, & ce 
Roy s’y trouva toutdifpofé. Il 
entra dans les Terres de Sala- 
din, & y fitun terrible defor. . 
dre ; de forre que Saladin ra : 
pellé par les cris de fes Sujets 
maltraitez, fut contrai£ de {or- ” 
tir delaPaleftine. ll conkptainfi : 
l'avantage que ces deux Prin- ; 
ces tiroient de leur union. Il 
apprehenda qué fes Beaux:-fils, | 
qu'il avoit chaflez du KRoyau- À 
me d'Alep , n’entraflent dans 
cette Ligue ; fi bien qu'il fou. 
haita la paix, &la demandaaux } 


i 





je 
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deux Rois. Il rechercha auffi 
Je Calife, & ils tomberent tous 
d'accord d’un lieu où ils puffent 
{e voir. Ce fut proche de la vil. 
le de Zacharie, entre l’Etang 
de Nazareth & lamer du Dia. 
ble. Chacun de ces Rois n’2- 
voit avec luy que vingt Cheva- 
liers, & l’entreveuë {e fit à un 
Chafteau nommé Bofandier. 

En ce lieu, le Roy de Jeru- 


| _falem , Chorlin & le Calife, 


jurerent paix & alliance avec 
Saladin tant qu'ils vivroient, 


: Chorlin promit de faire rendre 


à Saladin tout ce qu’il tenoie 
encore des Places de fonRoyau- 
me de Liement , & tous les pri. 
fonniers qu’il avoit entre fes 
mains, Le Calife luy donna 
l'ablolution : & Saladin s’o- 


bligea reciproquement de ren- *on ne 


dre à Chorlin fesgens, au* Ca. : 


oit pas 
uclle aæ 


‘ Hifela ville de Bagdad, & à fes pe 
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deux Beaux.fils le Royaume 
d'Alep, pourveu qu'ils'luy en 
fiflenc hémmage. D'autre part 
il prorit à Baudoüin de luy 
renvoyer tous les Chreftiens 
qu’il tenoit dans les fers, & de 
s'employer pour la liberté de 
tous ceux qui feroient Efclaves 
chez les autres Princes Maho- 
metans, & de luy envoyer ou- 
tre cela, pour la rançon de Li- 
coredis ‘autant d'argent que 
Baudoüin de Rames en avoit 
payé ; à la charge, dit-il, quele 
Prince Renaut , fous quelque 
pretexte que ce foit, ne tou. 
chera rien de cetargent , ne 
pouvant fouffrir que mon bien 
{erve-à enrichir l’homme du 
monde que je hay le plus, & 


cela fut dit en la prefence de 


Renaut. Apres ces conditions 
arreftées , & lesarticles fignez, 
ils fe feparerent, & le Traité 
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fut executé de bonne foy. 

À vant que de partir, le Calife 
pria le Roy Chreftien de luy 
faire voir la maniere dont on 
facrifioit à Dieu dans noîftre 
Loy. Le Roy en parla au Pa- 
triarche, & ce Prelat pour fa- 
tisfaire le Roy, pria l’Arche- 
vefque de Cefarée de celebrer 


la Sainte Mefle. Lestrois Rois 


Sarrazins afhifterent 2 ce divin 
Sacrifice, tout leur en parut 
augufte & venerable, & le Ca- 
life qui eftoit contre l’Autel a. 
vec le Patriarche, ne put ca. 
cher les fentimens de refpect 
que nos mifteres infpirent 
aux infidelles. Saladin mef- 
meenfut touché; mais fuivant 
la coûtume des Impies, qui 
cherchent dans les chofes les 
plas fainres une matiere à leur 
critique, il voulut attaquer les 
offrandes. Il dit au Roy qui. 
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_revnoit de s’aquirer de ce pieux 
devoir , qu'il avoit peine à croi- 
.re que Dieu prift plaïfir à ces 
dons , & qu'a fon avisils fe- 
roient bien mieux employez à 
foulager la mifere des pauvres. 
Baudoüin repartit qu'il eftoit 
bien vray que la charité nous 
obligeoit à affifter les mifera. 
bles; mais que la juftice vou- 
Joit auffi que nous fiffions hom-. 
mage à Dieu noftre Souverain 
Seigneur des biens que nous 
ne tenons que de luy. Saladinr 
énvoya pourtant trente befans 
d'or, ne voulant pas qu’on s’i- 


maginaft que l’avarice luy a- 


voit infpiré cedifcouts, & puis 
il prit congé du Roy de Jerufa- 
lem avec les deux autres Réis. 
. Ainfi Baudoüin paffa les cinq 
dernieres années defa vie dans 


une grande tranquilité , & la 


_hiberté du Commerce com- 
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mençoit defaire retourner l’a- 
bondance dans la Terre fainte, 
lorfque ce bon Prince fentit 
augmenter la violence de fon 
mal. C'eftoit une corruption 
generale de toute la mafñle du 
fang , qui agifloit en luy avec 
tant de malignité, que ce pau- 
vre Roy eut la douleur de fe 
voir mourir, pour ainf dire, 
dans toutes les parties de fon 
corps, que la force du mal luy 
ofta l’une apres l’autre, fans 
pourtant le priver de fon co- 
rage, & fans diminuer cette ar- 
deur, avec laquelle il avoit re- 
cherché toute fa vie l’avantage 
de fon Eftar. Comme fes lumie- 
res le faïfoient penetrer dans 


l'avenir, Hfitaflembler tousfes 


Barons auprés de fon lit, & il 
leur dit, que comme ïl n’avoit 
jamais eu rien de plus cherapres 
le fervice qu'il devoit à Dieu, 
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que le repos de fes Sujets, il 
avoit apporté une application 
extreme à leur acquerir ce cal. 

me qu'il, defiroit encore leur 
procurer par fes derniers foins 

Ja durée d’un bien fi precieux, 

qu'a fonavisrien n’eftoit capa- 

ble de la troubler, que la divi- 

fion qui pourroit naiftre des 
divers interets de fes deux 
fœurs ; & que pour empef= 
cher certe divifion, il jugeoie 

à proposde refigner fon Scep- 

tre & fon authorité au* fils 

x néoi de fa fœur Sibille : afin qu’il 
cuit. receuft le ferment de.tous 
pie Mac- les Barons, & que leurs hom. 
Mo. Mages ne s’addreffaffent qu'à 
Pie luy ; mais qu'il defiroit que 
fa. Ce deffein fuft appuyé de l'avis 
coin. de tant de fages Chevaliers. Pas 
| un des Barons ne s'oppofa à 
cette difpofition, ils loüerent 


tous la fagefle de ce Prince: ils 
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le prierent feulement de vou- 
loir encore eftendre fes foins, 
jufques au choix d’un Regent, 
qui pût gouverner le Royaume 
durant ja minorité ‘de fon ne- 
veu, Ajoûtantque le beau pe- 
re de ce jeune Prince ne leur 
fembloit pas propre à rem- 
plir cette place, & qu'ils ap- 
prehendoient cet efprit opi- 
niâtre, difficile à gouverner, & 
tellement prevenu de l'opinion 
de fa fuffifance , qu'il rejettoit 
toute forte de confeil. : | 

Mais durant que çe bon Roy 
facrifioit les derniers .momens 
de fa vie à l’eftabliflement du 
repos de fon Etat, l’'Ennemy de 
la Paix & de l'union y oppofoit 
fes artifices, & fe Éc du 
flambeau d’un autre Demon, 
qui n'eft pas moins amy du def- 
ordrei, pour allumer dans ce 
Royaume Je feu de Ja divifion, 
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_ Gerard de Ridefort eftoit un  : 


Chevalier Flamand , eftimé 
pour fa valeur, & connu par la 
Charge de Senefchal qu’il pof- 


{edoit , leduel aimoit depuis 


long-temps une heritiere con- 


fiderable : Et foit quefa pafion : 


_fuft pure, ou qu'il confideraft 
avec la perfonne de cette Da- 
me, de grands biens qu’elle pof- 


{edoit dans le Comté de Tripo. - 


ly, il fouhaitoit ardemment de 
l’époufer. Comme la chofe dé- 
pendoit en quelque façon du 
Comte de Tripoly, Gerard le 
pria de luy accorder l'honneur 


de fa protettion, mais le Com- 


te qui avoit une autre penfée le 
luy refufa, & Gerard perdit à- 
wéc l’efperance de fon appuy, 
celle de pofleder la perfonne 
qu'il aimoit, Il y fit fuccederune 


fi forte haine contre le Comte, : 


qu'il fe foucia peu de caufer la 


S ame rer; ie 
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perte dela Terre fainte , pour- 
veu qu’il fatisfift cette paflion, 
Son defefpoir le pouffa dans 
l'Ordre des Templiers, & le 
Maiftre eftant mort quelque. 
temps apres, il futélevé à cet. 
te dignité au grañd malheur de 
Ja Paleftine. : 
Cependant le choix d’un 
Regent occupoit le Roy & fes 
Barons. Enfinilstournerent les 


yeux fur le Comte de Tripoly 


tres-digne en effet de cet hon- 


_neur, que le Royluyoffritapres 


l’avoirmandé, Ce Comre affu. 
ra le Roy de fon refpeft, & les 
Barons de fa reconnoiflance, & 
protefta qu'ilemployeroit tour 
fon fang à fe rendre digne du. 
rang où leur bonté l’avoit por. 
té. Maisayant que d’y monter 
il fouhaita quelques conditions, 
dont il s'expliqua fur le champ, 
ét qui furent receuËs apresyng . 
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difcuffion fortexaéte. Il deman- 
da premieremrent d’eftre de- 
chargé de la garde du jeune 
Roy, parce qu'ilne vouloit pas 
qu'on luy peuftimputer lamort : 
de ce Prince , fi ce malheur 
arrivoit fous fa Regence.Il vou- 
lut enfuite que toutes les Places 
fortes fuffent gardées par les 
Chevaliers du Temple & de 
l’'Hofpital, afin, dit-1l, des’af- 
furer én mefme-temps contre la 
medifance, & contre les Infi- 
deles, avec lefquels la guerre 
recommenceroit fi coft que le 
Roy Baudoïüin auroit ceffé de 
vivre, Il demanda de plus que 
le ferment de tous les Barons 
luy confirmaft la Regence pour 
dix années, quand mefme Dieu 
difpoferoit du jeune Roy, au 
moins jufques au temps que le 
droit des deux fœurs à la Cou- 
. ronne auroit efté éclaircy, & 
l'affaire 
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l'affaire decidée en faveur de 
l’une des deux par des Tuges il- - 
Iüftres & defintereflez. Ces lu- 
ges devoient eftre le Pape, 
l'Empereur d’Allemagne, le 
Roy de France & celuy. d’An- 
glererre , & cela à caufe que 
tous les Barons eftoient parta: 
gez fur cefujet, & quela Prin- 
cefle Ifabeau à caufe qu'elle 
eftoit née de Roy & de Reine, 
n’avoit pas moins de Partifans,; 
que la Princefle Sibille , bien 
qu’elle fuft fœur & mere des 
Roys}, ces inclinations parta- 
gées n'eftant que trop-capa- 
bles d’alterer la tranquillité pu: 

Ces conditions fi rarfoimæ. 
bles ne furent point conteftées- 
11 fut ordonné par le Roy que 
le Comte Ioflelin oncle de la 
Princefle Sibilleauroit la tutel. 
le de l'enfant, & que le Comte 

| V 


me 


pour feureté de ce qu'il enf- | 


loyeroit du fien à la. deffenfe 
de l'Eftat. Et puis Baudoüin 
voulut que fon neveu fuit cou- 


ronné. C'eftoit au Saint Sepul. | 


cre queles Roys recevoient cet 


honneur. Elsalloient enfuite au 


Temple offrir leur Couronne à 
Dieu, parune fainte imitation 
de ce qui fe pratiquoit dans l'an. 
cienne Loy , lorfque la mere 
offroit fon premier né dans ce 
mefme Temple, & le rachertoit 
pour deux tourterelles.. Ces 
Princes rachetoient ainfi leur 


x 
“* 


| 


couronne, apres l'avoir offerte . 


au Roy des Rois, & pafloient 
enfuite par un degré fait ex- 
| E du Temple en leur Pa- 
Jais, qui s’apelloit le Temple 
de Salomon ; celuy-là mefme 
que Baudoüin fecond avoit 
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prefté aux Templiers. Ces 
Chevaliers traitoient ce jour 
li le Roy & tous les Barons 


& les feuls Bourgeois de Ie. 


rufalem avoient le privilege 
de fervir à table. Cecy s’obfer- 
va au couronnement du jeune 
Roy avec beaucoup de magni. 
ficence, Et comme les Barorts 


ne pouvoient fouffrir que leur 


Roy ( à caufe de fon extreme 
jeunefe } fuft plus bas: qu'eux; 
Balien Dibelin Chevalier de 
haute & belle taille , eut l’hons 
neur dele porter entrefes bras: 
du Saint Sepulcre au Temple. 
Le bon Koy Baudoüin mou: 
rut enfuite avec des fentimens 


dignes d’un Prince Chreftien. 


I eut la joye d’avoir affeuré: de 
tout fon pouvoir le repos du: 


Royaume, & fur fort regretté 


de tous les Barons qui aflifte- 
rent tous à fa mort, avec une 
V à 


A 
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douleur extreme ils l’enterre- 
rent au faint Sepulcre auprés 
des Rois fes predecefleurs, en- 
tre Golgotha & le Mont de 
Calvaire, au lieu où Noïftre 
Sauveur futmisen Croix. Ces 
- deux Monts Calvaire & Gol- 
othaeftant dans l'enceinte du 
Eine Sepulchre. Il commanda 
"en mourant de faire hommage 
au Comte de Tripoly comme 
Regent, & ce Comte apres 
avoirreceu le ferment, les me- 
paau jeune Roy, & tous en- 
femble luy jurerent  fidelité, 
comme à leur fouverain Seï- 
gneur. Le Comte s’aquita le 
premier de ce devoir, & puis le 
. Comte Ioffelin nommé tuteur 
du Roy, l'emmena à Âcre. 
Le Comte de Tripoly fçavoit 
que la treve faite avec Saladin 
eftoit finie par la mort de Bau- 
doiû.n :il fit une exaéte reveuë 
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des Places frontieres, & les. 
garnit des chofes neceffaires à 
une bonne deffenfe, Mais Sala. 
din fut atteint d’une longue ma. 
ladie , & la Terre-fainte goufta . 
encoreles douceurs de la Paix 
une année entiere ; pourtant . 
elle fut afigée d’une extre- 
me fecherefle : car il ne plût 
point cette année autour de 
Ierufalem , & fans la charité 
d’un riche Bourgeois, le pau-. 
vre Peuple de cette Ville cou- 
roit rifque de perir par la foif. 
Et bien que nous.ne lifions : 
pas que cet homme apellé Ger- 
main, ait fait quelque autre 
chofe confiderable, j’efpere que : 
fa charité fera fouffrir {on nom 
parmy les Illufires de : cétte 
Hiftoire, Dans une condition 
mediocre il avoit les: fentimens 
relevez : Et comme il pofledoic, 

Le Vi 
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. de grands biens, il crut que : 
J'occafion s’offroit de les rame. : 
ner à leur legitime ufage. Il a- : 
voit trois cifternes dansla Vil : 
le, qu'il fitouvrir fi-toft que la : 
neceflité commença; mais il 
en vit bien-toft diminuer l’eau : 
pour la quantité du Peuple qui : 
en puiloit. Sa charité luy fit 
_ voir cette dimmution avec dou- : 
Jeur ; il plaignit la mifere qu'il 
prévoyoit, mais il ne s'arrefta 
pas à cette inutile compaffion, 
& il cherchales moyens de pré- 
venirce malheur. . . 

Il fe fouvint d’une ancienne 
Tradition, qui difoit qu’un des 
De que Jacob fit faire autre 

is eftoit dans la valée de 10- 
faphar, & qu’iln’eftoit pasloing 
dela fontaine de Siloëé. Dieu 
qui eft le pere des pauvres luy 
infpira cette penfée , & ce ge- 
nereux Bourgeois fe refolut de 


Ta 


' 
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chercher ce puits apres avoir 
entendu la Mefle , & avoir 
demandé à Dieu vn heu- 
reux fuccez de fon pieux def- 
fein, Hl prit enfuite des ou- 
vriers , & avec une gran- 
de confiance il s’appliqua avec 
eux à cette recherche. Ee Puits 
eftoit comblé & couvert , & 
mefme on labouroit pardeffus, 
mais le Prote&eur des mifera- 
bles exaucça la priere de fon fer 
viteur', & permit qu'il trou- 
va enfin ce Puits. Il mit 
fes gens en befongne, & fit 
ofter tout ce qui eftoit de- 
dans, fi bien que l’eau parut en 
peu de temps. Alors Germain 
ravy de joye fit venir des Mat. 
fons, & reftablir à fes defpens 
tout ce que l'injure du temps, 
& la negligenee pouvoientavoir 


, gafté,; & puis il fit dreffer une 


machine , pour en tirer l’eau 
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commodément, C'eftoit une 


roûüe tournée par un cheval, 


qui faifoit par fon mouvement 
monter & defcendreune gran. 
de quantité de pots en mefme- 
temps : de forte que ceux qui 
montoient pleins de l’eau qu’ils 
avoient orife au fond, fucce- 


 doient toûjours à ceux qui def- 


cendoient à vuide, apres avoir 


verfé l'eau dont ils eftoient 


pleins dans une cuve de pier- 
re, qui eftoit à la bouche du 
Puits. Là chacun courroit étan- 
cher fa foif, & fe fournir d’eau, 
& ce bon-homme-dont la cha- 
rité eftoit ingenieufe, pour af- 
fifter encore ceux qui ne pou- 


voient ‘pas venir , avoit trois. 


chevaux qui-n’eftoient deftinez 
qu’à porter de l’eau dans les cu 
ves qu’il avoit en divers quar- 
tiers de la Ville. Si bien qu'il 
n'eftoit plus connu ui + 
| | alem 
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falem que fous le nom de pere 
du Peuple, & il ne tiendra pas 
anous quecenom ne paffe en. 
core avecéloge à la pofteriré. 
Le Puits qu'il rétablit, avoit 
bien quinze toifes de profon- 
deur , il futruiné entierement 

. & comblé par les Chreftiens, 

. dorfqu'ils apprirent que Ierufa- 

: dem eftoit menatée d’un fiege 

_ parSaladin. 

. La Fontaine de Siloé eftoit 

. plus remarquable par fon anti. 

. quité que par fon ufage; car fes 
eaux eftoientameres, & nefer- 
voient qu’à taner des cuirs, & 

_ à Javerlesüraps. On conduifoit 

. Aufli cette eau falée dans des 
canaux, quiarroufoient en fui. 

. te tous les jardins qui eftoient 

. horsla Ville. Elle eft dansla va- 

. ge de lofaphat versl’Orienr, & 

 #ur le chemin qui mene à T2 

barie. Les Bourgeois de Ierufa- 
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lem avoient choifi ce lieu, qui 
eftoit autrefois le theatre de 
leur joye , pour le témoin de 
leur charité. Er je croy qu’on fe- 
ra bien aife d’enapprendre Poc- 
cafion. La Ville de Tabarie 
avant que d’eftre aux Chre- 
ftiens, eftoit pofledée par un 
Admiral nommé Geoffroy, 
_bomme hardy"& entreprenant., 
Ilfçavoit que la coûtume des 
Bourgeois de Jerufalem eftoir, 
d'aller tous les Dimanches fe 
promener autour de la Fon- 
taine de Siloé; & bien qu’ilfuft 
alors en treve avec le Roy , il 
crût que l’heureux fuccez de 
fon entreprife effaceroit la 
honte de fa perfidie. Ainfiil : 
drefla ur ”":mbufçade auprés : 
de cette porté qui conduifoit à 
la Fontaine, & fur l’heure de 
_ None quetout le peuple eftoit 
. forty, ildonne dans la porte a. 
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vec fes gens , & crie J’ille ga- 


“ef Mais par malheur pour. 


uy, le Roy de Ierufalem faifoit 
juftement à cette heureune re- 


veuë dé tous fes Chevaliers: 
c'eftoit deflous la Tour de Da- 
vid que fe faifoit la reveüe, juf- 
qu’au Change des Syriens. Ces 
Chevaliers tous. armez, & en 
bon ordre, coururent au bruit; 
& l’Amiral fut extremement 
furpris , de fe voir chargé rude- 
ment , & chaffé hors des por- 
ces. Il fut fuivy de prés par les 
Chreftiens, & obligé de tour- 
ner tefte à la Fontaine de Si- 
loé, Là tous fes Chevaliers fu- 
rent prisjou tuez, & luy-mef- 
me fut engrand danvcr entre 
les mains d’un ñor-:é Bcrard 
de la Baffée , quine vouloit pas 


Juy donner quartier, On le tira 
des mains de cet homme, & le 


Roy le prit à rançon. Les Vil. 
x i 


Encens count ER RE SES -tr- SV Er te, Se eee | HR Cut menus AE ae ue 


244 LA CONQUESTE 


les de Tabarie & de Saphorie, : 
furent le prix de fa liberté, lef- 


quelles vinrent ainfi entre les 
mains des fideles. Ceux de Ie- 
rufalem échapez de ce peril, en 
rendirent graces à Dieu, ë& 
pour marque eternelle de leur 
reconnoiflance, faifoient tous 
les ans en Carefme une aumône 
generale fur le bord de la Fon- 
taine, Ils remplifloient de vin 
quatre grädes cuves le jour mef 
me qu’on lit l'Evangile du mira- 
cle des cingpains,& Jorfque tous 
les pauvres eftoient aflemblez, 
ils leur faifoient diftribuer de ce 
vin avec un pain, qu'ils don- 
noient à chacun de ces mife- 
rables. En fuiteils leur lavoient 
les pieds, & puis on leur don- 
noit toutes fortes de viandes en 
abondance , dont ils alloient 
faire feftin à une Maladrerie 

prochaine, qu'on apelle fainp 
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Éadre. 1ls recevoient encore 


chacun un denier, & cette loüa- 
ble coûtume fut toûjours pra- 
tiquée avee beaucoup de pie- 
té, jufqu’au temps que la fainte 
Cité vint au pouvoir des Infi- 
deles, par la divifion des Chre- 
ftiens. 


La mort du jeune Roy quiar- 


riva la deuxiéme année de la 
Regence du Comte deTripoly, 
fut le commencement de cette 
divifion. À peineeut illes yeux 
fermez, quele Co:nte Ioffelin 
qui le gardoit à Acre, courut err 
porter la nouvelle au Regent, 
& luy dit qu'il ne devoit pas 
foufrir que l'enterrement dece 
Prince fe fiftavec ceremonie, de 
peur que les Baronsattirez à Te: 
rufalem par cetteoccafon , ne 
laiffaffent la frontiere dégar- 


187 


nie, & expoféeauxinfultes des. 


Sarrazins. A fera bien plus à 
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si , ajoûtoit-il , de kif 
er le foin de fes obfeques aux 
Chevaliers du Temple & de 
l'Hofpital , & mefme fi vous . 
voulez me croire, vous n’y af- : 
fifterez pas , & Vous vous re- 
tirerez à Tabarie. Le Regent 
fe rendit à ces raifons apparen- 
tes, & pria les Templiers de 
rendre les derniers devoirs à 
fon coufin, difant que l’excez 
defa douleur ne luy laifloit pas 
l'efprit bien libre pour ce foin, 
& qu'il alloit à Tabarie pour 
s’eloigner d’un objet qui luy 
caufoit un déplaifir fi fenfi- 
ble. | 

_ Le Comre loffelin vit cette 
retraitte avec joye ; & pour 
menager l'avantage qu'il tiroit 
de la Éciliré du Regent, il man- 


da àfa niepce Sibille qu’elle al. 


lât promptement à Ierufalem 
avec fon mary, & tousles Che. 
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valiersdefon party, & qu'elle 
fe mîten pofleffion d’un Royau: 
me, donc le Sceptre luy eftoit 
acquis par la mort de fon fils, 
& que perfonne ne luy devoit 
difputer. Pour luy, il futà Ba- 
tuth , & aprés eltre entré le 
plus fort dans la Place, il en 
fit fortir la garnifon que le 
Comte de ‘Fripoly y avoit mi- 
fe, & puisil vint à Acre, & s’y 
fortifia, Ee procedé parut in- 


: jufte & violent, & Île Comte 


apprit en mefme jour ces deux 
facheufes nouvelles. IL fceut la 
prife de Barutb, par la garni- 
fon mefme de Baruth, qui fe 


retira à Tabarie, & l’entreprife 


de la Comteffe de Iaffe par un 
Exprés qu’elle luy envoya, pour 
l'avertir qu'il vinft luv rendre 


:. hommage, 


Alorsil fommales Barons de 
s'aquiter de leurferment, & ils : 
X üÿ 
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fe rendirent tous auprés deluy, 
excepté le Prince Renaut, le 
Comte Joflelin & le Mar- 
quis Boniface de Montferrat. 
Il communiqua les Lettres 
de la Comtefle aux Seigneurs 
aflemblez , & ils luy protef- 
terent qu'ils eftoient refolus 
de maintenir la foy qu'ils luy 
avoient donnée ,. lorfqu’il fut 
éleu Regent, & qu'ils ne fou- 
friroient perfonne dans le Trô: 
ne, s’il n’y avoit efté éleu par 
les fuffrages des quatre Prin. 
_cesnommez. Cefut la réponfe 
qu'on fit à la Comreffe; Et pour 
Juy donner plus de poids, on fit 
choix d’un Archevefque & de 
deux Abbez , qui furent de- 
putez à cet effet. Maiscomme 
la brigue- Se cette Piñceñe 
efloit forte , que le Patriarche 
éftoit creature de fa mere, & 
que la haine du Maiftre du 
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Femple pour le Regent, luy 


faifoit embraffler avec chaleur 


un party, quieftoit oppofé à ce 
Comte :elle voulut precipiter 


. “les chofes par leuravis. Elle re- 


ceut de la main du Maître du 
Temple la clef du Trefor où 
eftoient les couronnes, & on 


choifit la plusriche qu'elie por. 
ta au Patriarche. Lorfqu'ils 
difpofoient enfemble les chofes. . 


neceflaires au couronnement , 
l’Archevefque de Cefarée arri- 
va de la part des Barons , ac- 
compagné de deux Abbez. If 
parla fortement au Patriarche,, 
& protefta de nullité contre 


tout .ce qu’il oferoit entrepren-" 
dre, & mefme:le menaça d'a- 


vertir le Pape de cet attentat. 
Mais il lelaiffa plus offenfé que 
perfuadé de fon éloquence, & 
un peu plus confirmé qu'aupa- 
ravant dans fa refolution,. L’Ar- 
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chevefque s’adreffla aux Bä- 
rons mutinez avec aufli peu 


d'effet, & fon difcours ne fit: 


impreflion que far lefprit du 
Maiftre de l’'Hofpital, qui dit 
aux autres que la Keligion du 
ferment fouffroit en cette a- 
tion, & qu'ils devoient gar- 
der la foy qu’ils avoient jurée 
au Roy Baudoïüin, & au Com- 
te de Tripoly. Commeils rr'a- 
voient pas la plufpart d'autre 
religion que leurs pafons, ils 
mefpriferent ces remontrances, 
& l’Archevefque fe retira fans 
aucun fruit. On fit auffi toit 
fermer les portes de la Ville, & 
on y mit de bonnes gardes , de 


peur que les Barons afflemblez 
à Nazareth ne vinflent trou- 


bler la féfte, & il futrefolu de 
pafler outre. Le Comtede Tri- 
_ poly enfutaverty, & fit partir 
un homme , qui monta par 
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deffus les murs, fans pouvoir 
faire autre chofe , que d'eftre 
-_ paifible témoin de la ceremo- 
. nie. La Princeffe fut couronnée 
. au Saint Sepulere, & le Pa- 
triarche l’avertit de choifir dans 
l’affemblée celuy qu’elle vou- 
droit honnorer du tiltre de 
Roy. Sybille jetta les yeux fur 
la troupe , & les arrefta enfin 
fur Gui de Lufignan: elle dit 
au Patriarche que perfonne ne 
luy fembloit plus digne de cet 
honneur que ce Chevalier qui 
eftoit fon époux, & elle l’ap- 
pella par fon nor : Mefñre 
Gui , dit-elle, recevez de ma 
main cette couronne pour une 
marque de l’eftime que je fais 
de voftre vertu. Il s’avança, & 
fe mit à genoux devant elle, 
pour prendre la couronne de 
fa main, en luy difant:( Mada- 
me grand mercy de Dieu & de : 
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vous. } Ce font les termes dw 
Manufcrit. Ainfi ce Chevalier 
fe vit élevé fur le Trône par 
un effet de la fortune, & fa fem- 
me fatisfit aufli en mefme- 
temps l'ambition de regner 
qui la poffedoir. D 
= Les Barons affemblez à Na- 
zareth, apprirent ces nouvelles 
avec douleur, & fe refolurent 
d'appuyer auf leur party chan- 


celant d’une tefte couronnée. 


La Princeffe Ifabeau fille du -: 


Roy Amauri & de la Reine Ma- 
sie, avoit époufé le beau-fils 
_duPrince Renaut, & ce Che. 
valier nommé Hainfroy eftoit 


alors à Nazareth.Ilsjugerentce 


Seigneur unfujet propre àmet- 
tre de leur cofté, l'éclat & l’au- 
thorité qui fuivent infeparable- 
ment cegrand & augufte tiltre 
de Roy, & la chofe leur parut 
d'autant plus jufte, que la Prin 
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celle fa femme avoit l'honneur 
d’eftre {ortie de deux perfonnes 
couronnées, & qu'elle avoit cer 
avantage par deflus la. Com- 
tefle de Iaffe, dont la mere 
n’avoit jamaisefte Reine, ainfi 
ils coururent tous luy offrirleurs 
hommages. Mais leur furprife 
futextreme de le voir recevoir 


ces offres avec froideur, & pro- 


tefter que cè haut degré d’hon- 
neur que les ambitieux trouvent 
fibeau, & qu’ils recherchent 
avec tant de peines, n’avoit pas 


pour luy les mefmes charmes, 


& que lors qu’apresavoir élevé 


{a veuë jufqu'au Trône qu'ils 


luy offroient, il venoit à faire 
un retour fur fon peu de merite 
& fur fon incapacité, cette di. 
ftance luy faifoit peur, & quil 
aimoit mieux demeurer dans un 
pofte moins haut à la verité, 
mais plusfeur, & d'oÿ la chey- 
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te ne feroit pas fi dangereufe. 


Va refus fi furprenant épouvan- 


ta les Barons, & cette modera- 
tion paffa dans leur efprit pour 
une foiblefle deguifée ; mais 
comme ils avoient befoin d’un 
Roy pour leur deffein, ils re- 
{olurent de le couronner, quand 
mefme il devroit y refifter, & 


ne pafler dans ce defordre que 


pour un Roy faità plaifir. 
Hainfroy aprit cette refolu- 
tion, & ce galant homme en 
fut auffi affligé qu'un autre l’au. 
roit efté de la perte d'un Em- 
pire. Ilcrut déja fentir fur fes 
épaules le pefant fardeau d’un 
Royaume, & cette imagina- 
tion luy donna tant de peine, 
qu! fit armer fes Chevaliers, 
& s'enfuit de nuit en Ierufa- 
lem. Il ne crût pas trouver.un 
lieu en toute la terre, où on fuft 


pneins difpofé à luy offrir En - 
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| <oreune Couronne : & comme : 


ce malheur Juy paroifloit ter 


- Hble, pour n’eftre jamais Sou- 
‘ vérain, il fe hâta de devenir 
. vafal, & courut offrir feshom. 


: mages au Roy & à fa femme, 


D'abord cette Princeffe le trai- 
. tà d’infidele Sujer , & luy fit 
. d'effroyables reproches. Mais 
. illuy fit connoiftre par le recit 


de fon Hiftoire , qu’elle luy fai- 


. foit tort de douter de fa fide. 
. lité, & qu’elle n’auroit peut. 


eftre jamais de vaflal, qui luy 


, rendift un a plus fin- 
ere. Ainfiellefic fi 


ucceder aux 
reproches, les loiüanges & les 


. émerciemens , & certes avec 
. beaucoup de juftice. Cepen- 


dant cette fuite rompit toutes 
les mefures des Barons, fibien 


. qu'ils’ prierent le Comte de 
: Tripoly d’avoir la bonté de 
. les quiter deleur foy, pufqu'il 
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yavoitun Roy à Jerufalem, & 
que le feul refpeët du ferment, 
les empefchoit de luy aller pre- 
fenter leurs fervices. Le feul 
Baudoüin de Rames & fonfre- 
re s’oppoferent à cette refolu- 
tion.Baudoüin redemanda bien 
fa foy au Comte : mais ce n’eft 
pas, ditil , sai l'aller porter 
porter entre les mains d’un Roy 
qui ne la gardera pas long- 
temps, dont l'efprit fier & in- 
docile rejettera les meilleurs 
confeils, quand il n°en aura pas 
efté l’auteur, & quientrainera . 
fans doute avecfa perte , celle 
d’un Royaume fi floriffant. 11 


ajoûta qu’il vouloit s’épargner 


1a douleur d’eftre témoin de ce 


.  defaftre, & fauver fa memoire 


du reproche qu'on luy pourroit 
faire d’y avoir affifté, fans y . 
avoirapporté le remede. 
Le Comte fut fenfiblement 
touché 
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touché de cesparoles, & l’inte- 
reft d’un Eftat qui luy eftoit fi: 
cher , l'obligea à conjurer 
Baudoüin avec larmes, de’ de. 
meurer dans la Terre.fainte, & 
d’avoir pitié d’un Peuple Chre. 
ftien qu’il avoit fi fouvent pro... 
tegé au peril de fa vie ,- fans- 
fouffrir que le prix du fang qu’il: 
avoit verfé tant de fois vint à: 
tomber entre les mains dès In- 
fideles. Et bien que Baudoüin: 
fuft touché fenfiblement par ce- 
difcours, il ne fe rendit pas: 
pourtant, & il fit fi bien con 
noitre au Comte le peu de fruit” 
quece Royaume tireroit de fon: 
fejour,. acaufe de l’opiniatreté: 
de fon Roy, que le Prince luy: 
remit fon ferment . &. ce: 
brave Chevalier partit pour al_- 
ler trouver le Prince d’Antio:- 


che, à quice deflein caufa une- 


extreme fatisfaétion. Il conjur& 
Y 
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feulement les Barons par l’ami- 
tic, & le fervice qu'il leur a- 
voit voüé à tous, de vouloir 
obtenir du Roy l’inveftiture de 
fa Terre pour un fils qu’il avoir, 
& fe fepara d'eux aprés l'aflu- 
rance qu'ils luy en donnerent, 
Ils furent tous en fuite faire 
hommage au Roy de Lerufa- 
Jem, &apres ce devoir rendu 
au Prince , ils s'aquiterent de 
_ ce qu’ils devoient à leur amy. 
Mais le Roy temoigna qu'il 
fouhaitoit que Baudoüin luy 
vinft faire hommage, & illeur 
promit d’accorder en fuit e cet- 
te grace à fon fils. Si bien que 
la tendrefle de pere obtint en. 
fin de Baudotiin , ce qu'il au- 
roit refufé à toute autre con- 
fideration. 

Il vint faire hommage au Roy 
d'une Terre qu'il ne defiroit 
que pour fon fils ; mais ce fut 
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un hommage fier & courageux, 
puifqu'il ne voulut jamais fle- 
chir le genoüil devant un hom. . 
me , qui occupoit une place - 
qu'il croyoit avoir meritée , & 
qui n’avoit aucunautre avanta- 
ge fur] luy, que celuy d’eftre 
plus heureux. Le Roy donna 
quelque chofe au grand coura. 

e de*Baudoüin, & ne laiffa pas 
d'inveftir fon fils de fa Terre; 
& le Chevalier de ce moment 
abardonna le Royaume, apres 
avoir recommandé fon fs 
fon frere Balien, & l'avoir aflüs 
ré de fon fecours en cas de ne- 
ceflité. Il vint à Antioche, & le 
Prince apres quantité de mar 

ues qu'il donna de leftime 
qu'ilfaifoit defa vertu, luy ren 
dit bien plus de terre qu'il n'en. 

offedoit dans la Paleftine. 

Le Conge de Tripoly ainfg 

| Yi ; 


à © 
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abandonné fe retira à Taba-- 
rie, & comme il prévoyoit une 
guerre prochaine, civile, ou ef- 
trangere, il repara avec grand 
foin ce qui manquoit aux for- 
tifications de fa Place. Le. 
Roy bien qu'il fuft prié den’en- 
SE pas de le reduirepar 
la force ,. par les plus fages de 
fon Confeil ,, qui: luy remon- 
troient l'avantage que les Sar- 
razins pourroient tirer de cette 
querelle, aima mieux fuivre l'a- 
vis du Maiftre du Temple, qui 
n’eftoit confeilléque par fa fu- 
reur, Ainfril: lèva des Troupes 
avec precipitation,. & marcha 
droit à Saphorie.. Le: Comte 
Raimond reconnut dans cette: 
violence la haine.du Templier, 
ë&t pour s'appuyer contre une 
paflion fouftenuë: dès. forces. 
d'un Roy, il implora l’aide de 
‘Saladin,, quineluy manqua pas, 
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&luy envoya de belles Trou- 
pes. Alors le Roy connutle pe. 
nil où l’avoit engagé fon mé. 
chant Confeil, & fouhaita la: 
Paixavecautant d’ardeur, qu'il. 
en avoit témoigné pour la guer.… 
re. Ilenvoya au Comte Balien 


. Dibelin, quieftoit fon ancien 
: amy,.& plufieurs autres Che- 


valiers qui luy firent des pro- 


. pofhtions avantageufes. Rai 
: mond fut ravy de les voir, & 


les aflura que la confideration 


. de fon intereft ne Pobligeroit 


, Jamais à retarder un moment le. 


Be TT 


repos du Public, qu’il ne vou- 
Joit propofer aucune condition: 
au Roy; mais qu’il fouhaitoit: 
ue Balien', le Prince Renaut: 
du Grac & le Maiftre del’Hof- 
pital fuflenc les Juges en cette: 
affaire. Le Roy approuva ce 
choix, & ces Chevaliersregle- 


 fent tout avec beaucoup de: 


Y ii 
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prudence. Els ordonnerent qu’4 
vant toutes chofes le Comte 
renvoyeroit les Sarrazins , à 


quoy il fatisfit promptement. 


En fuite ils prirent ce. Prince 


avec eux, & furent enfemble : 


à Jerufalem ; où le Roy eftoit 
retourné.Lor{qu’ik futaflez prés 
de la Ville, Balien fit fçavoir 


au Roÿ qu’ils amenoient le : 
Comte de Tripoly : leRoyfor- . 
tit à ces nouvelles, & alla au : 
_ devant du/Comte avec tant de : 


diligence, qu’il eftoit encore à 


trois lieuës de la Ville, lorfqu'il : 


le rencontra. Raimond fe jetta 
à bas de fon cheval, d’auffi loing 
qu'il aperceut le Roy. qui fit 
defon cofté lamefmechofe, & 


_ mitpiedà terre le premier, IL : 
courut au devant du Comte, : 
fequel s’avançoit à grandspas, : 


& fe jetta à genoux lorfqu’il fut 
proche du Roy, qui l'embrafla, : 


L 
ki 
le 
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lereleva, & fur quelque-remps 
collé contre fon vifage. Etaprés 
luyavoir témoigné la joye qu'il 
avoit dele voir, & F'eftime qu'il 
faifoit de fa perfonne; ils mar- 

cherent enfemble vers Jerufa- 

lem , au milieu d’une double 
haye de Chevaliers, qui témoi- 
gnerent un extreme plaifir de 
cette alliance, & cette réjoitif- 

fance s’étendit jufqu’aux habi- 
tans qui en donnerent toutes 
les marques poflibles. 

Cette guerre ainfi terminée 
fut fuivie. d’une autre, dont le 
fuccez doit encore aujourd’huy 
tirer des larmes des veritables 
Chreftiens, & ne verifia que 
trop les conjectures de Bau- 
doüin de Rames. Saladin avoit 
repris avec fa fanté cette am- 
bition qui l'avoit tourmenté 
toute fa vie, & le Roy de feru- 
falem fur l'avis que cet Infde. 
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le mettoit fur pied des Troupes : 


DRE, 


tres-nombreufes, fe refolut d'en : 
lever auffi de fon cofté, & d’opz . 
poferà ce Conquerant les mef : 


mes Soldats, qui avoient fi fou: : 
vent arrefté fes conqueftes. Il : 
fit affembler par l’avis de fon : 


Confeil tous ceux qui pou- 


voient porter lesarmes dans le 


Royaume. Chacun contribua 
avec zele à cette levée ,.& les 
Maîtres du Temple & de l'Hof. 
pital tirerenc tout ce qu’on a- 
voit amaflé d’arrnes dans ces 
deux Ordres. Si bien que jamais 
un Roy de Ierufalem', ne s’e- 
ftoit veu à la tefte de fi: belles 
& fi fortes Troupes. Le: Roy 


Gui glorieux d’une finoble fui. : 


te, vouloit aller porter là guer- 
re chez fes ennemis,. lorfqu'il 
aprit que Saladin luy avoit 
épargné cette peine, & qu'il 
avoit attaqué Tabarie avec 


vingt 
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vingt & deux Rois Sarrazins, & 
un nombre infini de Chevaliers, 
De forte qu'il fallutimarchérau 

{ecours, & pour faire un plus 
grand effort il manda l’arriere- 
ban de tout le Royaume, & 
choifitentre fes meilleurs Che, 
valiers , Balien Dibelin pour 
avoir l'honneur d'aller querir - 
la Sainte Croix qui eftoit à 
Jerufalem. Ce Chevalier par- 
tit avec dix autres pour .s’ac- 
quitter de cette commiflion, 
& vint demander au Patriar. 


che ce pretieux trefor. L'ordre 
& la bienfeance vouloient que 


ce Prelat n’abandonnaft pas la 
Sainte Croix, & qu'il la fuivift 
mefme dansle camp. Cela s’et 
toit toujours ainfi pratiqué par 
les plus venerables de fes pre. 
deceffeurs. Mais celuy-cy noyé 
dans les plaïfirs , rejetta cet 
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honneur comme une corvée, 
& remit la vraye Croix en: 
tre Les mains du Prieur du Se- 
sem qui eut l'avantage de 
a porterau Roy. Ainfi ce fi- 
gne venerable de nofître re- 
demption fortit de Ierufalem; 
& lespechez de ce Peuple, fu- 


rent caufe que cette fortie fut 


à L’Ori. 
ginal le 
dit ainf. 


fans retour, & ce bois facré cef- 
{er4 d’honorer & de benir par 
{a prefence ce Païs affligé, juf- 
qu'au temps que la bonté divi- 
ne ayant fait choix d’un * Prin: 
ce felon fon cœur le luy remet: 
tra entre les mains, avec la pof- 
feffion d’une Terre qu'il a luy- 
mefme fanétifiée par l’effufion 


_ de {on precieux Sang. 


- Aprés que le Prieur du Se- 
pulcre fut arrivé avec la fainte 
Croix, &toutl’arriere-ban, le 
Roy aflembla le Confeil, &c die, . 


Me 27e, 
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qu'il avoit eu nouvel avis de la 
neceflité , qui prefloit la garni 
fon de Tabarie, que cette Place 
feroit bien-toft perduë, s’ils ne 
la fecouroient , & qu'il prioit 


… l'Affemblée de l'affifter là-del. 


fus de fes bons avis. … 
Le Comte de Tripoly opina 
le premier ,‘& dit qu'encore 
que Tabariefuftà luy , & qu’a- 
vec fa femme & fes enfans 
a cftoient dans cette Place, 
il y euft tout ce qu'il pole. 
doit de plus precieux ; nean- 
moins la vertu luy avoit appris 
à preferer le bien general de fa 
Patrie à fon intereft particulier, 
& au falut des perfonnes qui 
luyÿ eftoient fi cheres. Que cetre 


. Connoiffance ne f'avoit pas laif- 
fé ‘balancer un moment fur l’a 


vis qu'il devoit donner, & qu'il 
trouvoit bien plus à propos de 
| Z i . 
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Jaiffer perdre cette Ville, que 
_ de ifquer le Royaume entier 
pour la fecourir. Car, dit ce 
Prince , l'Armée fera obligée 
de marcher àce fecours.en ba- 
taille par un païs tres-fec, & 
par un temps tres-chaud , & 
{oufrira une {oif infupportable: 
Et camme il n’y a d’eau fur fa 
route que la fontaine du Cref- 
fon, qui eft une petite fource, 
cette eau ne fera qu’augmenter 
l’alteratron des foldats échaufez 
du Soleil, & du poids de leurs 
Armes : & files ennemis. qui 
n'ignorent pas cette incommo- 
dité, viennent fondre fur les 
Chreftiens abatus, vous jugez 
bien que noftre deffaite eft ine- 
vitable, Et quand mefme la 
marche feroit paifible, & que 
la negligence des Infideles, nous 
permettroit d'approcher deTa- 
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barie,nous ferions toûjours obli- 
gez de hazarder lecôbatcontré 
des ‘Froupes fraifches & repo- 
fées avec des gens à demy morts 
de foif & de laffitude ; & per- 
fonne de bon fens ne croira que 


le combat nous fuft fort avan: 


tageux. Ainf fouffrons au nom 
de Dieu que Saladin ajoûte 
mon bien à fes autres, con- 


queftes ; toûjours fuis.je Bien 


afluré qu’il n’ofera pas gar- 
der cette Place, & qu'il la 
ruinera apres l'avoir forcée ; & 
puisla crainte des mefmes iu- 
commoditez que je vous ay pro- 
pofées, l’obligera à fe retirer. 
le rétabliray ma’ Ville, quand 


il plaira à Dieu, & peut-eftre 


qu'il me fera la grace de rache- 


ter ma femme & mes enfans, 


au lieu que la défaite de noftre 
armée, feroit un malheur fans 
| Zi 
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refource, & la perte infaillible : 
de la Terre-Sainte. | 
_ Tous les Sages eftoient de : 
cet avis, mais quelque bon & : 
genereux qu'il fuft, il venoit du : 
Comte de Tripoly, & c'eftoit : 
affez pour Île rendre odieux au . 
Maiftre du Temple, Il ditimpu- 
demment que le Comte n’eftoit : 
pas bten mafqué, & qu’on luy : 
voyoit encore du poil de l'ours, 
pour reprocher au Comte l’af- 
fiftance de Saladin, qu’il avoit 
recherchée. Le fage Prince 
entendit ce difcours, & le ju- 
gea indigne de reponfe. El s’a- 
dreffa feulement au Roy pour 
le conjurer de vouloir fuivre fon 
confeil, -ajoûtant qu'il le ga- 
rantiroit au peril de fa vie. Le 
Roÿ perfuadé, commanda aux 
Chevaliers de retourner dans 
Jeurs quartiers. Mais le Maiftre 

du Temple outré de dépit & de 
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confufion , ne fe retira pas:, il 
aborda le Roy, &luy dir, que 
le fervice qu'il avoit voüé à Sa 


 Majefté, neluy permettoit pas 


de diflimuler la trahifon du 
Comte Raimond, qui n’affec- 
toit lenom de Liberateur de fa 
Patrie, que pour tacher d’éta- 
blir fa reputation fur les ruïnes 
de celles defon Roy. Ne voyez- 
vous pas, difoit-il, comme ik. 
tranche du Romain, & fait pa- 
rade du mépris de fon bien,pour 
s’infinier dans l’efprit du peu. 
ple, & en vous obligeant à laif_ 
fer perdre une Place à cinq 
lieuës de la Capitale de ce 
Royaume, prendre de là fu- 
jet de décrier voftreconduite , 
& vous rendre méprifable à vos 
nouveaux fujets.. Prenez une 
refolution plus genereule , & 
fans vous arrefter aux murmu- 
re des Barons qu'il a gagnez, 
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faites leur prendre les armes, & 
marcher fous k banniere dela 
vraye Croix, contre les enne- 
mis de Dieu & les voftres, 

“Vn avis qui combattoit tous 
ls autres, eftoit bien afeuré de 
Fapprobation du Roy, auf 
leut-il touteentiere , & ce Prin- 
ces’y attacha fortement, qu’il 
fit le à l'heure mefme à 
éheval. Et quoy que les Barons 
qui s’eftoient rendus à fa tente, 
fort furpris de ce changement, 
Eiy puffen toppofer ,le méchant 
confeil fut fuivy du Prince opi- 
niâtre, KRidefort luy dit enco- 
re d’un air fanfaron , que les 
Fempliers engageroient plutoft 
leurs manteaux blancs, que de 
ne pas vanger linjure que les 
Chreftiens avoient receus à 
Nazareth, voulant reprocher 
aux Hofpitaliers un combat 
défavantageux qu'ils avoient 
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fait proche de cette ville. Le 
Roy armé de toutespieces,don- 
na fes ordres aux Soldats, éton- 
nez de l'inconftance de leur 
Chef, & les Chevaliers, furent 
contraints de marcher parefca- 
drons avec un extreme regret, 


_& de fuivre la Croix. 


Les tenebres augmentoient la 
confufion ; car on n’eftoit for- 
ti du Confeil qu'à minuit, & 
Ha marche fe faifoit en defordre, 


dors que le jour & les ennemis 


parurenten mefme temps.Leurs 
Archers commencerent à tirer 
fur les noftres, & comme les 
Chreftiens marchoïent pour 
les charger , ces gens. ga- 
gnoient le haut des montagnes 
inacceflibles à la Cavalerie. 
Cette maniere de combat fati- 
guoit infiniment nos Soldats, 
& desja la chaleur leur faifoit 
endurer une foif extreme, lors 
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que Saladin parut à la tefte de 
fes Troupes. Il avoit laiffé Li. 
coredis devant Tabarie , avec 
la moitié de l'Armée, & il ef- 
toit venu avec l’autreau devant 
des Chreftiens, fur l'avis qu'il 
avoit eu de leur marche. Il les 


_joignità la fontaine du Creflon, 


où le combat fut tres-rude & 
defavantageux aux Infideles, 
qui furent defaits. Mais la gloi- 
re quelesnoftresaquirent, n'a- 
paila pas leur alteration. Les 
Soldats preffez d’une foif infu- 
portable , n’eftoient plus en 
eftat de fuivre la- viétoire, & 
les Chevaliers abbatus du tra 
vail d’une longue marche & 
d'un grand combat, étouf- 
foient fous leursarmes. Le Roy 
ne laifloit pas d'avancer toû- 
jours, & n’eftoit plus qu'à trois 
hicuës de Tabarie , quand il re- 
trouva Saladin qui l’attendoit 
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en bataille avec les Froupes de 
Licoredis, Il reconnut bien fa 
faute, fans vouloirl'avoüer , &. 
fit faire alte pour confulter en 
cette extremité. C'eftoit à 
l'heure que le Soleil agifloit 
avec lus de violence, & dans 
une plaine extremement decou…. 
verte , qui laifloit à la cha. 
Jeur toute l’étenduë de fon ac- 
tion. Et pour dernier accable- 
ment de nos miferables Trou. 
pes , les Sarazins mirent le feu 
aux bruyeres, qui eftoient fort 
épaifles dans cette campagne. 


: C’eftoit un fpedtacle pitoyable; 


mefme à des ennemis genereux,,. 
de voir tant de braves hom- 
mes qui venoient de remporter 
une grande victoire, afliegez 
au dehors par un élement im- 
pitoyable, attaquez au dedans 
par une foif horrible, & pref- 
que privez de la derniere fatis. 
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faétion des gens de cœur, qui 
eft de mourir les armes à la 
main, Desja plufeurs fe trai- 
noient dans l’Armée des Infi- 
delles , qu'ils croyoient trouvet 
moins cruels que la foif & ,le 
feu , & d’autres eftoient eften- 
dus par'terre, la bouche toute 
pleine de fang’, quand Balien 
vint dire au Roy que s'ilatten- 
doit encore um moment , il au: 
roit la douleur de voir toute fon 


Armée défaite fans comhattre: 


Et ce Prince ordonna qu’on fuft 


aux ennemis.  ELe Comte de 


Fripoly donna le premier, & 
malgré fa foiblefle, il rompit 
l'Efcadron qu'il attaquoit, mai 
les Sarrazins fe ralierent & re- 
tournerent fur fa Troupe, qui 
fe deffenditavecun couragein: 
vincible, & feconda vaillament 
fa vertu de fon Chef, La mé- 
Ice fut horrible par tout ÿ mais 
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les Chreftiens épuifez de forces; 
fe virent obligez à fuccomber. 
Le Roy futpris &tous les Ba. 
rons de l’Armée , .& il ne {e 
fauva que Farriere-garde avec 
tout le bagage. Le vaillant 
Comte de Fripoly s’ouvritaufi 
l'épée à la main, un paflage au 
travers des Infidelles , & il fe 
tira, d’entre leurs mains, apres 
avoir fait les derniers efforts 
pour degager le Roy: Et fans 
vouloir aller à Tabariequ'ilpre- 
voyoit devoir eftre bien toft 
fortée, ilfutàSur, pour fauver 
au moins cette Place:imporpan- 


fe. - , 


.- Le Seigneur de Sajette nom- 
mé Renaut fe fauva auf avec 
fes Chevaliers , & Dieu feul s’eft 
refervé la -connoiflance de ce 
que devint Ja Sainte Croix, 
Toûjours eftil certain qu’elle 
ae tomba pas entre les mains 
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*Cefonr des Infidelles, & * elle ne pa- 


encore | 
des ter. roiftra plus qu'à la confufion de 
lou. es ennemis , entre les mains 


m4 de ce Prince choifi ,: qui doit 
avoir la gloire de la recevoir 


‘de Dieu & l'honneur d’eftre le 
Conquerant de la Terre Sain- : 


te. 


-« L'arriere-garde aufli ne fut 


point entamée , & éllé fe re- 
tira toute entiere à Sur, fousla 
conduite de Balien Dibelin: 
mais la Victoire ne laifla pas 
d'eftre tres-achevée , & de 
donner la derniére ‘fatisfac- 
tion à Saladin. - Il voyoit fa 


honte effacée & fa gloire af. : 
 feurée, avec l'efperance de fe 
voir bien-toft maiftre de la plus 


belle partie de l'Afie, & dufeul 
Royaume qui avoit arrefté le 


progres de fes Armes, Et pour 


goûter la joye dans toute fon 
étendu , il voulut voir ceux 
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qu'il avoit vaincus. Il les fit 
amener & ranger dans fa tente, 
Le Roy Guy parut le premier, 
fuivy du Prince Renaut, & de 
fon Beau-fils Hainfroy:Le Maî. 
tre du Temple eftoit apres, & 
le Marquis de Montferrat Bo. 
niface, avec un grand nombre 
de Chevaliers Illuftres, ° 

La veuë du Prince Renaut 
reveilla dans le cœur de Sala. | 
din, ces furieux mouvemens de 
haine, qui l’avoient porté deux 
fois devant le’ Crac avec des 
Troupes nombreufes , pour 
vanger fes Marchans que cé 
Prince avoit maltraitez. Mais 
celle du Roy Guy luy infpi- 
ra de la pitié. Ce pauvrePrin- 
ce avoit fur le vifage, des mar- 
ques de ce qu’il avoit fouffert 
par la foif, & par une ardeur 
infupportable : Et Saladin ne 
peût voir fans douleur fon tein 
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brulé, & fa bouche qui ne ref- 
piroit qu'avec peine. Il fitap- 
porter une coupe d’or’ pleine 
x 1 de Cidre * qu'il offrit au Roy, 


dim qui receut ce prefent avec tou- 


que «te la joye dont il eftoit capa- 
Sobé ble en cet eftat: & apres s’ef 
j'au tre defalteré, il en fit part au 
Prince Renaut, qui eftoit le 

plus proche deluy, : 
… Cetteaétion du Roy poufla 
Saladin hors des bornes de Ia 
moderation, qu'ilavoitaffe&ée 
à la veuë de fon ennemy. Il en 
témoigna fon chagrin, & avec 
des yeux ardens decolere: Qu'il 
boive ,-ditil, & qu’il vous ait 
encore cette obligation ; mais 
à la charge que certe liqueur foit 
la derniere dont:il goûte jamais, 
- Et durant que Renaut beuvoit, 
il cria qu’on aportalt fon épée. 
Al fut obey promptement., & 
. . . . . KRenauf 


DE JERUSALEM. 285 


. KRenaut fut tiré hors de fa ten: 


AE 


. te, où Saladin luy coupa la tef. 
. te de fa main : &'°commanda 
. que le tronc fuft traifné par! fon 


. Camp ,.& jetté à la voirie. El 


. fit partir enfuitte le Roy & tous 
. les Chevaliers pour Damas ,où! 
_Hlesenvoya en prifon. Ea prife 


de Tabarie fut le premier fruit 
de la Victoire ,. & cette ville 


: dont la conquefte avoit couron- 


né les premieres armes des- 
Chreftiens dans la Paleftine, 
futaufli la premiere à les affiger | 


. de fa perte. 


Saladin en ufa fort bienavee’ 


a Comrtefle de Tripoly : la 
fit efcorter jufqu’à Sur, où le 
. Comte s’eftoit retiré, Il ac- 
. corda mefmeau refte de la Gar- 


. nifon une compofition honora- 


} 


L 
a“ 


” ble, a la confderation de cette 
Princeffe. 
Nazareth fuivit cet- cpl 
À a 
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& ne refita pas aux gens que : 


Saladin avoit envoyez pour l'a- 
taquer,. &‘mefine l’importan- 


te ville d’Acre fe rendit fans at- : 


tendre le Siege. Saladin futen- 
fuitte à Sur, avec legros de fon 


Armée, qu'il avoit feparée en : 
plufieurs corps ; & bien qu'il : 
euft un nombre prefque infiny : 


de Soldats, il craignit la valeur 


PC 


de ceux qui deffendoient cette : 


Place, & n'ofa l’attaquer, fi 
bien qu'il tourna vers Saiette 
qu'il afliegea. Il y trouva des 
gens déterminez, &une vigou- 
reufe refiftance; mais à la fin les 
deffénfes eftans rüinées, 1} fa. 


CES 


NT 


lut fonger à capituler. Saladin : 
avoit perdu bien du monde & : 
du temps à ce Siege, par Îa va. : 
Jeur & la refiftance desaffiegez: 


& le chagrin de cette perte fit 
qu'il ne voulut lesrecevoir qu’à 
difcretion , difant qu'illes vou. 


ps 


” 
b 
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loit punir de la temerité qui les. 
avoit fait tenir dans une me- 
chante Place devant'une Ar. 
mée Royale, &. contre les or 
dres de la guerre, Mais ces. 
Chevaliers ne jugerent pas à 
propos de fe fier à fa difcrerion,, 


‘&ilsaimerent mieux luy laiffer 


des bons fentimens de leur har.. 
diefle, Ils choifirent une nuit: 
obfcure, & donnerent dans le 
camp de Sarrazins avec tant de: 
furie, qu'ils y jetterent lPépou. 
vante, & firent reculer plus d'u. 
ne demie lieuë cette nombreufe: 
armée, Et ces gens affiftez'du: 
fecours divin , euflent peut. 
eftre pris ou tué Saladin furpris. 
& defarmé , & defairfes Trou: 
pes étonnées .. fi cent Cheva.. 
hers qui veilloient armez à læ 
garde du camp, n’euffent foi. 
renu leureffort, Si bien queles. 
Chreftiens voyans que tous cou... 
| Aa 
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roient auxarmes, & qu'ils aw- 


_toient bien-toft fur les bras cette: 
 grandearmée, percerent ce qui 


s’opofoit à leur paflage : Hs paf. 


ferent outre avec un butin qui 


valoit mieux que la Place qu'ils 
ne pouvoient plus garder , & 
s’ouvrirent une voye glorieufe 
au travers de leurs ennemis, 
Jaiffant de fanglantes marques 
de leur paflage. Lors que le jour 
parut & que Saladin vit les por. 
tes de la ville fermées, il creut 
que cette action eftoit un coup 
du defefpoir des afñegez, qui 
s'eftoient retirez dans la Place 
apres ce dernier effort: & pour 
s'en vanger il fit battre rude: 
ment les murailles ; mais com- 


me perfonne ne paroïifloit aux 


defenfes , il connutenfin la ve- 
rité, & admira la hardieffle des 
Chreftiens, qui de Saiette s’ef- 


_ toient fauvez à Tripoly. Le 


Le 
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Prince infidelle fuc à une ville 


: nommée Gibeles , qu'il prit par 
. force, & puis il entra dans le 
: Comté de Tripoly. | 

: : Le Comte Raimond quitta la 
. vite deSur&cfe mit furmer pour 
. aller défendre fes terres. Mais 
: lors qu’il fut à Tripoly , & qu’il 


RC 


. s’y vit mal accompagné er 
. refifter à Saladin, ce déplaifir 


. joint à la douleur que luy cau- 
- foit la defolation de fa pa- 
. trie, le faifit tellement que 


Ts ® 


ce genereux Prince’ ne put fur- 
vivre à une perte qu’ilavoit fort 
bien preveuë , & qu'il auroit 


. évité fans la ragè de fes enne- 
. mis qui l’y avoient precipité. 


Le Prince d’Antioche herita: 


. du Comté, & le garda quelque: : 
. temps ; maïs enfin il fuivit la 
. fortune du refte de la Terre: 
, Sainte. Saladin prit quelque 


MN) 


. Place dans le Comte, & le 
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Chafteau entr’autres où eftoit 
la funefte caufe de la divifion 
des Chreftiens, & la fource de : 
Ja haine d’entre Rideforg & le : 
Comtede Tripoly : je veux di- 
re cette Dame que le Comte : 
refufa au Templier. Le Chaf : 


teau fut forcé ; mais la Dame 
fe fauva , & le Prince Infidelle 
attaqua enfuitte la ville de Bel- 
fort. . | : 
Comme :il eftoit occupé à 
ce Siege, il eut avis que ceux de 
Sur, preflez par la famine, ef. 


toient difpofez à fe rendre à luy. 


En effet la neceflté des vivres 


eftoit tres-grande dans la ville, : 


& obligeoïit les Chevaliers à fe 
debander par Troupes, & à for- 
tir de cette ville afamée. Le 
Comte de Saiette quicomman- 
doit la Garnifon depuis le dé- 


part du Comte de Tripoly & 


qui voyoit-ce defordre fans le 
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pouvoir empefcher, ditau Gou- 
verneur qu'il valoit mieux trai- 
ter avec Saladin, que de s’obf- 
tiner davantage à garder une 
Place qui ne feroit bien-toft 
au cimetiere. Ainfi on fit 
çavoir à ce Prince qu’on eftoit 
difpofé à luy rendre obéiflance, 
& qu’il laiffaft aux convois la li- 
berté d’entrer dans la ville. Il 
donna fes Bannieres à un Che- 
valier , avec ordre de les aller 
planter fur les murs de la Pla- 
ce , & de recevoir le ferment des 
Habitans. ef" | 

Mais la Providence divine 
s’oppofa à ce deflein, & pour- 
veut ces miferables d’un fecours 
inefperé, Le fils du Marquis de 
Montferat menoit en la Terre. 
Sainte, une flotte affez belle, 
& comme il eftoit pañlé par 
Conftantinople , Ifaac apres 
l'avoir recçu fort honnorable- 


ment, luy avoit demandé fon 
affiftance , contre un parent de 
| l'Empereur Emanuel qui s’eftoit 
| revolté, & avoit afliegé Conf. 
tantinople, Amfi la reconoiflan- 
ce obligea le Marquis à prendre 
les armes pour fecourir l’Em- 
pereur, Vn jour las d’eftre toû- 
jours fur la defenfive , il s’ar- 
ma & fit une rude fortie fur 
les ennemis. _ Le rebelle vint à 
la tefte des fiens, oùle Marquis 
le tua d'un coup de lance. Cet- 
te mort finit la guerre, & bien 
*OuLi. que * Juvenal eut quantité d’a- 
FE mis & deparens dans Conftan- 
tinople, le refpe& de l'Empe- 
reur empefcha leur reffenti- 
ment d’eclater contre ke Mar. 
quis, & les rebelles fe diffipe- 





quelque revolte dans la Ville y 
: retint l'Empereur & fes Trou- 
pes, Le Marquis aprés cet ex: 
É ploit 


rent, quoy que la crainte de 
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(: 


Le 


Ê 
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ploit vouloit pourfuivre fon 
voyage: mais comme il crai- 
gnoit la perfidie des Grecs of. 
fenfez , il difimula fon deflein. 

" Il dîc bien à l'Empereur qu'il 
vouloit envoyer fes gens en la 
Terre-fainte à fon pere; maisil 
témoigna en mefme-temps que 
fa refolution eftoit de demeu-7 
rer auprés de fa Majefté. On 
fit les apprefts du voyage, les 
gens du Marquis s'embarque- 
rent , & comme ils pafloient. 
devant le Palais de l'Empereur 
nommé Bauchehon, Ifaac & 
le Marquis eftoient appuyez fur. 
une feneftre. Les nawirés al. 
loient entrer en pleine mer; lors 
le Marquis {e fouyint d’une. 


chofe qu'il ne kur avoit pas - 


bien expliquée , il demanda 

erniflion à l’Empereur de 
eur donner encore cet ordre 
important, On fit or” une 
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chalouppe qui receut le. Mar- 
quis, & l’'emmena. à fon Vaf- 


feau, & lorfqu'il y fut entré, 
on mit toutes les voilesau vent. 


. Ainf ce jéune Prince donna a- 
droitement le change aux pa- 
rens offenfez deluvenal., &. fe 


déroba à leur pouriuite, Il vit en 


peu de temps la Terre-fainte, 
& comme il vouloir moiüller à 


Acre, le Marquis remarqua 
qu'il ne fortoit aucune bar- 
ue au devant de fon vaif. 


eau quiavoitle Pavillon Chre- 
ftien, & queles cloches nefon. 
noient point dans la Ville. Ces 
remarques jointes enfemble luy 
donnerent du foupçon ; de 
forte qu'il commanda de fingiler 
droit à Sur, où il'fut reconnu, 


&receucômeurrAnge defcen. 


du du Ciel à leur fecours. Ils luy 
mirent entre les mains la Ville & 
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Je Chafteau, :& ils laflurerent 
de leur obeïflance, | 


L'Envoyé de Saladin eftoit 


arrivé un jour devant, chargé 


des Bannieres & des ordres de 
ce Prince, Mais comme Re. 
naut de Saieté trouvoit quelque 
honte fe rendre la veuë d’an 
fimple Chevalier, il dît au Sar- 
razin que Saladin ne menagéoit” 
gueres leur reputation, & que 
a conquefte de Sur meritoit 
bien l'approche d’une- Armée 
Royale. Cet homme retourna 
vers Saladin, &'luy fit fon 


meflage, & ce Prince qui trou. 
voit FN jufticé à cette de- 
mandé, fe 


aux Bourgeois l'envie de le re- 


cévoir pour Seigneur. Il vifita 


la Ville & les fortifications, 8& 


. cômmME il éut trouvé les Ban. 


Bb ÿ 


difpofoit à y mener 
fes En 2 , lorfque Dieu y 
conduifit le Marquis, & infpira 





LL 
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nieres de Saladin, & fceu d'où 
élles venoient, il les fit ;e:ter 


- dans lefoffé. Saladin arriva a- 


vec fon Armée, trouva fes Ba- 
nieres renverfées, & apprit peu 
de temps apres avec eftonne- 


ment, que la prife de Sur luy 


coufteroit un peu plus cher 
qu'une fimple veie, & que 


cette Ville avoit receu des vi- 


vres, &: trouvé un Protecteur. 
Bien que cette nouvelle J'af- 


fligeaft, il ne defefpera pas : 


d’emporter la Place par force, 
_&ilPaffiegea. Il envoya mefme 


offrir au Marquis de luy ren- 
dre fon pere qui eftoit en 
prifon, pouryeu qu'on luy ren- 
dift la Ville de Sur en échange, 
Mais ce Prince refpondit qu'il 
fçavoit fort bien ce qu'il devoit 


à fon pere, & que ce devoir 
n'alloit pas jufqu’à l’infamié, & 
à trahir la confiance que tout 


ee Tè ess 
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un grand Peuple] avoit eu en 


fa protection, | 
Saladin commença une rude 
attaque avec fes machines, & 


le fige fut memorable par 


quantité de beaux exploits. Le 
Marquis feignit ua jour de voui- 
loir s'enfuir par mer, & les Sar- 
razins équiperéntun bon nom- 
bre de Galeres pour s’oppofet 
à fa fuite. Il fitabatre la chaine 
du port au milieu d’une nuit 
obfcure, & cinq galeres desen- 
nemis}. fe lancerent. dedans 
au meéfmeinftanc. Ils ajouftoient 
déja Surauxautres Places con- 
quifes, lorfqu'ils trouverent le 
Marquis, non pasen pofture de 
fugidif, mais à la cefte de bra- 
ves gens, qui leur fitune charge 
fi rude qu'ilne s’en fauva pasun 
feul. Saladin accourut au bruit, 
& poufloit {es gens dans les ga. 
fres pour tacher de degager 
| ii} 


_ 
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Jeurs compagnons ; mais Ka 
chaine du Port eftoit déja ten- 
duë, & le Marquis jugeant par 


le nombre de ceux des galeres, 


que le camp effoir dégarny, a- 
resavoir fait main baffe fur ces 
Efdeles, fit une grande fortie 
du cofté dela Terre, & nettoya 
d’abord les trenchées : Il pouf. 
fa mefme jufqu’aux machines 
de Saladin , & apres les avoir 
mifesen pieces, H s’empara d’u- 
ne tres grande quantité de vi. 
vres, & des munitions qui 3- 
ftoient dans ce quartier, & ren- 
tra triomphant dans la Ville, 
Le Prince Sarrazin apres 


cent efforts inutiles faits fur 


mer, revint dans fon camp, 


qu’il trouva tout en defordre: 


il vit par tout de funeftes mar- 
ques du paflage des sep 
& arriva enfin à fes machines, 


Quand il les vit en pieces il 
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perdit avec elles , Fefperance 
de prendre une Place fi bien de- 
fendué, 1l fit bruler ee qui re: 


ftoit de ce débris, & leva le fies 


ge pour aller à Gefarée, qu'il 

ri en peu de temps. Tripol 
3% en fhte afiegé . mais É ru 
cours de Sur y eftoiventré fort 
à propos , & ce fecours con- 
fiftoit en quatre cens Cheva. 
bers , & quantité de ces muni- 
tions que ceux de Sur avoient 
conquifes fur Saladin. Il y avoit 
parmy les affiegez un brave 
Chevalier nommé Raoul, né 
au païs.de Santerre entre Koie 
& Lions,tres-conu par une tefte 
de Cerf, qu'il portoit fur fon 
cafque, mais bien plus encore 

our fa valeur. Il faifoit tous les 
jours des forties fur les Infide. 
les, & prefque toûjours feul, & 
fe fignaloit par quelque grande 
action. Saladin eut envie de 

| Bb ii 
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luy parler, & l’envoya prier de 
venir dans fon camp : & là ce 
Prince employa toute l’élo- 
quence & les flateries imagina- 
bles-, pour engager ce Eheva: 
ker à fon fervice. Il luy offrit 
des puiflantes Troupes , pour 
aller contre lésSarrazins, &il 
luy promit de: ne l’abliger ja- 
mais à porter les armes contre 
ceux de fa Religion. Mais ce 
Ehbevalier méprdàa genereufe: 
ment ces offres avantageules, 
& fit connoïftre à Saladin qu'il 
p'efloit pas .moins invincible 
dans le cabinet que dans le 
champ-de-bataille, Il ne parut 
pas plus fenfible aux grands pre- 
fens que ce Prince luy. voulut 
faire, & Saladin ne fit qu'aug- 
menter fon admiration pour cét 


homme, & avoüer que Tripoly 
eftoit imprenable avec.un tel 
Deffenfeur. Etde fait. il leva le 
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fiege, &tut inveftir Afcalon. 
Apres qu’il en eût formé le 


fiege, il envoya querir le Roy . 


de Jerufalem, & luy fit con- 
noiftre quela reddition de cet- 
re Ville feroit lé prix de fa li- 
berté. Le Roy ss dît qu'il 
ah aux Bourgeois, & Sa- 
adin Îuy permit d'entrer dans 


dk Place. NH fit part aux Bour- 


geois & àla garnifon dela pro- 
pofition de Saladin', mais il dît 
en fuite qu’il n’efimoit pas tant 
fa liberté, qu’il la voulut achet- 
ter par la perte d’une Place ff 
importante. Les plus fages luy 
remontrerent que toute efpe- 
rance de fecours leur eftoit 


oftée, Que ce n’eftoit pas ur 


coup feur de garder Afcalon, 
& puifqu'aparemmentelle de- 


voit tomber entre les mains. 


des Infideles, ce ne feroit pas 
ral fait de mettre à profit um 
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malheur, qui d’ailleurs eftoit 


inevitable , & qui feroit fans 


fruit. Que ff Saladin vouloit 
délivrer leRoy, & treize des 
plusgrands Seigneurs avec luy, 
& accorder un fauf conduit à 


tous ceux.qui voudroient for- 


\ 


tir d’Afcalon avec tous leurs 


biens, ils luy rendroient une 
Place qu'ils ne pouvoient pas 


conferver. Le Roy fit fçavoir 


cette refolution au Prince inf. 


dele, qui vint luy treiziéme À 


Ja porte de la Ville, & apres 


queiques petites canteftations 
il futaccordé que la Place fe- 


roit remife de bonne foy entre 


les mains de Saladin ; & que 
ce Prince s’obligeroit de faire 
conduire en feureté, tous ceux 
qui voudroient fortir dela Vil- 
le , avec leurs femmes, enfans, 
& tous leurs biens meubles; 


_ qu'il accorderoit encoruneen- 


LT 
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tiere liberté au Koy de Eerufa- 
lem, & àtreize des plus confi- 
derables Barons au mois de 
Mars prochain , { c’eftoit au 
mois de Septembre. } Que ce- 


pendant le Roy iroit tenir pri 


fon fur fa foy en telle Ville du 
Royaume qu'il luy plairoit. IE 
choifit la ville de Naples pour 
cet effet, & Saladin envoya 
une grande efcorte à la Reine 
Sibille pour aller trouver fon 
mary dans ce beau lieu : Et puis 


ce Conquerant entra dans Af- 


calon avec une joye incroya. 
ble, de fe voir Maiftre de tou- 
te la Paleftine, hors les Villes 
de Ierufalem, Sur, Tripoly, & 


Pimportante  forterefle du 


Crac. De laquelle je diray en 
paflant qu’elle fut deffenduë 
avec tant de valeur , que les 
Infideles n’y purent mettre.le 
pied que plus de deux ans apres 
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lentiere conquefte de la Ter- 
re-fainte, apres avoir obligé 
ceux quila gardoient à manger 
tous leurs chevaux, & vendre 
enfin leurs femmes & leurs en- 
fans pour avoir des vivres. Et: 
lorfque. ces refources manque- 
rent, ils obtinrent encore une 
compofition tres-honnorable, 
On leur rendit femmes & en- 
fans , &oriles conduifit jufques 
en Terre de Chreftiens. Etcer. 
te retraite à mon fens eftoit plus 
Belle, & plus glorieufe qu’un 
triomphe: 
Apres la prife d’Afcalon , Sa- 


 fadin entreprit la conquefte de 


la Capitale du Koyaume; mais 
cet adroit Politique voulut me- 
nager leëfang de fes Soldats, & 
crut qué la voye de la douceur 
devoit preceder celle de la for- 
ce; Il envoya prier Balien Di. 


_ Belin qui s’eftoir jetté dans Je- 
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æufalem , de le venir trouver 


dans fon camp, & d'amener a. 


vec luy quelques notables Bour- 
geois. Lors qu'ils furent arri- 


" vez {car la fimple parole de ce 


Prince ténoit lieu de toutes les 
feuretez imaginables ) Sei- 
gneurs, leur dit-il , je n'ignore 
pas que Dieu-s’eft plû à élever 
Jerufalem pardeflus toutes les 
villes du monde, par le choix 
qu'il a fait de ce Saint-Lieu, 
pour y paroiftre dans & plus 
grande glaire ; & fur cet article 
du moins ma crayancene diffe- 
re pas dela voftre. Vous pou- 
vez donc juger par cet aveu, 
du refpect que j'ay pour cette 
Sainte Cité, &1il ne tient qu’à 
vous de m'épargner la douleur. 
de voir profaner ce que je re. 
vere. J'afpire à la conqueftede 

erufalem , & cette ambition 


‘me femble fi belle, quéjene puis 
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Ja diffimuler : mais quelque vio- 
lente que foit cette _ ; ce 
ne fera qu'avec un fenfible dé- 
plaifir que jemployeray pour 
la fatisfaire, des voyes quis’ac- 
cordent malavec mes {entimes; 
& fi voftre dureté ne m'y obli- 
e, je n‘y apporteray jamais la 
_ force. C’eft donc à vousà pren- 
_dre vos mefures, & afin que vous 
les puifiez prendre juites, & 
que rien ne vous ofte la liberté 
d’un dfcernement net &c exact, 
je feray reparer à més defpens, 
ce qui manque aux fortifica- 
tions de la Place. l’auraÿ foin 


de vous fournir une tellé abon- + 


dance de vivres, qu'ils y feront 
à meilleur marché qu'en aucun 
autre lieu de l’Afie. Confultez 
alors vos lumieres & voftre 


prudence, & s'il vous appa-" 
xoift quelque rayon d’efperan- 


_, 
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ce qui vous promette du {e- 
cours ; fervez-vous À la bonne 
heure contre moy des moyens 
que je vous auray fournis pour 
voftre deffenfe , & vous tenez 
bien. Mais comme vous eftes 
tres-éclairez, fi cette efperance 
vous femble foible, ou qu’il ne: 
vous en paroifle aucune, ne 
m’engagez pas par opiniatreté à 
yioler la veneratiô que j'ay pour 
les chofes faintes , & rendez- 
“moy Ierufalem ; fur la parole 
que je vous donne devous fai. 
re conduireenfeureté, & tout 
ce qui vousappartient fans ex- 
ception, en quelque lieu du 
monde qu’il vous plaira d'aller. 
Balien & fes compagnons ne 
délibererent pasun momentfur 
la refponfe qu'ils devoient fai- 
re, & ce brave Chevalier dit 
au nom getous, que Ierufalem 
eftoit un lieu où des véritables 


304 LA CONQUESTE 

Chreftiens ne pouvoient pas 
oublier leur devoir, qu'alors 
que Iefus-Chrift avoit verfé 
pour eux fur cette faince Ter- 
re, jufqu’à la derniere goute 


de{on fang, illeur avoit enfei.. 
gné par cette-profufion än'eftre 


orfqu'il s’agifloit de deffendre 
une Ville qui confervoit}chere« 


ment les marques adorables de. 


l'amour de ce divin Sauveur: 
que ce fang ne pouvoit. eftre 
répandu avec plus de gloire & 
de merite, & que leur refolu- 


tion eftoit de l’employer tout 


entier à cette deffenfe. 
Balien fe retira apres cette 
refponfe, & Saladin commen- 
à difpofer les chofes necef- 
Lires au Siege. La crainte du 
fuccez de cette entreprife, pe- 
netra vivement dans le cœur 


bi 


des bons Chreftiens. L'Arche.. 


vefque 


eq du leur propre, 
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vefque dé Sur entre autres 
en eut une affiétion violente, 
& pour courir aux remedes ce 
bon Prelats’embarqua promp: 
tement, & fit voileen Ponent. 
Ii arriva à Venife, & inftruifit 
cette Republique de l’eftat dé- 
plorable des affaires du Le-. 
vant, & comme fes plaintes par... 
toient d’un cœur fenfiblement 
atteint, {a douleur eftoit elo- 
quente. Il vint enfin à Rome, 
& lorfque le ‘Saint Pere tres.ai- 
fe dele voir, luy demanda des 
nouvelles du Roy, du Patriar. - 
che & des Barons , ce Prelat . 
répondit par des larmes qu'il 
ne peût retenir, & qui difpo- 
ferenc le cœur des affiftans'a la 
pitié, bien mieux que tout ce 
qu'ileût pü dire. Il ditenfinau. 
Pape que les noms de Roy, de. 
Patriarche. & de Barons, n'e- 
ftoient plus que des titres ima- 

c 
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ginaires, puifque les Sarrazins: 
pofledoient en effet tout le 
Royaume , & qu'ils eftoient 
prefts d'occuper la fainte Cité. 
Ces funeftes nouvelles afflige- 

. rent extremement le Pape: il 
dépecha vers tous les Princes 
Ehreftiens , pour leur faire part 
de fa douleur, & les conjurer 
par la memoire de la Paffion 

de ITefus- Chrift, de vouloir: 

_ Courir à la deffenfe dela Terre 

»  fainte. * L'Empereur d’Alle- 
sic]: di magne fe croifa le premier, & 
vu. commeileftoit âgé, apresayoir: 
teglé les affäires de l’Empire,. 
&  laiflé à fon fecond fils la 
Eombardie en appanage ; il 
voulut mener avec luy fon fils. 
ainé qu’il avoit aflocié à l’'Em- 


pire. Les Rois de France & 


d'Angleterre, animez par les: 

._ difcours Zzelez d’un nommé: 
D v1:2° : me | ! , : . 

Gus ds” Foulque que le. Pape avair 
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envoyé, fuivirent cet exemple, 
& attirerent apres eux toute la 
Noblefle de ces deux grands 
Royaumes. nn 


Neüilly 
fur Mar= 
ne, 


Ces deux Princes paroiffoient 


alors fort unis & d'interéfts & 


d'affection. Richard avoittrou. 


vé protection en France contre 
le Roy Henry fon pere, qui: 
vouloit élever fon: fecond fils: 


au Trône, au préjudice de l'aî: 
né, quieftoitce Richard ; & ce 


Prince obligé: confervoit toû:. 
Jours en apparerice une extre_. 

me reconhoïiflance pour fon. 

bienfaicteur. Il devoir mefne 


époufer la fœur de Philippes.. 
ëc il s’y éftoit étigagé par fer 
ment ; Et depuis que lés' affai- 
res eurent changé de face, & 
wi Richard fut devenu Roy; 
© 


h cœurn'avoitpas paru chan: 
gé. Ées deux Kois fe virent # 


Corbie, & conclurent de pafler 
_ Cciy 
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 lamerenfemble, & là Richard: 
jura de nouveau à. Philippes 


qu’il épouferoit fa fœur au're- 
tour, & le rendez-vous gene- 
ral pour leurs Troupesfut don- 
ne a Brindes, 


Cependant Saladin prefloit. 


Ja fainte Cité malgré fon ref- 


peét politique. Elle n'eft plus: 


‘au lieu où:elle eftoit , lorfque 


Jefus-Chrift y. fouffrit pour. 
nous : & l'Empereur. Adrien: 


qui larebâtit, changea en par- 


tie fa fituation. Elle eftoit:au 
temps de la Paffon fur le mont 
de Sion, & maintenant: il n’y. 
refte qu'une Abbaye nommée 
Sainte Mariedu Mont de-Sion: 
& on tient qu'au lieu où l’Egli- 
feeft élevée, eftoit: le logis où: 
noftre Sauveur fit la Ceneavec 
fes Difciples,. & inftitua lau.. 
gufte Sacrement de l’Eucha._. 
riftie. Ce fut là auffi qu'il s’a pa- 
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rut la premiere fois à fes Apo: 
ftres depuis-fa Refurreétion, & 
où il fit voir & toucher fes 
Playes facrées à Saint Tho- 
mas. Enfin ce fut'en ce lieu, où 
les mefmes Apoîitres aflemblez 
apres fon Afcenfion, receurent 
le S: Efprit, avec le Don des 
Langues. La tradition tienten- 
core que ce fut en ce lieu que 
la facrée Vierge rendit fon ef 
prit bien-heureux :-& d’où fon 
corps tres-faint fut enlevé par 
les Anges jufques en: la. valée 
de Tofaphat, dans un fepulcre 
qu'on luy avoit preparé ; au: 
quel lieu tes Apoñtres eurent la: - 
Joyce d’eftre les heureux témoins 
de fon: Aflomption, On voir 
encore le Sepulcre au lieu où: 
ce grand myftere arriva, avec 
une Abbaye de Moines noirs: 
nommez Sainte Marie du val 
de Iofaphat,.De ces deux Ab- 

| | Cc üij 
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bayes de Sion & de lofaphar, 
celle de Sion eft au Midy de 
Ferufalem , :& celle de Iofaphat 
au Levant, entre les monta- 
pe Sion & d’Olivet, & el- 
S font toutes deux hors de la 


Ville , au lieu que le Sepulcre 


& le Calvaire. qui en eftoient 
dehors autrefois , {e trouvent 
maintenant dans fon enceinte, 
La Ville panche verstle mont 
d'Olivét qu’elle a au Levant, 
& dont elle eft feparée par la 
valée de Iofaphar. Ellea qua- 
tre Portes principales fans les 


Poternes. Ces Portes féregar- 
dent , & les. ruës qui y condui- 
fent, fe croifent au milieu de Fa 


Ville. La Porte de David re- 
garde celle qui eft nommee 
* Porte Dorée, & la Porte de 


S. Eftienne eft oppofée à celle 


de Tabarie. _- 
La Porte de David prend fon 
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nom dela Tour de David, der. 
riere laquelle elle eft, & cette 
Tour] donne aufli fon nom à 
cette grande ruë qui va juf 
qu’à la Porte dorée . derriere 
le Temple de Salomon. La 
Porte ainfi nommée commu- 
nique avec celle de S. Eftienne 
par une petite ruelle, & la 
grande ruë S, Eftienge va juf. 
qu'à la Porte de Tabarie, Dans 
cette ruë €ft la maifon de l’Hof- 
pital , dont pourtant l'entrée 
principale eft dans la ruë qui: 
va du logis du Patriarche au 
Change des Syriens. On vend. 
les draps & les eftoffes|de l’au- 
tre cofté de ce Change, & la 
Mercerie de toutes fortes fe 
vend vers la Porte dorée, Le 
marché aux herbes eft au bout 
de la Mercerie, & la Tannerie 
derriere ce marché. Plusavant 
fe-voit la plage où eftoient les: 
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cuves du charitable Germain, 


On fort proche la Porte de Da- 


vid par une petite poterne, pour 
aller au mont de Sion , & au 
de la de cette poterne, vers la 


Porte de Tabarie eft l’Eglife 
de S: Tacques., au lieu où ce: 
Saint Apoîftre fur enlevé par: 
les Anges, qui le porterent en: 
Galice. Au dehors dela mefme 

_ poterne ily a une Abbaye de 


Moines blancs nommée Saint 
Paul. Le Change des Syriens 


eft fous la Tour de David, au 


bout de la grande ruë quipor- 
te cenom, & il eft à main gau- 


che. Il ÿ à une grande place 
dé où l’on vend 
le bled, & l'orge un peu plus 


dans la mefme r 


loing. À la maih gauche dé certe 
place fe trouve la ruë du Pa- 


triarche, ainfi nommée caufe 
. du logis de ce Prelat. Vn peu 
plus avant quele logis, eft l'E: 


glife 
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glife du Saint Sepulcre , & à 
main gauche dans la ruë eft la 
maifon de l’Hofpital, &la ve- 
ritable demeure des Hofpita.. 
liers. Au de là de ce logis, à main 
droite eft l’Orpheverie, & tou- 
tes ces riches Marchandifes que 
les Syriens eftallent, &de l’au- 
tre cofté Îles Latins vendent les 
draps de Ponent. Enfin à la 
main gauche il y a une petite 
ruelle, où fe vend toutela chair. 
La Ville de Ierufalem n°2 pas 
plus d’eftenduë, & bien qu’elle’: 
{oit une des plus celebres Villes 
du monde, c'efl pourtant une 
des plus petites. ‘ 

La principale attaque de Sa. 
ladin eftoit vers la Porte de Ta- 
barie, & c’eftoit là qu'il em- 

ployoit dix-fept grandes ma. 

| chines |, que noftre Auteur . 

nomme pierrieres & mango. 

neaux. Balien avoit fait quatre 
| d 
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cens Chevaliers , fils des prin- 
cipaux Bourgeois, & avec ces 
gens qui ne manquoient pas de 
cœur, il faifoit de rudes forties, 
Les Sarrazins avoient amafié 


quantité d’herbesfeches, &en 


avoient fortifié leur camp con- 
tre lesinfultes des afliegez, par 
.- unemaniere de fortification af- 
fez eftrange: Carlors qu'ils ap. 
percevoient les noftres, ils met, 
_ toient le feu à cet amas, & le 
vent poufloit toûjours la flam- 
me & la fumée fur nos Cheya- 
liers. Ils donnoient fouvent te- 
fte baiflée au travers des flam. 
mes, & lorfqu’ils trouvaient les 
ennemis en bataille derriere ce 


rempart, ils leur faifoient porter 


leur part de l’incommodité, 
Mais il en demeuroit toüjours 
quelqu'un des plus braves: ce 
qui afoiblifloit la garmifon. Il 
eff yray que les Tnfdeles fari- 
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guez par ces frequentes orties, 
- €floient moins ardents à l’af_ 
faut ,-& le fiege avoit duré de- 
puisle mois de Septembre juf- 
qu'a l'entrée de Fevrier , lorf- 
que Saladin jugea à propos de 
changer fonattaque, & la pla- 
ça entre la Porte de David, & 
la Porte dorée, Si bien que les 
noftres ne pouvoient fortir à 
caufe du terrain rude & inégal. : 
Les ennemis furent bien-toft 
attachez au corps de la Place, 
& firent une breche large d’un 
grand trait d'arc, Alors le Sei- 
gneur Dibelin preflé par les 
inftanres prieres du Patriarche 
& des Bourgeois, qui crai. 
gnoient de voir cette Ville a- 
bandennée à la brutalité des 
Infideles victorieux , fut trou- 
ver Saladin dans fon camp. Ce 
Prince qi l’eftimoit, l’honora 
extrémement , & luy demanda 

nn Dd ji | 
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s’il avoitencore beloin de fa fa- 
‘veur, parce qu’au commence- 
_ mentdu fiege Balienayant de- 
mandé fauf-conduit pour fa 
femme, Saladin ne luy avoit 


pas feulemént accordé cette 
grace, mais il avoit fait efcor- 


ter cette Dame jufqu’à Sur par 


trente. de fes meilleurs Cheva. : 


liers. 

Seigneur, dit Balien, un fu- 
get bien plusample & plus glo- 
rieux s'offre à voltre generofi. 
té, un Peuple en attend les ef- 
fets , & Îles demande par ma 
bouche. Saladin répondit qu'ils 
les atténdoient. inutilement, 


… puifqu'il s’eftoit engagé de fer. 


ment à ne les avoir jamais que 
par la force. Licoredis eftoit 
refent , qui dit à fon pere que 
a Religion d’un ferment arra. 
ché par la colere, pouvoit bien 


fans {cru pule, geder à la cle 
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-mence, quieft la vertu des 
grands Princes, & qu'il mift à 
rançon le Peuple de Ierufalem, 
à la charge que tout homme 
payeroit cinq befans, la fem- 
me trois, & l'enfant deux. Mais 
Balien répondit qu'il y avoit 
dans la Cité plus de trente mil- 
le hommes, qui ne pouvoient 
pas feulement fournir un demy 
befan. Dans cer inftant Sala- 
din tourna fans y penfer les 
yeux vers les murs de la Ville, 
_&c vit fes gens logez fur la bre- 
che. Il fit remarquer à, Balien 
.que la Ville eftoit prife avec 
un tranfport de joye qui parut 
malgré luy dans fes yeux, & 
qu'il ne put retenir. Mais au 
mefine moment ceux de la Vil. 
le attaquerent les Infideles ; & 
les repouflerent  vigoureufe- 
ment , & avec tant de valeur, 
qu'il y en eut bien quatre €ens 
Dd 
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quirefterent morts dans le foflé. 


Alors la honte & la douleur 


qui poffedoient Balien un peu 
auparavant, paflerent dans la- 
me de Saladin, & ce Prince 
affigé qui voyoit fon ennemy 
triompher en fecret de la de- 
faite de fes gens , le renvoya 
fur l’heure Fe l'écouter da- 
vantage. Saladin receut au foir 


deux Couriers;, le premier qui. 


eftoit un Envoyé du Roy de 
Jerufalem, luy vint dire que ce 
Roy n'eftoit plus {on prifon- 
nier , puifque le terme de fa 
hberté eftoit échu , & le pria 
de délivrer auf les treize Che. 
valiers dont ils eftoient conve- 
nus, à quoy Saladin fatisfit. Le 
fecond apportoit des Lettres 
du Commandant dans Acre, 
par lefquelles il luy donnoitavis 


de la venuë de l'Empereur d'AL 


Temagne, & de la crainte qu’il 
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voit d’eftre afiegé par les 
Troupes de ce Prince, Et Sa. 
Jadin luy récrivit.que fi on l’af. 
fiegeoit le foir, qu'ille fecour- 
roit au matin en propre per- 
fonne , & que s’il voyoitles en- 
ñemis aumatin, qu'il verroït le 
fecours au foir, ajoûtant que 
bien qu'il vinft à tomber mala- 
de ,ilnelaifferoit pas de s’y fai 
re porter. | | 
Le defordre eftoit horrible 
dans lerufalem , & le Peuple 
affligé ne pouvoit goufter un 
avantage qui differoit fa ruine 
de quelques momens, faiss di- 
rinuer une crainte que Île re- 
tour de Balien ne luy ofta pas. 
Ces miferables profternez à 
genoux, & les mains jointes, luyÿ 
demandoient la paix d’un ton 
Jugubre; & ils pafferent la nuit 
dans ce trifteexercice. Le Che- 
valier couché fenfiblement re- 
| Dd üüÿ 
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monta à cheval aufl-toft que 
Je jour parut, & fut retrouver 
Saladin. ILluy parla avec dou- 
Jeur, mais ce fut une douleur 
courageufe , & quin'ayantrien 
de rampant , eftoit aflurée de 
perfuader un Prince genereux, 
bien micux que des foûmifhons 
d’efclave. Saladin luy fit l’hon- 
neur de le faire afleoir contre 
fontrône, & la Paix fut accor- 
dée fous ces conditions. Que 
Jerufalem feroit renduë à S2- 
Jadin, & que tous les Chre- 
sc fortiroient en payant ran- 
| 1; fçavoir tout homme por- 
 . Le les armes * trois befans, la 


gabes d 


neebs  femmz deux, &l’enfant un.L’ac- 
viron % 

dixou Cord fut Stoé par le Patriar- 
és, & che & les Bourgeois, & on cher- 
cela fait cha les moyens pour y fatisfai- 


connoi- 


fire la re, Les plus riches contribue- 
valeur 


des te. rent librement tout leur bien, 
fn, & onfit découvrir la Chapelle 


fr 
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du Sepulcre qui eftoit couverte 
d'argent. Le grand Trefor 
du Roy d’Angleterre y fut 
aufls employé, :& il fe trou- 
va encore cinquante mille per- 
fonnes de tout fexe & âge, qui 
ne fe purent rachetter. La Ville 
fut ainfi evacuée, & la rançon 
payée. Saladin fit vifiter exacte- 


ment les Chreftiens pour voir 


s’ils n’emportoient rien de plus, 
que ce qu'il falloit pour aller 


jufques en païsamy. Mais com 


1188, 


comme Balien voyoit que la 


plus grande partie de ces gens, 
€ftoient de jeunes enfans qu’on 


obligeroit fans doute à renier, 
il dità ce Prince qu'il luy pluft 
mettre à rançon ces gens inu- 


tiles; & afin, dit-il, que voftre 
Majefté y trouve fa feureté en- 
tiere, je demeureray pour 
Ôtage, & le Patriarche avec 
moy. Saladin rejettoit cètte 
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propofition, lorfqu'un de fes 


freres s'avança: SIRE, luydit- 


il, il ya déja long-temps, que 
je fers Voftre Majefté fans a- 
voir pretendu autre recomperi- 


fe de mes fervices que l'honneur 


de les luy rendre; mais je com- 
mence à devenir intereflé, &je 
Juy demande une grace. Sala- 
din luytémoigna que de quel- 
que nature qu’elle fuft, il eftoit 
affeuré de l'obtenir. le vous de- 
mande, reprit-il, dix mille de 
ces enfans pour en difpofer conr- 
meil me plaira, & fur l’heure- 
_ mefmeapres qu’il les eut obte. 

nus, il les declara libres pour 


l'amour de Iefus-Chrift, Cette. 


action parut fi belle à Saladin, 
qu'il voulut limiter à l'heure- 
mefmèe , & dit qu’il envieroit à 
tout autre qu’à fon frere, là 
gloire de l'avoir imaginée lè 
premier: Ecafin de témoigner 
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une égale veneration pour No- 
ftre Sauveur, il accorda auffi 
Ja liberté à dix mille autres en- 
fans par la mefme confidera. 
tion. Si bien que toute la jeu. 
nefle fut ainfi confervée à no- 
ftre foy , par la genereufe ému. 
Jation de ces deux Princes Infi.. 
deles, & les autres qui eftoient 
plus avancez en âge, furent en- 
voyezà Damasen prifon. 

Ainfi Ierufalem vint au pou. 
voir de Saladin, & la fainte Ci. 
té fut occupée par les Profa- 
nes. Et bien que nous ayons 
nommé politique le refpe de 
ce Prince, & qu’en effet la 
raifon d’Eftat fit une bonne 
partie de fa Religion, ilne put 
s'empécher d’avoir de la vene- 
ration pour un eftre infiny, 
dont cette grande viétoire luy. 
confirmoit Il puiflance, & qu'il 
avoit connu par fes lumieres 
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naturelles. Il l’adora dans le 


faint Sepulcre avec une pro- 
fonde foumiffion , & confefla : 
qu'il luy eftoit redevable de 
route fa gloire. Il mit en fuite : 


de fortes garnifons dans la Vil- 
le, & dans la Tour de Davrd, : 
_. & fe retira à Damas. Le Roy : 


de Ierufalem eftoit à Tripoly : 


avec le Maiïftre du Temple, : 


d’où ilsmmandioient du fecours : 


par tout. Le Prince d'Antio. 
che , celuy d’Armenie , & les 
Venitiens.mefme leur envôye. 
rent quelques Troupes , avec 
lefquelles ils vinrent à Sur, & 
Je Roy fit-mftance pour eftre 
receu dans la Ville; mais Île 
Marquis qui pretendoit s’eftre 
acquis cette Place à jufte titre 


_ Juy refufa l'entrée, difaut que : 
Sur ne connoifloit plus d’au.. 


tre Seigneur que celuy qui l’a- 
voit deffenduë contre Saladin, 
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| & qu'il nerelevoit que de Dieu 
feul. Ce difcours mitle Roy 
| dans la derniere colere, & ce 
| Prince qui mefme de fang froid 
| n'écoutoit 'guere la raifon, la 
| devoit encor moins connoiftre 
dans la chaleur de fon emporte- 
| ment.Sibien que les mouvemés 
| de cette paflion qui cherchoit 
| quelque ennemy , l'emporte. 
rent devant Âcre, fans luy per- 
| mettrè de confiderer que la 
| garnifon de cette Ville eftoir 
| dix fois plus forte que les Trou. 
| pes avec lefquelles il preten- 
| doit l’aflieger. Il fe pofta avan- 
| tageufement fur une éminence, 
| oùilfe retrancha aflez bien, & 
| lorfque les convois venoient 
| dans Acre il fortoit de fes re- 
| tranchemens , attaquoit toû- 
| jours fortou foible, & fuivant 
| le caprice de la fortune, quel- 
| quefois il battoit, & d'autres 


’ 
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fois ileftoitbattu. Et bien qu'il 
receuft todjours du fecours , & 
que les Pelerins qui arrivoient 
de toutes parts, groffiflent. fes 
Troupes, ceux d’Âcre dédai- 
noient de rechercher l’aide de 
Saladin, contreun ennemy qui 
leur paroifloit fi peu redouta- 
ble. | 
Et quoy qued'ordinairela co- 
lere & l’emportement foient de 
tres-mechans Confeillers, la 


gemerité du Roy Gui fut heu- 


lesGuecs. 


reufe, ou pour mieux dire, Dieu 
fe fervit de cette mechante cau. 


fe pouren tirer un _— ef. 


fet, & faire tetourner une forte 
Ville entre les mains des Fi- 
deles, L'Empereur d’'Allema- 
one marchoit par terre au fe. 
cours de la Terre-fainte avec 
deux cens mille hommes, & 
ilavoit pafñfé par la Terre des 


+ - 
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trouvé une grande abondance 
de{vivres. Ils eftoient dans les 
Terres du Prince d’Antioche, 
à un Chafteau nomme la Ro- 
che-Guillaume , lorfque cet 
Empereur fe fentit *atteint d’un * ce fur 
mal fi violent, qu’il mourut en une 
fort peu de jours. Son fils avoit er 
ptis la conduite de l’armée, & 
elle eftoit entrée dans un pais 
defert, où la famine avoit em- 

orté bien du monde , & le 
refte avoit beaucoup fouffert, 
Enfin ils'ouvrit un pañlage, & 
conquit des vivres par les ar. 
mes, avec une peine incroya. 
ble ; ileftoit enfin arrivéà Tri. 
poly, où il trouva,toutes fortes 
de rafraichiffemens , & aprit 
l'eftat du Royaume, & du fie- 
ge d’Acre, fi bien qu'il mar- 
cha vers cette Place, &le Roy 
Gui fortifié de ce puiffant fe- 
çours , l'inyeftit d'une mer à 


_ 
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l'autre , & fit voir bien-toft 
aux afliegez, que leur mépris 
n'avoit plus guere de fonde- 
ment. À ces furprenantesnou- 
velles, Saladin envoya fommer 
Chorlin de l’affifter de fa per- 
donne, & de fes gens; & ce- 
luy-cy s’excufa de le fervir de fa 
perfonne, fur le ferment qu’il 
avoit fait de ne porter jamais 
Jes armes contreun Roy de Ie- 
rafalem. Il ne laiffa pas de luy 
envoyer un nombre confidera- 
ble de foldats, que Saladin joi- 


gnit à fon armée. Mais quel- 


que diligence qu'il putfaire , le 
fiege d’Acre avoit déja duréun 


an & demy-devant que cette. 


armée fuft afflemblée , & fans 
les vents & la tempeite, qui 
firent entrer dans Acre un fe- 


cours de vivres! qu’ils avoient : 


ofté aux François , la famine 
qui combattoit pour le Roy 
| Gui, 
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Gui, Pauroit rendu maiftre 
de cette Place. | 
Le Roy * de France eftoit inau 
arrivé le premier avec une st: 
uiffante armée à Brindes, où 
il s’eftoit embarqué, mais fa 
flotte fut battuë d’un vent fz 
furieux, qu’elle fur obligée de 
relacher. La force du vent 
écarta les navires qui portoient 
les munitions, & la tempelte 
Les pouffa vers Acre, où ilsfu- 
rent pris, & ainfrcetre Ville 
receut des rafraichiflemens. 
Philippes demcura avec le* Roy *£eRor 
de Hongrie à Brindes , jufqu’au sions à 
retour.de la belle faifon , & fe Date 
remit far mer aumois de Mars, ri 


* François 


Durant fon voyage le jeune 48rin- 
Empereur mourut devant Acre, ‘ 
& fes gens affligez fe debande. 
rent, ce qui donna la hardief. 
fe à Saladin de tenter le fecours. : 
de cette Ville, & d'approcher 

Ee 
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fon camp des lignes du Roy de 
Ierufalem. Le Roy de France 
arriva dans cette conjoncture, 
& remarqua bientoft ce qui 
retardoit la prife d’Acre. C’e- 
ftoit un Chafteau avancé dans 
Ja mer, d’où les afliegez ti. 
roient du fecours & des vivres, 
* les François entreprirent de 
leur retrancher cette commo- 
diré. Ainit ce Chafteau fut at- 
‘taqué par l’ordre du Roy , & 
forcé en peu de temps à la 


veuë des ennemis, qui perdi- 


rent leur unique refource. Le 
Roy d'Angleterre arriva un peu 
apres, & commeil fçavoit bien 
que Philippes n'avoit pas fujet 
de fe loüier de fa bonne foy, il 
fit prendre à fes gens un quar- 
tier feparé des Françoïs. En ef. 
fer cet Anglois avoit laïflé é- 
loigner de Pn fouvenir tesobli. 
gations qu'il avoit au Fran- 
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cois, & malgré fes promefles 
& fon ferment, il avoit époufé 
à Marfeille la fille du Roy d’Ar- 
ragon, par une molle condef- 
cendante aux volontez de fa 
mere , qui l’avoit preflé de 
prendre cette Princefle. Et 
bien que Philippes fuft inftruit 
de cette perfidie, il ne jugez 
pas à propos de luy en témoi- 
gner fon déplaifir , ne connoif- 
fant point en ce lieu d'autres 
ennemis que ceux de la foy. E 
fit mefme voir aux Anpglois. 
qu’un Prince François ne fe 
croit jamais difpenfé du ref. 
peét qu’on doit au beau fexe. 
Et comme la Reine Angloife: 
arriva quelque tempsapres fon , 
mary, noftre Roy fur le pre. 
mier à luy rendre fes civilitez, 
& luy donna la mam au fortir 
de fon efquif : & aprés lavoir 
complimentée d’une maniere 

Ee :ïf 
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tout-à-fait galante , il la com 


.duifit à fa tente, où il la trait4 
magnifiquement avec le Roy 
fon mary. Le Comte de Cham- 
ses & celuy de Flandres fil- 
eul du Roy Philippes fervoient 
âce feftin. 

. Quelque-temps apres Sala- 
Co. De à auf. 
conduit au Roy de France 
pour entrer dans Acre luy di. 
xiéme, & Philippe le luy ac- 
corda, apres en avoir eu l’avis 
du Roy d'Angleterre. Saladin 

_futdans Acre, &n’y trouvant 

que des objets funeftes, & une 

_ infection fi horrible qu’il n’en 
put foufrir la mauvaife odeur, 

Al connut bien que la prife en 

eftoit inevitable; & craignant 
en fuite les forces unies de deux 
puiflans Rois’, il fouhaita la 
Paix, & l'envoya demander. 
Il demanda la vie & la liberté 
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de la garnifon d’Acre, s’offrit 
de rendre cette Ville, & dans 
quinze jours apres, tout le 
Royaume de Ierufalem, hors _ 
la forterefle du * Crac. Il pro- à &re te 
mit encore de renvoyer tous Crée 
ceux qu'il tenoit à Damas en real 


prifon. Les deux Rois jugerent delaure 
ces conditions honnorables & nr. 
avantageufes ; fi bien que le”. 
Traitté fut conclud, & apres tes 
que la quinzaine fut expirée ansapres 
- Acre ferendit bien; mais Sala- acte 
. din envoya demander autres “* 

_ Quinze jours, pour l’entiereexe- 
cution du Traité, qui luy fu- 
rent accordez. Cependant on 
retint ceux qui deffendoient la 
Ville, & les Rois partagerent 

Je butin. Au bout de ce delay 
Saladin fit inftance pour en a- 

voir un houveau , à condition 
que la tefte des Chevaliers pris 
dans Acre, refpondroient dela 
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feureté de fa parole : & le ter: 
me paflé fans qu’on en vit l’ef. 
fet ,les Rois firent couper la 
tefte aux prifonniers ; refér- 


vant toute-fois les plus Illuftres, 
pour les échanger en cas de 


necefité. Saladin apprit cette 
execution avec douleur, & il 


” s'imagina eftre quitte de fon 


ferment , de forte qu'il mar- 
cha vers Ierufalem avec fes 
Troupes, pour deffendre cet- 
te Ville capitale. | 

Les deux Rois demeurerent à 
ÂAcre, où le Comte de Flandre 
fut atteint d’une cruelle mala- 


die. Ce Prince preft à mourir, | 


demanda le Roy fon parain a. 
vec inftance, Lorfque-le Roy 
fut arrivé, il luy dît, qu'il re- 
cevoit la mort avec joye, fi 
certe mort pouvoit eftre utile à 
Sa Majefté, & la preferver du 
danger dont elle eftoir me- 
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nacée. Il Iuy dit enfuite qu'il 
mourroit empoifonné , & que 
fans doute les Auteurs de ce 
crime demandoient de plus no- 
bles viétimes, & pañleroient de 
fa perfonne à celle de fa Ma- 
jeté, Ce Prince mourutun peu 
apres, & laifla une vive appre- 
henfion dans l'ame de Philip. 
pes, qui tomba malade bien- 
toft apres, & ne voulut plus 
douter de la verité des paroles 
du Comte. Le mal fut en effet 
terrible, & fi violent qu'il luy 
fit tomber les ongles des mains 
& des pieds, & le poil par tout 
le corps. Lorfque cette pre- 
miere furie futun pen appaifée, 
Philippes n'eut pas de foing 
pe preffant , que celuy de s’é- 

oigner d’un lieu, où ilcroyoit 
qu'on avoit juré {a perte. Ainfi 
il laiffa fes Troupes à comman. 
dérau Comte de Champagne, 
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apres luy avoir fait connofftre 
les raifons , qui l'obligeoient 
auretour. Et bien que le Com- 
te apprehendaît que cette re” 
traite ne fuft honteufe au nom 
François , il conclut pourtant 
‘que comme rien n’eftoit fr pre- 
cieux que la perfonne Royale, 
on devoit méprifer tout pour 
la conferver. ‘Philippe partit 
- ainfi, & paña à Rome où ilin- 
forma le Pape de l'eftat des af- 
faires, & du fujec de fon retour, 
& à fonarrivéeen France il ar- 
ma, &fe faifir de la Norman- 
die, pour vanger l’affront que 
le Roy d'Angleterre avoit fait 
à fa fœur, Apres la conquefte 
de ce païs, il afliégea Tours & 
le prit, & finit la campagne pat 
Ja prife dela ville du Mans. 

Richard demeure feul à la 
tefte de fibelles Troupes n’af- 
.pira plus qu'à des conqueftes 
illuftres. 
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sfluftres : il vouloit aller à Ie- 
rufalem , mais le Comte de 
Champagne refufa de le fuivre. 
Ce Comte aimoit ardemment 
la belle gloire, & cette noble : 
pafion luy avoit infpiré des 
fentimenstres-delicats. Il con. 
noifloit la valeur des Troupes 
qu’il commandoit, qui Pafleu- 
roit de la meilleure part dans 
les plus grands exploits; mais 
il fçavoit aufli que la grande 
reputation cherche & fuit or- 
dinairement les teftes couron- 
nées, & comte les Rois d’An- 
gleterre & de Ierufalem eftoient 
dans l’armée, il craignoit que 
ces grands nomsne s’attiraflent 
leséloges, quela valeur Fran- 
çoife auroit effectivement me. 
ritez 5 fi bien qu'il dît au Roy 
-d’Angleterre, que les François 
pe pourroient pas fouffrir de 
cempagnons à leur er » & 
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qu’il croyoit les Anglois trop 
braves, pour en vouloir fouf- 
frir auffi : qu'il cedoit volon- 
tiers à fa Majefté l’honneur de 
tenter la premiere avec fes 
Troupes une avanture auff glo- 
rieufé, qu’eftoit la prife de Ie- 
rufalem, pourveu qu’elle trou- 
vaftbon qu'il leflayaft avec les 
armes de France, files Anglois 
d'avoient pas afez de bon-heur 
pour lachever. 

_ Ainfi Richard marcha feul 
avec fes Troupes, & s’avança 
jufqu'à deux lieuës prés de Ie. 
‘rufalem‘ maisilapprit que Sa- 
Jadin eftoit dedans bien plus 
fort queluy. Ainfi il fut obligé 
de fe retirer; & pour afleurer 
fa retraite, il fe faifit d’un 
Chafteau nommé la Fere qu’il 
força, & y laifla garnifon. Le 
Roy de Ierufalem mourut un 
Jour apres. Sa mort ne fit pas 
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grand bruit, & il laiffa à fa fem- 
me un Tronefortébranlé, Ri- 
chard revint bien-toft apres 
trouver le General François, 
pour luy faire connoiftre l’im- 
portance du pofte qu'il avoit 
-OCCUpé. Il luy dit qu'il avoit 
appris que Saladin venoit avec 

toute fon armée pourlerepren- 
dre, &quefi les François vou. 
loient fe mettre de da partie, 
on pouvoit rendre un fervice 
tres-agreable à Dieu par la dé. 
faite des Infideles, Henry re- 
partit à cela, que puifqu'il s’a- 
_gifloit du fervice de Dieu, ils 
iroient aveuglément, & qu’il 
répondoit de la promptitude 
de fes Troupes dans æne fi bel- 
Je occafion. Le Roy d’Angle- 
terre tres-aife de cette refolu- 
tion, retourna vers fes gens a. 
| ec unie extreme diligence , fa 
|: ærefence eftoit re _— 
| f à 
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en ce lieu; car Saladin s'e- 
ftoit beaucoup avancé, & SE 
fon avant-garde avoit repris le 
Chafteau de la Fere. À ces nou- 
velles le Roy d'Angleterre mar- 
cha au fecours, Le Chafteau 
eftoit déja repris, & les Sarra- 
zinsfongeoient à lier leurs pri- 
fonniers , lorfque l'arrivée des 
Anglois leur fit quitter ce foin, 


our prendre celuy de leur de- 
 fenfe. Richard eftoit à pied à 


latefte de fes gens avecune ha- 
che à la main. En cet eftat il 
Chaffa vaillamment les enne- 
mis du Chafteau , & trouvant 
au de là les Troupes de Saladin 
en bataille, il fe mêla brufque- 


ment parmy elles, avéc une har- . 


diefle furprenante. Saladin fut 
eftonné d'apprendre que le 
Roy d'Angleterre eftoit fi pro- 
che :il demanda lequel c’eftoit, 
&c on leluy fit bien-voft remar- 
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quer, aux grandes actions que 
ce Prince faifoit parmy les In: 
fideles. Saladin avoüa que ces 
actions eftoient des marques 
d’une extreme valeur; mais il 
dît que c’eftoit bien rabaifler 
la Majefté Royale, que la fai- 
re defcendre aux fonctions d’un 
fimple fantaffin : Et fur l'heure 
il choïfit le plus beau de fes 
chevaux, & l’envoya au Roy 
d'Angleterre. Richard témoi- 
gna qu’il fe fentoit tres-obligé 
a la civilité de Saladin, & re- 
çeut fon prefent. Mais il dit 
| ‘al n'eftoit pas jufte de s’en 

ervir contre fon bien-faicteur, 
& le donna à conduire à un Seiï. 
gneur defafuite: Le Chevalier 
. monta deffus, & comme il vou- 
lut rechercher ce cheval pour 
en eprouver la vigueur , il ne 
Juy eut pas pluftoft appuyé lé- 
peron, que l’animal prit lemors 
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aux dents ,. & l’emporta au tra- 
vers des Infideles. Saladin eut 


du moins en apparence un: 


grand déplaifir de cette avan- 
ture, & envoya un autre che. 
valau Roy Anglois par fon: 
Chevalier mefme , avec pro- 
teftation qu'il auroit mieux ai: 
mé mourir, que de penfer quel. 


que trahifon contre un fibrave” 
Prince, .& qu’ille conjuroit de 


croire que de fa part le premier 
prefent avoit eftéfait avec tou: 


te la fincerité noffible, 


La fortune des. combatans: 


eftoit encore égale, & l’avan- 
tage indecis , lorfque le Com- 
te Henry vint tomber comme 


un foudre fur. les ennemis ; - 


& fans leur laiffer le temps 
de fe reconnoiftre , il diflipa en 
un moment cette grande Ar- 
mée. Les Infideles perdirent 
leurs meilleurs Chevaliers à 
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cette défaire, & toutleur ba- 
gage demeura aux viétorieux. 
On tint Confeil de guerre en 
fuite ,oùil fut refolu d'attaquer 
Nazarech. Les François eu- 
rent la premiere ae à cette 
attaquel,. & la Garnifon Sar- 
razine fit n’abord une grande 
{ortie. Il eftoit demeuré dans 
Ja Ville trois Chrefhiens cicia: 
ges, dont les deux eftoient 

Charpentiers. Lorfqu'ils virent 
que l’ardeur du combat avoit 
emporté hors la Ville la Gar- 
ifon toute entiere , ils ne ju- 
P pas à propos de la laif- 
er rentrer , & fans negliger 
Poccafion qui s’offroit , ils fer- 
merent la porte. Et lorfque les 
François meflez avec les Sar- 
razins furent à la portée de 
leur voix, ils crierent de toutes 
"leurs forces. Saint Sepulcreai- 
de. Ce cry furprenant ficun ef- 
| F£ ii 
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fer quine l’eftoit pas moins. Il 
donna aux François toute l’ar- 
deur qu’il oftoit aux ennemis, 
qui s’aperceurent bien que la 
retraite leur eftoit interdite. Et 
comme fi c’eût efté un fignal, 
ils rournerent le dos au'mefme 


inflant, & les François fe mi-. 


rent à leur fuite, Apres une 
_Jongue chafle, ils retournerent 
à Nazareth, où le Roy d’An- 
gleterre eftoic entré. Le bruit 
de ces exploits porta l'effroy 
par toute la Paleftme, & le 
nom de Richard devint fi re- 
doutable aux Sarrazins, qu'ils 
trembloeient,en l’entendant pro- 
noncer. Enforte queles meres 
Infideles fatiguées des cris im 
portuns de leurs enfans au ber. 
ceau, leur difoient en mena- 
gant que le Roy Richard ap. 

ochoit; & à ce nom terrible 
A petit Sarrazin etouffoit fes 
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cris, & retenoit fes larmes : La 


frayeur eftant fi generale & fi 
forte, qu’elle faifoit impreflion 
fur ces foibles ames bien aupa- 
ravant fa raifon. Les Chre- 
ftiens s’employerent apres la 
prife de Nazareth, à la con- 
ftruétion de quelques Forts. 
Les Chevaliers du Temple bâ- 
tirent un Chafteau prés Tor- 
tofe,enunlieu tres-forr fur la 
mer, & le nommerent Caftek 
blanc : & les Hofpitaliers qui 
s’eftoient rétablis depuis la con- 
quefte de Nazareth, en éle. 
verent un autre à leur imita- 
tion, en unlieu quin’eftoit pas 


_ moins avantageux, Ce fut pro- 


che la ville d’Acre , & il fut : 
apellé Chafteau-Pelerin. 
Enfin apres quatre années de 
fejour dans la Terre-fainte; 
Richard voulut revoir l’Angle. 
terre, & laifla le commandemét 
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au Comte de Champagne avec 
toutes les Troupes Angloifes:: 
& ce vaillant Roy extreme. 


ment zelé pour la foy,-luy pro: 


mit encore un puiffant fecours 


wWD'iu- 
tres di- 
fent que 
ce fut en 
Autriche 
par l’Ar- 
chiduc, 


d'argent & d'hommes, Cette 


ardeur le porta aufll\ à s'enga- 
ger par ferment à revenir dans 
la Paleftiné ,. avec toutes les 
forces d'Angleterre , fe pro- 
mettant de la bonté divine 
qu’elle luy feroit la grace d’ex-- 
terminer les Infideles dela Ter_ 
re-fainte, & mefme de faire ado- 


rer fon faint Nom par toute’ 
FEgypte , & le Royaume de- 
Damas. Il partit luÿ dixiéme, : 


& toute la terre fçait comme il- 


futarrefté proche Boulogne-la- 


graffe, par le * Seigneur d’un’ 
Chafteau qui relevoit de l’Em- 
pereur : Ce Prince fut trahy 
par un des fièns qui le fit recon- 
noiftre , malgré fon deouife. 
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ment. Il fut pris comme * il 


tournoit la broche, & on l'o- «ur die 
; A CARE. co 
bligea à racheter bien cher {a it cour- 


* L’Aus 


me 


noic les 


liberté. Sa rançon fut partagée come 


entre l’Empereur,. le Roy de 
France, .& le Seigneur de ce 
Chafteau qui l’avoit pris. Il 
vint en Angleterre, & fit la 
guerre en France avec divers 
fuccez ; apres avoir foûlevé- 
contre Philippes le Comte de 
Flandres , & comme ileut ap. 
pris qu’un Chevalier Hirlan- 


doisavoit trouvéungrand tre- . 
{or , il le voulut avoir pour en: 


gratifier les Chreftiens de la: 
Terre-fainte, Le Chevalier luy 
refufa le trefor, & l’entrée dans: 
fon Chafteau: & comme ce 
Roy faifoit inftance pour y 
eftre receu, & qu'il le me- 


naçoit de le forcer avec les 


Troupes qu'il avoit amenées,. 


il fut bleflé d’une fleche dont: 


“ho. 
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il mourut un peu apres. Et 
bien que fes bélles & gran- 
des refolutions ayent efté rom- 
pües par cette mort ; elles ne 
contribuent pas moins à ren- 
dre fa memoire illuftre que {es 
grandes couqueftes & fon eou- 
rage invincible. 


n 


Ainfi les Chreftiens du Le: 


vant fentirent une jufte dou- 


leur fe mêler à une vive joye, 
& fe virent privez d’un brave 
Protecteur, apres avoir perdu 
un puiflant ennemy. Car Sala. 


_ din mourut un peu devant Ri 
_ chard, & ce Conquerant apres . 


: avoir facrifié à fon ambition la 
_ vie d’uneinfinité de perfonries, 


fentit enfin finir la fienne. Il-fit 
en cette extremité ce que font 
d'ordinaire les fages mondains, 
qui s’abandonnans à leurs pto.. 
pres fens , courrence toure leur 
vie apres de faufles lumieres, &c 
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ne cherchent les veritables que 
lorfque la foibleffe de leurs fens, 
les rend prefqueincapables d'en 
eftre éclairez. Saladin s’eftoit 
‘toûjours mocqué de PAlcoran: 
fon efprit eftoit trop delicat & 
trop fin pour recevoir des im- 
prefhons fi groffieres. Mais s’il 
avoit eu aflez de force pour re. 
jetter le menfonge, il n’avoit 
jamais eu affez de courage pour 
embrafler la verité : de forte 
qu’il avoit toûjours vécu plon- 
gé dans les tenebres de l’inf. 
delité, & il ne fit jamais d’ef- 
fort pour s’en tirer , que lorf. 
qu'il fe vit dans la derniere foi. 
bleffe. Il fit appeler un Chré. 
ftien, un Iuif & un Sarrazin, 
tous trois en reputation de hau. 
te doctrine ; & les pria de dif- 
puter en fa prefence fur les prin- 
cipaux points de leur Religion, 
afin difoit-il, quela voye de Le 
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difpute le pâtamener äla con- 
noiffance de la verité. Le [uif 
& le Sarrazin joints enfemble, 
attaquerent lemyftere de l’In- 
carnäation, qui fut hautemerË*t 
deffendu par le Chreftien, & 
jamais peut eftre on n’a foûte- 
nù plus fortement le bon par- 
ty. Mais comme Saladin eftoit 
trop éclairé pour ajoûter foy 
aux impoftures de l’Alcoran, &c 
aux-réveries du Talmud , auf 
eftoit.il trop fenfuel pour goû- 
ter les belles .& faintes veritez 
‘de PEvangile. Si bien qu'il ne 
püt eftre penetré de ces lumie- 
_ res, & il mourut incertain de 
_ fon culte & de fa Religion’ Et 
afin qued’on ne püt douter de 
cette incertitude , il fit trois 
Jots de ce qu’il-poffedoit en ar- 
gent, &en meubles, &ordon. 
na qu'on en donnaft le meïl- 
- Jeuraux Chreftiens, &les deux 
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autres aux Juifs & aux Sarra- 


zins, rendant aufli avant que 


de mourir, la liberté à tous ceux 


qu'il tenoit en prifon. 


Licoredis pretendoit fucce- 
der apres fon pere, aux deux 
Royaumes d'Egypte & de Da- 
mas; mais un frere de Saladin 
fe mit en poffeffion de PEgypte, 
Cette entreprife porta la divi- 
fion parmy les Mahometans, 
& alluma une forte guerre. Les 
ÆChreftiens en auroiént tiré un 


grand avantage, & ils voyoient 
déja refleurir leurs plus belles 
-fperances , lorfqu’elles furent 
Æntierement ruinées par une 


funefte cheute. Le Comte de 
Champagneeftoitau Chafteau 
d'Acre, où il prenoit quelque 
repos, pour revenir plus frais 


aux fatigues de la guerre. Ce 


Prince s’alloit mettre à table, 


# fe faifoic verfer de l'eau {ur 


=. 
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les mains à une feneftre, & 
{oit que l’appuy fuft trop bas, 
ou que le Comte fit trop d’ef- 
fort pour s’avancer dehors, il 
tomba dans le foflé. L'Off- 
cier qui luy verloit de l’eau, fur- 
pris de cet accident, & trou- 
blé de fa peur qui le faifit d’e. 
ftreaccufé decemalheur, ima- 
gire une eftrange voye pour 
e juftifier, & fur le cham 
fans raifonncer davantage, il fe 
jetta apres fon Mäiftre. Le 
pauvre Comté bleflé de fa 
chûte, receut le dernier coup 
du poids de cet imprudent qui 
tomba fur luy, &ce miferable 
en fut quitte pour une jambe 
rompuë. Cela fut le dernier 
accablement pour les Chre- 
ftiens, & dont ils ne purent 
jamais fe relever. Ils firent’ 
bien de temps en temps quel. 
ques efforts, mais foibles & 
ES _ Janguiffang 
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languiflans; comme lors qu'a. . 


pres la fameufe Tournée de Bo: 
vines, Lan js envoya en a 
Terre-fainte le Comte Iean de 
Brienne, à l'inftante priere des. 
Chreftiens, qui deputerent ex. 


. prés pour demander ce brave 


Chevalier, H fit quelques ex- 
ploits, & mefme quelque temps 
apres l'Empereur Frederic IT. 
qui avoit époulé fa fille, 
retira par traitté Jeru{alem 
d’entre les mains des Infideless 
mais ils la reprirent bien.roft 
par force , & loccuppent en 
core ànoftre confufjon.. 


FIN. 
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PRIVILEGE DV ROY, 


OUIS PAR LA GRACE DE 

Dreu Roï. DE FRANCEET DE 
NAVARRE; Anos amez & feaux 
Confeillers , les: gens ténans nos: 
Cours de Pärlemens , Grand Con. 
feil , Requeftes de noftre Hoftel 
& de nos Palais , Bäillifs Senef.. 
chaux, Prevofts, leurs Lieutenans, & 
à tous autres nos Jüfticiers & Off: 
ciers qu’il appartiendra. Salut : n o- 
ftre amé GERVAIS CLOuUZIER: 
Marchand Libraire à Paris, Nous a. 
fait remonfirer qu'il luy: a efté. mis: 
entreles mains pour faire imprimer, 
un Livreintitulé Hiffoire de la prife: 
dn Royaume G° de la Ville de Ieru- 
falem par Saladin, ce qu'il ne peut’ 
faire fans avoir nos Lettres de per. 
miflion, qu'ilnous a fait fupplierluy: 
vouloir accorder, À cEs cAUSsEs, 
voulant: favorablement traiter l'Ex. 
pofant |, Nous luy avons permis & 
permettons par ces prefentes, dé fai. 
reimprimer ou d'imprimer ledit Lis 


L'Ete,  on … D np Dont Due, Sms ee on CS pd "+ Pop fre ER pm RS Ts Le Ris y 


— 


vre, vendre & débiterieeluy pendants 
lé temps de fix années, à compter: 
du jourqu'ilfera achevé d’imprimer: 

jour la premiere fois, avec deffences 
atous Libraires’, Imprimeurs; ou au 
tres , de faire imprimer, vendre ny: 
debitér ledit Livre fans le confente. : 
ment dudit Expofant; .ou de ceux qui: 
auront droit de luy; à.peine de trois 
mil livres d'amende applicable un 
tiers à Nous , un tiers à’ l'Hofpital” 
General, & l’autte tiers à Fe 
de confifcation des Exemplairés con-- 
trefaits, & de tous defpens, domma- 
ges & interefts au proffit d’iceluy: 
Expofant , à condition qu’il en fera. 
mis deux Exemplaires dans noftre 
Bibliotecque publique, un en celle: 
de noftre Chafteau du Louvre, & un 
en celle de noftre tres-cher & feal le 


Sieur le Tellier, Chevalier Chance. 


lier de France, avantque de les expo- 
fér en vente, à peine dé nullité des 
Prefentes, du contenu defquelles vous 
mandons faire joüir & bee ledit Ex- 
pofant pleinement & paifiblement, 
& ceux qui auront droit de luy, cef- 
fant & faifant cefler tous troubles & 
Gg ij 


empefchemens au contraire. Man- 
dons au premier noftre Huifficr ou 
Sergent fur ce dde faire pour l’e- 
xecution des Prefentes, tous Exploits 


| requis & neceffaires , fans pour ce de. 


mander autre Permiflion., Can tel eft 
noftre plailir. Don x F’ à Saint Ger- 
rain en Laye le 26. jour de Juin, l'an 
de grace mil fix cent foixante dix-huit. 
Et de noftre regne letrente-fixiéine, 


Par le Royen fon Confeil. 
| N OBLET. 


Regifiré furle Livre de ls Communauté des 
Librasres [$ Imprimeurs de Paris, le 8. Iuillet 
1678. farvan: l'Arreft de le Cour de Parlement 
du buit avril 1653, ES celuy du Confed. Privé 
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ch Me 


ds Roy, dé 15,5 Février milfix cent fosxante- 
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COVTEROT, Syndic, 


Achevé d’impr'merpourla premiere fois 
le feiziéme Septembre 1678 


Les Exemplarres ont efé fournis, 
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